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il L38 :E"ep~3seiltat10.ns sont oonstituées de contenuS éla­
borés le plu3 souve;-:lt à pa~tir de' matériaux disparates, P13rt±els
ôu d~ Ip. '-'3eê::>hda main et .organisés selon des schémas qui ne sont
pa$ nécessai~èment ~ationnels. Elles sont bien une reconstitution
qu 1 Une reprojuc-;io~ une copie du réel. (. " • ) Leur fonction nt est
pas de prése:::::l.ter ure somme de donnaissances transoarentes, mais
de permettre. la cO(Jl)1J:&l.icâJtlt~l)n da'ns un groupe social et de prépa-­
rer un comporteDent" Elle's perm~ttent de se retrouver mais aussi
d'agir \1 (1)

A p:rrt=.r d3s d..jnnées rèQ..ie;4,l:li~s auprès d'un échantil­
lon de 200 'éI;ud:.aIi+:e:-s de 'dbuzi~me année, nous avohs étudié une
::atégorie de re,ré~3ntations socialè$," L,6.s représentations de
la vie des r3ligieQ< (ses) chez les jeunes filles burundaises,
élèves du se::one.air3 ". Nous n.Us 5"'mmes posé le problème de
savoir comme~t ces 31èves perç'ivemt la vie des re1igieux(ses)
et avons cherch~ k l'étudier pdr des méthodes d'approche scienti~

fique. Notre bu~ est de déterminer et d'expliquer leurs repré­
sentations et leurs réactions en rapport avec la vie des reli­
gieux(ses).

Les jeQnes filles que nous avons interrogées appartien­
nent à deux srocpes d'écoles: les écoles tenues par des reli­
gieuses et 13s ëco13s non tenues par des religieuses. TIans cha­
que groupe. j'é=01e3, il y a tro~s catégories de filles de
degré dlapparte~anc3 religieuse différent ~ degré bas ou nUl,
degré ~oYen 3t Êegr3 élevé.

Not-t'e ëtud3 sur les représenta t,ions de la vie des
religieux(ee3) port3 sur un de leurs aspects (contenus et pro­
cessus), à S3vo:.r P aspect contenu. Cela veut dire que nous ne
nous sommee ?6S int3re~s~ au processus par lequel elles se'
forment, c'e3t-8-di~e la genèse des images et des attitudes,
mais plutôt ~ l~ sisnificàtion de la vie desreligieux(ses)
pour les fill.es que nous-avons interrogées.

Apr~s avoi~ présenté le sujet et expliqué les r~isons

qui nous ont po~ssé à orienter la recherche duns ce sens, nous
précisons d'3bord 138 notions essentielles pour débrayer le
chemin qui m§ne à ~tre étude (c~apitre 1). Nous présentons
ensui te les baEies d3 notre travail", Cf est-à-dire la problémati- "
que de départ, :es ~ypothèses de recherche et la méthodologie

) ,~ -
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(1) Jean D~spie~re, Nicole Sorel, '1 Approche de la représentation.'...... • _ .. .-. ~ __ .... _ _ ~ _ ...L L. ~ __
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adoptée (chapitre II). Le chapit~e III est réservé à la pré~

sentation, à l'analyse et à l'interprétation des résultats de
l'enquête question ~ar question. la synthèse des résultats est
faite ultérieuremeLt (chapitre IV). L'étude se termine par la
conclusion générale où sont développées certaines'considérations
t~éorique~ sur les Tésultats de l'~nquête.

Du ~oint de vue des. sources, nous nous trouvons démuni.
Nous trouvons certeines idées relatives à la religion et à la
vie des religieux(ees) dans certains ouvrages comme ceux d'André
GODIN (1), iéo MOUITN (2); P~'L~;·.. BERGER (3), Emile DURKHEIM(4),
Roger CALIJOrS (5), Jlenri DESROCHB et J. SEGUY (6), G. VAU LEBUW( 7) ,
Jacques de LORIMIBn(8)~et dans les EncYdopédi~5comme l'Encyclo­
paedia Universalis (9)~ et l'Encyc10pédie religieuse (10).
Mais nous ne connaissons aucune étude réalisée sur le même
thème au Burundi. ::'':';1~9 :-.!. ;;"';.-

(1) André G\~IN,~sycho10gie de la vocatior.·~n bilan, paris,
Ed~ du cerf, 1975, 91 p.

(2) Léo MOUrIN, Le ~onde viv.ant des religieux. Dominicains,
JéEUites, Bénédictins •.. ,Paris,Calmann - Lévy,

19E4, 312 p.

(3) P .• L. BERGER' la re ligion dans la conscience moderne. Essai
ë'analXEe culturelle, Paris,Ed. du Centurion, 1971,

c87 p.
(4) Emile DLRKHEIM" les formes élémentaires de la vie religieuse,

6e éd., paris,P~U.F., 1979,648 p.
(5) HOber CtLLOIS,I'homme et le sacré,paris,GALLIMARD,1976,246 p.
(6) Kenri DI:3ROCHE" J.SE"GUY (Symposium recueilli par),

Irtroduciion aux Sciences humaines des religions.Paris,

Eë.Cujas" 1970, 284.p·
(7) G. VAN DER LEElW, La religion dans son essence et ses

mEnifestEtions, Paris,Payot, 1970, 593 p.
(8) Jacques de tORIMIER, Le projet de vie de l'adolescent

Iëentité psycho-sociale et vocation, paris, I.S.P.C.,

1~67, 34~ p.
(9) Encyclopaedia Lniversalis V14. paris, Encyclopaedia

Ur~iversa=..is .France S. A., 1980.
(10) " EncyclopédiE religieuse ", cité in Grand Larousse

E~cyclopEdigue. T 9, Paris,Librairie Larousse,1964·
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Néanmoins, on peu,t/

trouver que:queE: idées insolites sur les prêtres (1), sur lé .....­
personnalité dee. missionnaires Pères blancs (2), sur les réalisa­
tions des relig:.eux (3), sur la vie et l'activité des religieux
(4), et que:que~ représentations des universitaires en rapport
avec la pre. tique- re ligieuse (5) ..

Toutef0is, ce handicap ne nous a pas empêché d'entre­
prendre U'3.e recl::erche dans ce dqmaine. Ce suj et nQUS intéresse
non seulemellt pE.rce que la vie rLeligieuse est une réalité dans',
notre pays et qLe la certitude s'cientiflque doits' étendre
progressiveoent à tout ce qui est r~el, inaisaussi parce que
notre formation nous pr~p~~èà tr~vailler dèns le domaine de
l'Educ'àtion c NOliS savons que les filtres du récepteur' sont
constitués en p6rticuiiSf par ~es ~bprésentations socialéè et
qùe c'est une nêcessité, pour tous ceux qui ont pour missiùrt
d'informer, de conna~tre ces filtres.

Il est donc nécessaire pour nous de nous poser le pro­
blème de sa~oir comment lei étudiantes se représentent la vie
des religieux(sEs) et de chercher à l'étudier par des méthodes
d'approche 8cie~tifiques. Dans notre travail, nous nous référons

,( 1) " Synthèse IJationale de l'Enquête sur les Prêtres au Burundi",
pp 163 - ~02, in ~u COeur de l'Afrigue. XI(4),Août 1971.

(2) Emmanue: BI~IMANA, Le Cardinal Lavigerie et ses Missionnaires.
!EQroche ~'une imposition symbolique. Mémoire de D.E.A. en
8ocio:ogie1 Strasbourg, Université des Sciences humaines
de Strasbourg (U.E.R. Des Sciences Sociales), juin 1980,

III + 52 ~.

(3) Andrf NDElli"S-:IMAN A, Zénon NZOJIBWAMI, L'importance économique
de .l'Egli=e'catholique au Burundi. Mémoire de Licence en
Scienees èconomiques et admnistratives~ Bujumbura,
Insti~ut ~upérieur des Gadres Militaires, 1979 - 1980-

(4) Centre llatic=nal des Vocations, J:~!iPye~~_~~_~~~g~~U!~~~~

l'Egl~se .u Burundi, Bujumbura, les Presses Lavigerie,

1980, 199 p.
(S) LiboireKt\.G.lBO, "La pratique religieuse à 'l'Université du

Burundi. Ine enqu~te de l'Aum8nerie des Etudiants,"
pp·146 - -91 in AU coeur de l'Afrigue. XIX (4)9 1979·
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principalemEnt à Serge MOSCOVICI (1) pour avoir défini clairement
la notion dE repréaentation dans son sens psychosocial. De plus,
ierge Mosco~ci prEpose des directives que nous avons jugé fort .
importantes ~our la manière dont il faut étudier et expliquer les
représentat~cns.

Ile 1Jrésen:; travail aurait pu s'intituler "o..uelques repré­
sentatio1l3 ë-e la v:.e religieuse chez les jeunes filles
burundaises_ élevea d~ secondair~j,. Nous avons évité l'expression
Il vie relig::::euse Il dans la formlJtion du suj et parce qu 1 elle prête
à confusion_ Elle ~ignifie tour à tour Il vie conforme à la
religion Il Et li vie des religieux ". Néanmoins,tout au long de
tlotre trava::J., nous utiliserons cette expression Il vie religieuse"
3. la place c:e Il vie des religieux (ses)" pour dés raisons de com­
nodité.

(1) Serge MCSCOVIC:, La psychanalyse, son image et son public.
2e éd. entièrement refondue," p~ris,p.U.F.,

1976, 507 p.

1

, '''1
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INTRODUCTION:

Motivatipn, intérêt et délimitation du sujet.

DaLs d'i~mbrables articles, enquêtes et conversations,
LOUS avons trouvé f~rmulé . un certain nombre d'idées qui font
Ipparaître les religieux comme vivant hors de ce monde et en
'starn Sllr l'évolution humaine en général. l,es tgmoins de la
rie religiel;se craignent aussi un certain manque de prophétisme[1)·

Aussi E'inter~ngent...iièj souvent de fàçondramatique, sur
.'opportunité de s'~ngaget dans la vie ,religieuse alors que le
lande d'aujcurd'hui leur offre diautres voies pour Un service
llénier des nommes. Les plus impatients disent que la vie
'eligieuse r-e peut ~as sladapter vraiment aux situations concrè­
ias et réelles du m:mde : elle est comme grevée par son péissé,
lorteuse et' 1,.."'11 poids de tradition qui la retient irrémédiablement
!n arrière et l'em~che d'avancer.

D'eilleurs' ces observations, portant spécifiquement sur
_'instituticn religieuse, s'inscrivent sur une large toile de
~ond. L'Eglise enti3re est habitée d'une profonde inquiétude.

1 •.

nle ne marc1te plus dans la pleine lumière d'autant plus que,
le parto Ut ~rgisse:1.t les sujets d'interrogation. Les sciences
lt les techniques ~uvelles interpellent l'Eglise jusque dans

1

"e domaine qUe jus~~'ici elle s'était rigoureusement réservé,
,a donné~deê :croya~es et des pratiques, sa propre constitution
_nterne de ~~uple d3 Dieu.

Quelques r3ppels suffisent~ Le marxisme propose à
1

L'homme, lui :aussi, une espérance, celle d'une libération col-
Lective. La ]sychall31yse interprète en fonction de la mort et
lu se~e cert~ins de3 appels profonds auxquels la Révélation
Jhrétienne PT;étend ~épondre : désir disproportionné de soi-même
lui met en ~use ( ju moins à première vue ) la foi en la grâce

1

livinisante ~ i'peur d3 la finitude et de la mort qui paraît
:-endre compt:6, de la foi en une vie éternelle. La technique
nédic~le afL~rme quJelle pourra d'une certaine façon vaincre la

,1

naladie. La'~equête violente de démocratie ou de co-responsa-
i: '

bilité met en cause 3 à sa racine même, l'exercice de l'autorité
Il

~cclésiale ~:lle qU3 traditionnellement conçue. Enfin de
Il

31usieurs haÎ;izons, même théologiques, ~iennent les questions
. ii

,j

i:

li

à la

i;
l'

pl~ loin ' Le
que~tion 13.

li

rÔle prophétique " des religieux ,( ses)



que posent a~x croyants les sciences actue~les de l'herméneutique
et de la cri~ique textuelle.

, On pourrait allonger cette ·liste, ,mais ce serait inutile.
Gontentons-n.::lUs d' a!jouter nos observations quotidiennes relati­
ves au cont~xte nat~onal et au contexte scolaire du Burundi.

1

Au Burundil, la colonisation s'accompagna de l' évangéli,..
sation et de baptêm,es chrétiens en masse avec mise en plEce
d'un important résebu de ~issions, d'écoles, de dispensaires,etc.
Après l'indé-pendance politique, ce fut pour les burundais, la
recherche de le libération écondmi~ue, social~, culturelle et
religieuse. :.Ine des conséquencès importantes est de nature
émotionnelle :ell'e consiste dans une opposition grandissante
contre'l'Eglise ihstit~tionrielle comm~ phénomène occidental, un
ressentiment contre le prosélytisme~ le mis~ionnai~s et ses cbl~

laborateurs, la ric~esse et la puissance de l'Eglise avec ses
grands bâtirn:ents, sllon équipement et ses facilités financières.
Une autre conséquence non moins importante est de nature
socio~politique. Le/ blanc, en l' occurSnce le missionnaire,
autrefois tout puis'sant; a déjà fait Il expérience d'être ex~

pulsé du pays pour !ingérence dans la politique intérieure.
Ensuite, le gouver~ement prend de plus en plus en charge tous

f

les services éducatifs, médicaux et sociaux, même ceux où
, ,

l'Eglise avait beaucoup investi en muyens matériels et humains.
Nous SOmmes en prés,!enc'e de la laïcisation progressive des
institutions.

Quant à n~s observations relatives au contexte scolai~e,

elles reflètent une/ profonde transformation au sein des
institutions scolaires ')ù travaillent 'un certain nombre de

l '

religieu}~ (s;es) ens:eignants (es). Il nous se,mble que' les exi-
gences des pouvoir~' publics, jointes à l'accroissement de la
population SiColair~i' le réseau de lois enveloppant le secteur

, d'enseignement tant libre subsidié qu'officiel, et la sur~har-
'1 '

ge des horaires diminuent d'autant le temps réservé à des
"

contacts directeme~ts religieux et apostoliques, à tel point
que, chez certains [111(es) ,religieux (ses), le fonctionnarisme
et l'activi~e dom~nent sur l'aspect religieux. Ceci cont~i~

buerait à la for~ation d'une mauvaise image de la vie,reli­
gieuse surtout che~ les élèves étudiant dans les écoles tenues
par des religieux (ises) et chez les élèves dont le degré d'ap-

, :1
partenance religieqse est bas~ ~

1

Cette situation de fait n~us amène à dire que le phéno~

mène religieux et la vie religieuse sont pris dans un courant



de remot.l9 'èt dE! miSB en è'aùsè~Danl:! ·une teile situation, nous
nous demandcDs' quelle e'st 'la signi~ication de' la vie religieuse
aujourd'hui ~ourlEB non religieux. Exister en Congrégation
religieuse, o:}st-ce ,que cela a un sens?
Qu'est-ce qu~ pousse 'ces hommes et ces femmes que sont lès
religieux ei: les rEligieuses à yivre une c.onsécration d' ~ux­

mêmes 8 ni.eu dans 1.<1 pa'uvreté, l'obéissance' et la ch.asteté, dans
un monde qui semblE les nier'de plus en plus et dans un contexte
socio-cultur~l qui ~ara1t parfois leur refuser jusqu'au droit
de cité?

nar3' la ccnjoncture.actuelle, les 'réponses à ces
questions s~t inttressantes pour l'homme de science ou de
religion, pc~r le Eociologue ou l'économiste, pour lè politi­
cien ou l'éd~cateur~ Mais répondre à ces questions n'est pas
notre oDjectif danE l'immédiat. 'Cela peut fai~e l'objet d'une
étude socio-=e1igiEUse au niveaU tnacro~ociologique et microso­
ciologique. Jomme rous travaillons dans un domaine psych6~so­

ciologique, ~ous vcudrions tout simplement explorer la théma~

tique menta13 de lE jeunesse burundaise face àces questions
qui concernE~t l'E§lise catholique et plus particulièrement les
re ligieux 1~~~ff.

Dar3 le scuci de réduire le domaine de travail, nous
avons préféI3 écouier les jeunes filles burundaises, élèves du

"secondaire. D'autrEs recherches pourront se faire pour completer
la nôtre.

Not~e étuëe n'est qu'une contribution modeste ~ l'étu~

de des reprÊ3entations en rapport avec la vie religieuse, réa~

lité que nul n'igncre au Burundi.
Ce 3ujet rous intéresse non seulement parce que la vie

reli6 ieuse E3t une réalité dans notre. pays et que la certitude
scientifique doit E'étendre progressivement à tout ce qut est
réel, mais E~ssi pErce que notre formation nous prépare à tra­
vailler dane le do~aine' de l'Education~

," l':::lUr qu fun message soit reçu, il convient de con;..
naître les iiltres du récepteur. C'est une nécessité pour tous
ceux qui ont- pour cission d' informe.t.·""Ces filtres sont consti­
tués en par~cu1ieT par des représentations sociales"(1) et
nousl2navons :lit étuc.ia une catégorie, Il Les représentations de

(1) Jean DBSPIBnTtE· Nico le SOREt; " Approche de la repré-
sentation du cl-Omage chez les jeunes ", p. 347 in ]}Orienta­
tion scolaire ft professionnelle nO 4, C.N.R~S.; 1979~
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la vie relig~euse cLez les jeunes filles burundaises, élèves du
secondaire~ .!u niveEu psychopé:lagogique, ces représentations
aident à mieux connE1tre les jsunes filles burundaises, élèves
dusecondaire 1 leurE informati~ns, leurs imeges et leurs alti~

tudes en face de cefte c8tégorie sd'ciele que sont les religieux
et les relig~euses. Il n'est p~s inutile de s'interroger sur les
réactions des étudiEntes placéss d'u fait de leur éducation dans
des co~~ttions qui ~endent spé~ifique l'action des religieux(ses)

, . 1 .
sur elles. AClssi corvient-il de réflechir sur les altitudes
éducatives que ces Léactions inpliquent.

outre l'iniérêt psyc~-pédagogiquè, notre étudè présente
un intérêt social. tous sommes dans ~n pays où l'Eglise catholi­
que a unimpé3.ct réel sur le dévetloppement par sa doctrine, sa '.'
morale, son enseignement en général, son style de vie, son
système d'organisation et ses ~oyens fin~nciers. Les représenta­
tions des jeunes filles burundBises, élèves du secondaire en
rapport avec la vie religieuse sont éclairantes en quelque
sorte pour quiconqUE voudrait jouer un rôle dans l'évolution
nationale, car c'est le reflet ou la mise en relief des posi­
tions viscér~les véticulées par le milieu social (1). En effet,
souvent les jeunes ëisent tout haut ce que chacun pense tout bas.
Et rien qu'à ce titre, ils méritent d'être écoutés, car
chacun y trouve sen compte. ~videmment nous savons que les re­
présentations sont tien plus une reconstitution qu'une repro­
duction du réel. Mais on doit les prendre au sérieux comme des
indications, qui de ce chef, œ reuvent pas donner lieu à des
conclusions péremptcires, mais seulement à des pistes de recher­
ches.

---_. ".- _. __._-._----------------- ._- .._--..------

(1) Il La car-:;e des :r.elations et des intérêts sociaux est lisible
à chaque inst~nt, à travsrs ~es images, les informations
et langages "1 nous dit Serge MOSCOVICI .dansson livre
intitujé la p~ych8na~yse, son image et son public,
op. ci t '1 p. 27 :

, ,
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CHAPITRE l : LES NOJ1IONS ESSENTIELLES~·

1.0. INTRODUJTIO~.

Ce ~hapitr~ préliminaire va tracer le chemin qui mène
à l'objet de notre ~tude, " Les représentations de la vie
religieuse c~ez les jeunes filles burundaises, élèves du
secondaire. Jertaill3 concepts que nous allons devoir utiliser,
de p~r le~r ?olysémïe, sont susceptibles de plusieurs interpré­
tationsde la part dJ lecteur. Pour pallier cette difficulté,
nous nous 'tJr,)posons d'indiquer le sens dans lequel ces notions
doivent être compri3es ici afin d'éviter toute sorte de
malentendus. A.insi 311ons-nous préciser ce que nous entendons
par" représ:mtatiols " et·"vie religieuse~



.- 17 -

1.1. LES REPRESENTA~IONS.

Nous empru.tons le sens de cette notion à
Serge MOSCOV:CI (1)

Dans Sa na~urei la repr~sentati6n est un " processus
psychique" apte à-rendre fami;Lier, à situer et rendre présent
dans notre univers :.ntérieur·ce qui se trouve à une certaine
distance de nous, CE qui est en quelque sorte absent. C'est
une Il empreinte ,,~ c'u figure - de l'objet qui en r~sulte et
se maintient aussi ~ongtemps que la nécessité s'en fait
sentir. ~lle dispareit dans le labyrinthe de notre mémoire
ou s'afrine Gans un concept lorsqu'elle perd de sa n~cessité

ou de sa vigLeur. Cette emprânte - ou figure - mêlée à chaque
opération meLtale, comme un point dont on part et auquel on
revient, donce sa sI-écifici té à la forme de connaissance qui
y est à l'oeLvre et la distingue de touteautre forme de con­
naissance intellectLelle ou sensorielle. Pour cette raison,
on l'a souveLt dit, ~toute représentation est une représentation
de gu~lque cr_<?"f;'e ".

En ];'énétrar..t dans l ' univers d' un individu ou d'un
groupe, l'ob~et entte dans une série de mises en rapport,; et
d'articulaticns avec d'autres objets et ajoute les siennes.
A. vrai dire il ceSSE d'exister en tant que tel pour se changer
en un ~quivalent deE ~bjets (ou des notions) auxquels il est
assujet~ par les rEpports et les liens établis. Ou, ce qui
revient au m~me, il est représenté dans la mesure exacte où
il est devent:.' lui-mÊme un représentant à son tour et se mani­
feste unique~ent da~s ce rôle. par exemple, la fumée qui
traduit l'existance d'un feu, le bru.it saccadé qui signale
le travail d "un mar-( eau-piqueur sont de tels représentants,
puisqu'ils ne sont ~as Il perçus" en tant que "fumée" ou Il

bruit ", maiE. en tart qutéquivalents ou substituts dans la .
série " feu cu " ma:rteau Il où ils sont insérés.

Bref, reprËsenter un objet, c'est en même temps lui
conférer le E.tatut ë'un signe, le cunnaître en le rendant
signifiant.D"une marière particulière nous le maîtrisons et
nous l'intériorisonE 1 nous le faisons nBtre. C'est vraiment

(1) Serge MOECOVICI J op.cit., PP.39 - 79'
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une manière particu- ière puisqu f elle aboutit à ce que il toute
. ch;ose soit l'Teprése~ation de quelque chose ".

Dans la vie sociale on rencontre souvent des situations
où chaque personne ~st une représentation d'une personne. Ainsi
les enfants d'une ~rsonrie de famille riche ou connue' sont
toujours peryus par les autres non pas en tant qu'individus
singuliers, ,Jlais en tant qu'ils sont le fils ou la fille d'un
tel ou portent un r.L,m, et on réagit d'abord à la position
qu'ils Occupi::mt ou:;u nom qu'ils portent. Il en est de même
quand il s'agit d'ULl individu ou d'un groupe étranger, ce n'est
pas en eu~-rn8meSqu'îls sont jugés, mais en tant qu'ils appar­
tienü.ent à U_1.e clas:::e ou une nation. Le racisme est le cas
extrême oil claque p=:rsonne est Jugée; perçue~~ en tant que
représentant3 d'une suite dtautres personnes oU d'une collecti­
vité ..

Enfin, pou~ mieux cerner la notion de repfésentation,
il nous faut mainte'--:'cmt insister sur le suj et qui se représente ~

Les philos=phes ont depuis longtemps compris que
toute repréS3ntatio~ est une représentation de quelqu'un.
Autrement di.t, 18 r3présentationest une forme de connaissance
par le tru.chement d3 laquelle celui qui connaît se replace
dans ce qu'il conna.:t. De là découle l'alternance qui la carac­
térise : tan3ôt rep~ésenter, tantôt se représenter. Là égale­
ment prend naissance la tension au coeur de chaque représentation
entre le pôle passi:: de l'empreinte de l'objet - la figure - et
le pôle acti:: du choix du sujet - la signification qu'il lui
donne et dort"3 il l'=-nvestit.

On El beaucoup insisté dans le passé sur le rôle
d'intermédül:.re ent::e le percept et le concept. sur cette base l,
a été dessinéeune serte de développement génétique qui va du
perçu au c6n~u en passant par le représenté. Il s'agit d'une
construction logiqu~. Dans le réel, la structure de chaque repré­
sentRtin~ ~ous apparaît dédoublée. Elle a deux faces aussi
peu d18sociables qu~ le sont le recto et le verso d'une
feuille de papier: la face figurative et la face symbolique.

N é · é t t· figure.ous crlvc,ns que : Repr sen a lon signification

entendant par là qu'elle fait comprendre à toute figure un
sens et à tout sens ~ne figure. L'auteur donne ici l'exemple
de l'inconscient qu:. est, dans l'esp~it de la plupart
d'entre nouB~ un signe de la psychanalyse chargé par ailleurs
de valeurs (caché, ::'nvolontaire, etc.) et visualisé dans le
cerveaucomm~ une cc~che plus profonde et enveloppée.

Les ,prOCeSE.lS mis en jeu ont pour fonction à la fois
de découper Lne figLre et de la.charger d'un sens, d1nscrire
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'objet dans ~otre tmivers et de le charger d'un sens, c'est­
-dire le na~~raliser, et de lui fournir un contexte intelli­
ible, c'est-à-dire l'interpréter. Mais ils ont surtout pour
onction de d'Jubler un sens par une figure, donc ob.iectiver
'un côté (tel complBxe psychanalytique devient un organe
sychophysique de l':individu humain), et une figure par un sens,
onc encrer èe l'autre (le psychanalyste est défini comme un
aglclen ou u~ pr~tr~) les matériaux entrant dans la compo­
ition d'une TeprésEntation déterminée.

Parflà gît une sOurce di incertitude fondamentale.
n re-présentant qUElque chase, oh ne sait jamais si on mobi­
ise un indic3 réel -ou un indice conventionnel, socialement
u affective~3nt signifiant~ Seule une évolution ultérieure,
n travail cCîscient dirigé soit au-delà du figuré vers le
éel, permet je levEr cette incertitude. pour oette raison,
es formes de connaissance que sont les représ~htations dont
ous venons ~a voir la fonction et la structure, sont, du
~ins en ce çui concerne l'homme, premières. Les concepts et
.es percepticfts sont des élaborations 'et des stylisations
econdaires, les unE à partir du sUjet et les autres à partir
~e l'objet.

DanE quel Eens une représentation est-elle sociale ?
fous allons le voir à deux niveaux : niveau relativement
luperficiel Et niveEU profond.

• AU NIVEAU SUPERF1CIEL.

LarepréseLtation constitue une dimension des groupes
~ociaux. EllE correEpond d'une façon ou d'une autre à un
}ritère d'expressioL. Elle est donc sociale dans la mesure où
~lle se montre comme un ensemble de propositions, de réactions
~t n'évaluat~onstoLchantdes points particuliers, émises ici
)U là, 6U COLXS d'Ul:..8 enquête ou d 1une conversation pôr le
Jhoeur collectif dOLt chacun, qu'il le veuille ou non, fait
partie. Ce choeur, c'est tout simplement l'opinion publique,
tlom qu'on lu:": donna=-t autrefois, et en qui beaucoup voyaient
la reine du oonde e~ le tribunal de 11histoire. Mais ces
propositions: réact=-ons ou éVdluations sont org8nisées de
nanière fort diverSE- selon les classes, les cultures ou les
groupes et canstitue--nt autant d'univers d'opinions qu'il y a
d.e classes, de cultares ou de groupes. Selon l'hypothèse de
l'auteur, chaque un=-vers a trois dimensions: l'information,
1_8 chamns de !!représl!!ntation.. ou l'image et l' atti tude.
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TJe champ dE représentation nous renvoie à l'idée
'im~ge, de Qodè1e ~ocia1, eu contenu concret et limité des
ropositions portan- sur un aspect précis de l'objet de la
eprésentatiC'n.

L'a~titude achève de dég~ger l'orientation globale par
'apport à l'objet de la représentation sociale. On est favo­
'able ou déf8vorab1~. Bien·entendu il y a, entre ces deux
xtrêmes}des attituc.es intermédiaires. De l'enquête de
;erge MOSCOV:CI sur la psychanalyse il ressort que l'attitude
~st la plus ~réquen~e des trois dimensions et, peut-être géné­
;iqu~merit première~ Par conséquent il conclut que l'on s'in­
'orme, l'on se reprêsente quelque chose uniquement après avoir
Iris positiotl, et en fonction dê la positi0n prise.

Les trois ~imensions (information, champ de repré­
lentation ou i~age, et attitude) de la représentation sociale

1

l'un objet sopia1 n~us donnent un aperçu de son contenu et de
lon sens. i

La cpmpara~son du contenu et du degré de cohérence de
_'informatio~9 du champ de représentation et de 1 t attitude
10US amène à :aborde::, le clivage des groupes en fonction de leur
~~grésentatio~ socis1e.

Il ~ a diversité de structuration$)diversité de
~ontenu$)et ~1 est ~ossib1e de dégager, de proche en proche,
Les contours 'd'un g:'oupe en fonction de la vision qu'il a du
nonde ou d'u~e scie~ce particulière. On parle .couramment de
Jonscience de classe, de conscience nationale, etc. Nous
)bservons que: la re~résentation aussi traduit le rapport d'un
groupe à un ~bjet s~cia1eœent valorisé, notam~ent par le
aombre de ses dimen3ions, mais surtout dans la mesure où
elle différe~cie un groupe d'un autre, soit par son orienta­
tion, soit du fait je Sb présence ou de son absence. A cause

1

de. cette réc~procit3 entre une collectivité et sa "théorie "
(conscience, ireprés3ntation,etc.), la théo~ie est un des at-

1

tributs fond,::imentau3: d' une collectivité. Autant dire•..qu' elle
la délimite Jt la d~finit~.~que toute autre manière de la

1

saisir demeu}e abst~dite et artificielle. De cette façon se
concrétise uA des modes qui confèrent aux représentations
leur car2ctèle col13ctif.

2. AU NIVEAU/PROWOND.
1

Qualifier Jne représentation de sociale revient à
1

I"\n+'A,... non,... l 'hvnotb3se au'elle est produite et engendrée
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t t . fui t ,. f . . t ' t àUne elle fonc lon es specl la~e9 e c es son
propos que nous parlons de représentation sociale.

représentation de s~ciale, de définir l'agent qui la produit,
à savoir le collectivité~ Plutôt, il faut insister sur le
Il pourquoi de S8 P1?duction ", en d'autres mots, il faut
~ettre l'accent sur la fonction à laquelle la représentation
correspond. Celle-c~ lui est propre, dans la mesure oà la
représentation contribue exclusivement ::lUX processus de for­
mation de9. CDnduite:;:; et d.' orientation des communications
60ciol(;;8.

1 • 2 • .1.LVI_E RBLl GIE::JSE

1.2.1. I~TRODUJTION

La vie religieuse signifie entre autre " une vie
conforme à la religion fi ou " 18 vie que mènent les religieux".
TIans notre "travail, nous. désignons par" vie religieuse Il

l'état de viB des r31igieux et des religieuses.
DaTI3 cette partie, nous examinerons d'abord la notion

de vie religteuse. 3nsuite nous verrons l'expansion et la
prolifératio~ de la vie religieuse en général et au Burundi.
Lo conclusio~ mettr3 en évidence l'universalité et la perm::l­
nenc.e de l~ vie religieuse. Mais avant d'aborder la notion de ...
vie religieu.:pe prop~ement dite, il est nécess8ire de préciser
de prime abo~d quel~ues notions préliminaire~à savoir les

1

concepts de l' religieux " et de Il voeux de religion ". pour
plus de précisions 3ur la vie religieuse et les religieux,
Le ]ecte~~ v~udra S3 référer à l'annexe 1 du présent travail.
qui prés~nte les religieux et la vie religieuse tels que
l'Eglise cat~olique en parle.

1.2.2. llQ~JONS PRELIMINAIRES

1 .2.2.1. L~C) TIELI GI:3jUX

Sel~n Laro~sse, l'adjectif religieux signifie
notamment ~ - Qui 8?partient à la religion (cérémonie

religieuse),
qui é?rouve ou qui exprime le sentiment du
divin ( un coeur religieux),
qui vit selon les règles de sa religion
( ~n ~omme religieux),
qui e3t cJnforme à la rëligion (vie très
retigieuse), etc... . .

• 1
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Qua.:lt au s-lbstantif 11 religieux ", il. signifie une
~rsonne a~i s'esL engagée par des voeux à suivre une ,.

~ertaine règ-:e auto::-isée par l'Eglise" (1)
Dnn3 l'3g1ise catholique, le droit canon pr2cise que

L'engagement par de3 voeux se fait dans des instituts recorinus
)ar l'"Bglise< (2)

U~ religie~x peut être pr~tre ( Cas de prêtres reli­
sieux) ou ne pas êt::-e prêtre (cas de religieux laïcs), comme
ln prêtre pe~t être ou ne pas être religieux. Dans plusieurs
instituts religieux" tous s'appellent" Frères". Mais dans
le langage hJbitue1 3 celui que nous utilisons ici, on désigne
I?ar le mot " Frères " les religieux laïcs qui ne sont pas
~rêtr-es oomUl3 ori ap;>elle Il Soeurs Il les religieuses.

1.2.2.2. Jj~SVO~TTY_)~ RELIGION :':i (3)-

D'a?rèsle dictionn~ire L8 rousse, un voeu est une
Il promesse f~üte à la divinité d'accomplir telle ou telle
chose si ell~ exaUC3 la demande faite" (faire voeu d'aller
en pèlerinag~) ou u~e " promesse faite à la divinité d'une
chose qu'on ~roit l=1i être agréable" (voeu de chasteté).
Le voeu se d~t dans toutes les religions.

Dan3 la religion catholique, le voeu a été une prati­
que naturell~ avant d'être cérémonielle. Au début du christi4­
$nisme, le v~eu n'e3t accompagné d'aucune idée de consécration.
Il faut 8tte~dre l'intervention des pères latins, Saint Augustin
notamment, h.:.. bitués aux forilles juridiquesroUlêânes, pour .:voir
le voeu deve~ir une institution normalisée, avec obligations

+ .... 1e Ranc I.'.ons,
1

-._--------~---------------------

(1) Gr~llL1~!rousse 3ncyclopédigue. T9,paris,Librairie
Lurousse~ 1964, p. 117. Pour plus de précision,voir
annexe 1·

(2) Codex Turis Ca~nice, Viccln City, Libraria Editrice
Vdticana~ 1983, p. 111, Canon 607·

lef.1. Gra~d LarOUSS3 encyclopédique T10, Paris,Librairie
Larous3e 19~4~ p. 868·

2. " ]:ncy:üopédi2 religieuse ", citée in Grand Larousse
enc;Y~lQpédi:::Jue ,T10, op. cit., p. 868 ..

3. eod~__ -uris C=monici, op. cit., pp. 106 - 111 '
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Les VOEUX de reti~ion sont les voeux qui structurent
la vie des religieLx ( ou la vie religieuse). C'est un···ensemble
de promesses qu~ c0nstituent l'entrée dans la vie religieuse.
nans l'asc4tisme D~imitif, on mettait l'accent sur lB virginité.
Avec les Bél:!édict~ns., il s'a~it d'un voeu uniqu8 : celui de
vivre selon 15 règ~e. Enfin, les ermites de Saint.Augustin au
12e siècle ~pporteLt la mentiqn distincte des trois voeux de
religion e.ssent~elf: : pauvreté, chasteté et obéissance.

Par le VOEU de p~uvreté ou communeuté de biens, les
religieux ren6n~en~ à user librement d41eurs bièns, acceptent
de mettre en commue tout ce qu'ils poss~dent ou peuvent ac­
quérir et s'engagest à mener une vie sobre et laborieuse. Par
le voeu de chas~etë, ils promettent de rester célibataires et
d'observ~r ~8 c~nt~nence pdrfaite par &mour du Christ. Enfin
par le voeu d'ojéi~sance, ils acceptent d'obéir à la règle de l'

leur institut O~ à leurs supérieurs.
Tandis que l'Eglise contrôle de loin les voeux privés

la.issés à l ini~iu~ive de chaque fidèle, elle contrôle de
près l'émission et l'exerciëe des trois voeux essentiels de
la vie religieuae.

Les pr~miers voeux sont prononcés à l'issue du
Noviciat (1 1 • r:8 aont généralement d'une année. Les voeux
perpétuels, voe~x ?ar lesquels on s'engage pour toujours~ sont
prononcés h~bit~el~ement trois, six ou 9 ans après les premiers
voeux selon les co~grégations. Les voeux sont simples quand ils
ne sont pas sol~nn81s. Ils sont solennels quand le Saint-Siège
les.a décla~és ~ela. ( Dans le temps/sous l'Ancien Régime,
les religieTlx à. voaux solennels perd&ient jusqu'à leur person­
nalité civile ; e_le né leur était pas rendue en cas de sécu­
larisation), Le3 v~eux sont dits temporaires quand on s'engage
pour un tem]s, sén~ralement un an (voeux annuels) ou trois ans
(voeux trie~nau~).

(1) Temps d3 fo~mation et d'épreuve imposé auX candidats à la
vie 'religie~se3 Le Noviciat signifie aussi " la maison de

formation d3s r31i~ieux (ses )'~
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La iispens3 des voeux de religion dépend du Saint Siège
pour les institut3 de droit pontifical) ou de l'ordin8ire du ;

Lieu ( pour les ins~it~tsde droit diocéssin) (1)

i .2·3. LA NOIION DE VIE ,RELIGIEUSE.

~e code d~ droit canon de 1917, canon 487, définit la
rie religieuse comm=

" lUle m~:mi~re stable de vivre en commun, selon lc,quelle
les fidèles s'engagent par les voeux d'obéissance, de chasteté
et de pauvreté à observer outre les préceptes communs, les
conseils éVE:1géliqU€s, " •.

Le ~ouvea~ droit canon nIa pdS repris cette définition
mais'en 8 rEtenu l'~ssentiel. Il donne quelques caractéristiques
de lA vie rEligieuEe.

" L5 vie religieuse est une consécration de toute
personne daL3 l'Eglise par des voeux. Elle manifeste un at­
tachement à ]iéu.Elle est vécuè en cO'mmuricmtés dans déS
instituts rEconnus par l'Eglise. Ceux-ci sont des soc:iétés
dens lesquelles leE membres font, selon le droit propre de
chaque inst~~ut, dES voeux publics, perpétuels ou temporaires,
et mènent un.e vie fraternelle en commun Il CC],)

Bref, pour nos propos, nous pouvons dire que 18 vie
religieuse est" Ub. état de vie dens lequel on s'engage par des
y~.~~x à ""yivre les c:onseils évangéliques dans ~J1._1-nstitut

~~~~~_E?I_~~~gli~e~

La vie re~igieuse diffère du sacerdoce en ce sens
qu t elle est un éta:; de vie, tè:ndis que la prêtrise ou le
sacf'Y'l3oce '3ç,t un service, un ministère, une' tâche, un travail
p~rticulier au ser7 ice de la communauté chrétienne. Cette

(1) Un institut est de droit diocésain s'il e été érigé par
des ord~naires et n'a pas encore obtenu le décret de
louangs< Yoir ~odex Iuris Canonici,op.cit., canon 488·

(1) Codex Iuris Ca~onici, vp.cit., p.111, Canon 607·
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t~che compOrte le ntinistère de la parole (enseigner l'Evangile
de Jésus-Christ), 13 ministère sacramentel {célébrer les sacre­
ments (1) et: lé:! mes-~eJ et le ministère pastoral (diriger une
communauté chrétieTI.:1.e).

Le sacerdo~e (ou la prê~rise) a été institué par
Jésus-Christ: et se transmet par le sacrement de l'ordre. La
vie religieuse y el13, n'a pas été instituée directement par
Jésus-Christ; mais ~lle suppose urie vocation, librement ac­
ceptée, cJmp~rtant~n appel intérieur et aussi un appel exté­
rieur des i:)upérielir3 qui imposent d'ailleur~ au candidat'un
temps de noviciat aJant l'émission des voeux.

Tawis Clue le sacerdoce, une lois assumé est sacra­
mentel et iIDJluable, c'est-à-dire, conféré à jamais, la vie
religieuse e3t simplement légale et peut-être annulée. La
sortie d'un institut religieux est légale Cluand elle 8 lieu

1 en confoimit~ avec les 'lois de. l'Eglise. A l'expiration de·
ses voeuX 9 13 religj.eux est canoniquement libre de Il retourner
dans le siècle ". Si pour une raison grave le profès (2)
temporaire o~ perpétuel désire rompre sesvoeux y il peut
obtenir un iJdult dDesclaustration (départ momentané) ou de
sécularisatiJn (dép3rt définitif), ou une dispense de ses'
voeux. Les s~périeu~s peuvent toujours renvoyer les religieux
gravement/d3ficienls, scandaleux ou indignes. En cas de
dispersion violente!) de persécution, des indults relèvent
généralement les religieux de l'observation stricte des voeux
de pauvreté 3t d'ob3issance difficiles à pratiquer hors de
la communaut3 ; mai3 le voeu de chasteté subsiste dans sa
rigueur.

1.2. 4. T.I'F.XP~NSION 3T LA PROTJIFERATION DE LA VIE RELIGIF,US:F:.

0om~ent so,t apparus, comment apparaissent les
instituts religieu:x:~ ordres et congrégations (-~)?

t~ct8sreligicmt =lui sànctifle."tcelui qui cn est ~l'ob.j(;t.
l' Eglü"'J cQthol~que reconndît sept sacretnen~5: le baptême, .
1:'1 pénit::mce, 13 sacrement des maléldes(naguer~ . e.;f- l'e.uc..haxh-he.
extrême-Jnctio~) l' ordre,~ le mariage~ le? (onf-lTYnél.:t.lon :

'(2) Le(18) profès (3sse) est le (la) religieux(se) qui a fait .:
. pro.:fossi.::m.

vn appelle con~égation tout inst~tu~ relig~eux da~s
lequel on. ne faî t que des voeUx slmples '. SOl t perpetuels?
soit temporels· Les instituts ou on fait des voeux solen­
nels sont des o~dres. Voir Codex Turis canonici,op.cit.,
canon 483

".-----"--

./ l '.
1-
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A vrai dire, de mille et une façonS~Ce n'est pas la hiérarchie
de l'Eglise qui a f~ndé les congrégations et les ordres reli­
gieux et déterminé leurs caractéristiques suivant un plan
préconçu: elle n'a pas confié de missions à leurs fondateuTs.
Ce sont eux ~ui en ~nt eu l'idée et l'ont voulu. A· l'origine
de leur dessein on trouve deux intuitions puissantes: celle
d'un besoin je l'Eglise plus urgent sans doute au moment où
ils l' ont se~ti, mais qui répond, s'il s'agit d'une gn.nde
oeuvre qui d:üt dur~r, à une nécessité permanente, et celle
d'uno ré ûlisJtion p3rticulière de l'idénl chrétien.

Le plus so~venti une f6ndation est due à l'initia­
tive d'un honme. Ce~tains ordres portent le nom de leur
fondateur :F=ancisc~ins, de Saint ~rançois d'Assise;
Dominicàins, de Saint Dominique de caleruega, etc~

En ?rincipe, donc, la fondation est assurée par Un
homme. En principe, car les Chanoines réguliers du Latran ont
une règle, mais n'ont pas de fondateur. Par contre, les S~vites,
cré~s en 1249, en OMt 7, qui ont été canonisés collectivement
en 1888. Quant aux farmes, ils se réclament du prophète Elie.
Dans quelques cas, ces femmes onT été à l'origine d'instituts
ou de réformes. Cit0ns le nom de Sainte Thérèse d'Avila qui a
fondé le preoier mocast8~e du Carmel réformé pour femmes en
1562 en Espngne.

De nos JOUTS, le fondateur est communément un prêtre
ou un religieux; ma~s cela n'a pas toujours été. A l'origine,
on trouve de simpleE laïcs, ermites, reclus, solitaires,
presqu'illet~rés:c~~commetous les illettrés, peu soucieux des
formes jurid:'ques. C'est dire qu'ils se sont heurtés souvent
à la méfiance de Ro~e et qu'ils n'ont pas toujours eu la vie
facile.

Un autre mcde· d'expansion aboutit à la création
d'oraye r~li~ieux : celui du provignement ou marcottage.
Il s'agit d'Ln mode de prolifération au départ d'une souche
préexistante",

Il Ieut arriver aussi qu'un religieux par souci de
retourner auy sourCES, c'est-à-dire à la rigueur primitive
de la Règle, suscitE une réforme. Cette réforme, communément
appelée de stricte cbservance, groupera tous ceux qu'attire
un genre de ~ie séVÈre et une spiritualité plus exigeante. Les·
tensions entre les Eeux tendances -la dure et la mitigée ­
qui sont des constartes de l'esprit hum8in ont profondément
agité la plufart deE Ordres mendiants et bon nombre d'ordres
monastiques.



- 27 -

On rencontre enfin un autre mode de formation
l'ordres : c'est celui du groupement. Il arrive en effet que
les groupes ce reli§ieux soient absorbés~ en cours de route,
)sr des comm~~autés ~lus' puissantes ou plus dynamiques~ ou
.ntégrés ~ parfois cOltre leur gré, par ordre de Rome •

• 2.5. LA vnr RELIGIEUSE AU BUR11NDI.

La vie religieuse au Burundi est largement représentée
~t présente ~~e grar-de variété d'ordres et congrégations.
)ependant il :~, y a :r;:as de trElVclUX scientifiques qui en parlent,.
)ans notre ét".lde, ncus nous baserons essentiellement sur 5

locuments (1} pbur cécrire la vie religieuse dans les ordres
~t congrégati~ns. LEs données de ces documents seront complé­
~ées p8r des renseignements tecuéillis aù Centre National des
Tocations~ O~ Secrét~riat de l'Episcopat du Burundi, au
)ecrétariat ë3 la COlférence des Supérieurs Majeurs du Burundi
~COSUMA.Burur-ji), a~ Secrétariat de l'Union des Supérieures
tlajeures du E~rundj} (USUMAX) et chez les responsables de
Jertaines cor-grégat~ons~

DanE ce paragraphe', nous ne parlerons pas des
l' Prêtres dic~ésainE burundais " et ile certains instituts de
~lercs qui nE sont :r;:as des religieux du point de vue juridi­
~ue. De plus~ il se ~eut que l'une ou l'autre congrégation
étrangère réc3mment arrivée au Burundi échappe à notre descrip­
tion parce q~9 nous décrirons la situ8tion de la vie religieuse
au Burundi al; 4, janvier 1983.

(1) 1· Annuaire des Instituts de vie consacré du Burndi~S.L.,

cosmu. - 'Burl,-::ndi, 1983 , 86 p.
2. Annuaire eccJésiastigue, Burundi, Les Presses Lavigerie,

1932, 139 -p.
3. CentrE Natioral des Vocations, Les appels du Seigneur

dans l'EglisE du Burundi. ~u,~1l.mbura~ Les Presses Lavigerie ,

1980 ~ 199 p.

4. J. PEBAUDIN, Naissance d'une E .glise 0 Histoire du
Burunëi chrétien. Bujumbura, les presses Lavigerie,

1963 ~ 240 p.
5. Vocatinn. BUlletin du Centre National des Vocations



T1. Instituts 29ur hommes·

en

!Enseignement primdi­
Ire et secondaire,
'catéchèse, service
!médico-social,
,Projets de dévelop­
'pernent rural
!

, 1
'Société de 'Pastorale en parois-
!prêtres de vie !se,Ministère sacer- J
,commune(s2ns ,dotal de la parole
,voeux publics J ' de Dieu et des sacre 1

!comprenant !rnents,services 1

,quelques fI'ères,g~nérauxdes
. 'dlocèses, ,formation
! !aux S§~~naires

!Ordre ne clercs!Pastorale
1 réguliers " paroisse
. comprenant .
!quelques Frères!

!Pieuse union
r~O'l1prenEint des
'.l!rères et des
!prêtres

!Congrég2ltion
,laïque de
'Frères actifs
!

1
.~_....__.:...-..- .._- ._.

1971

1898

1946

1967

t '
'Cerdinal Lavigerie, 1868,à
!Alger/~lgérie

Mgr. Michel NTUYAH~GA du
,~ltH i:Ï,lf l1iUU8l:HJÜ1 uU
'Burundi, 1967 à
!Bujumbura/Burundi

!Mgr, ~ntoine GRAULS des !
,Père .Blancs,1946 à Gitega/,
, Burundi '

!

--'-'- ----------i
Institut~ étrangers
Pères Blancs

!St. ~lbert AVOGADRO de
,jérusalem,1209 au Mont
'C8rmel en Palestine.Les
!~armes DECHAUX sont issus
Ide la réforme de Saintè
'Thérèse d'Avila aidée par
,sa~nt Jean de la croix,au
'16 s,(1562)·Depuis long­
!temps,il y avait des moineffi
sur le mont farmel qui se

______ _. _.. L!'.~_~ l ama ~nt du -!2:.h.QIll,;; t e-.-E.lie..l__ ..----- -- ~--.---._...-~ _.. - ~.

,~. T11 t;:' t i t 11 t ~."0.1Lr.1l.ma. Cl i Q

l' Bene-Paulo(fils de
- QI~lilIJ l'dUl)

14' pères Carmes DECHAUX

1

,2' Bene-Yozefu(Fils de
Saint-Joseph)

1-----,
1 B.
3-

'1 " I;r;lstit~:;~----"'------"'--"""'-TF~-;d~teur,lieu et dFltF. nA !"F'nn~ptinll!8t"'tl,lt iltl,r~,Çjl !~nt-;v-;llrll 1'11"41"11"4..",

=~~~~~~. _~ --::!-,-~l.ul1Ul::l LiUl'l ! au jjuK~Pd.:\. . _9.u---"-e__,,__---'-!u;,:,.,A;.,;.,;:::.1..;..e=s--..;,;8..;:;u:....-B...,:u.:.;,;r...,:u;,:,.n--'d::.,.1_·_

!
,O~téQhèAf,"~A~tnrAlF
,en paroisses,
'construction,



, ,
'Ordre de clercs'Enseignement au
lrn'~lllinl"n f(.l,1·1I'1111~ nt(.!llin·.LIII-, 1'11, lL

,1'université,Recherche
'ooiont~fi~uo~rûù~L~lL
!en Paroisse

, " r,
'Congregatlon 'Solns des ma18des,
!larque de Frère~Enseignement technique
! ct c t if.ê.- __-:!!~.,-- _

,Ordre de clercs,Enseignement secondaire,.
'réguliers '~astorale en Paroisse

1973

1939

1953
,
'Saint Dominique, 1216
1ml} l,llu '.lU 1~'/lJlJ.tlJ1'1 U U

!

------_..._-- ....__._---
5. Fr~res jale Ch8rit~

7, pères Domiliicains

-·!L~ Chanoine Joseph Pierre !
!TrieBt,1807 à Gand/Belgiquê

._----!---------------!:--
6. compagnie de Jésus ,saint Ignace de Loyola,

'1540 en France

Séminaire
MUgera
en

Education au
des Aînés de
et.Pastorale
Paroisse

1f]Ç1;i.nt ]1;};longoi.o d'ÔDDiDO~ 1'JryJ !Oo~~g1'l~g;uLlull !1dbLuldlt! \:J11 .tJ81'Ul!:J!:J8
! 1909 à Assise/Italie ,lai,que de ,

'Frères Actifs ('l'
---~-~---------~----------------;;-------:-..::..::~

9. Fr~res de l'Instruction'S8.in~ Louis-Marie Grignon !Congrégation !Education au GrAnd
chrétienne .! de Hontfort "laïque de . !Séminaire

________.. 1 . ~-----J..lilr~res _,..:..8.;:.c-:;.t..::;i:...;f..;;;s:...;(_EL.;...\;...- _

10. Fr~res Joséphites lMgr.Lëon paul Classe, 1973 ,Congrég8tion ,Enseigneme~t primaire
(Fils de 3aint Joseph) '1931 au Rwanda 'laïque de et seconda1re,

! 'Frères actifs !Catéchèse
,de droit ponti-~
'fical .--_._.._......-ï----·--- ..

1980 'Société de
!prêtres de vie !
,commune à voeux,
'simplës(non .
!publics)ae D.P.!

I-------·-----------------r-·-··-------~------

11. ~~res Lpzaristes 'st Vincent de Pàul, 1625
'en France

12. pères de la Merci
(Mercédaires)

!Saint Pierre Nolesque,
,1218 Barcelone/Bspctgne 1960

!Ordre religi~~K! pdstorale en ~aroisse,

,~ de Prêtres , catéchèse,enseignement
'et Frères deD.p~

13· Fr~res de N.D. de la
Miséricorde

1
"Mgr.Scheppers,1839 à
P,f.alin@/Belgique

1950
, ,
'congrégation .
!laïque de
,Frères actifs 1

'de droit ponti-'
!fical !

Enseignement secondair~

catéch~se 1

14 .. Pères deSch~nstatt !P~re ~oseph Kentenich,
!Allemagne

1974 !Institut sécu- !Mouvement apostolique
,lier d~ prêtr~s,de Sch~nstatt,pastorale
,de drolt pontlf;en Paroisse.

(IJ de droit pontifical ~ Je.
(2.) de droit pontifical: de.



1 _! 1
eligieux du 'rrès Sairit'T85r.) en Belgique 1954 ,congrégation ,Pastorale en Paroisse,
3creme:rl;1._._______ .. 'Cléricale deD. P: Culte de l'Eucharistie
aléslens de Don Bosco !Don Bosco; 1859 en Italie 19SÇ, lCongrégation 'Enseignement secondair~

1 ~ ~!~Clé~icale deD.EJPastorale en ~aroisse

ères Xavériens !Mgr.'}uido Maria Conforti, 19'54 !Congrégation !pastorale en Paroisse
______• .--L1<2.9.5. à ParmelItali e - -Jo.Cléricale d""=e......D.'-B..a......P-"l~'-- -'-- _

nstituts
- - l-----"

,Fondateur, lieu
•fondel lJluH

. .
et date de ,FondationlStatut juridi- IActivit~~ D~incinA1AA

bU lJUllUfiCil que 'au Burundi
!! ,

\>l
o
1,

, IdemIdem

lcongrégation
r
'Enseignement primaire

!religieuse de let secondaire,Caté~

,Soeurs actives'"Chèse,P8storale en
'de droit diocé-' paroisse-, oeuvres
!sain !médico~sociales

,(Dis~ensaire,Centre de
'sante, ... )

1958

1933!Mgr. Gorju des Pères
!Blancs, 1933 à Gitega/

Burundi -

!Mgr. Martin des Pères
!Dlancs,1958 à Ngozi/Burundi

ne-Tereza(Pilles de
- Ste Thérèse)

stituts burundais
ne-M2riya(Filles de

Marie)

ne-Umuk8ma (Filles du
seigneur)

,MgroNTUYAHAGA Michel du
'Clergé diocésain du
lBurundi,1970 à Bujumbura/

Burundi

1970 ,Pieuse union de,Catéchèse,service
'droit diocésain"médico-social
1 !

!
ne-Bernadetta (Filles ~,Soeur Nestor NZISABIRA, 1974 ,Pas encore de ,Education des orphelins
de Sainte 3ernadette) "Bnciennement des 'statut juridi- -et des enfants abandon-

!Bene ....Tereza.,1974 à Gitega/' !que reconnu par!nés'
Burundi Rome______________.-l- ---==:..::=.::.:::.:=---+- --!!~:::..:::..:::.---------_+_---------- _
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l, 5· Incoreke za Mariya Père Achille des pères
(Sodalité des militante$ Blancs;1959 à Gitega/ -~~:
de la Sainte Vierge) !. Burundi

1959 !Institut !Diffusion du livre,
!'; ~1::; ::x~:;,;.,- !tlatéchèse,animation
!secu+-lêJZ::: ".'.'. .' .l'! de la légion de Marie

,Activités paroissiales,
'service médico-social,

,
"Enseignement secondaire,
l00UV~OO modioo-oooi~loo

!Enseignement 'primaire
,ot oooondoi~o~oou~~~u

, médico-sociale"
laotiTit{u ~~lulddl~l~b

1973

1973

1958

!père Anselmus GADER-CAR~lli,!
!1921, Pologne

,13ene-BEtrnadetta
'Cambiaggio.,1838
!à RonooScrivia -Gêne/italie

" . ,'Abbe Clerck, 1787 a
! .llfY§6'JréefRftl gim'A
!Mgr.Joseph Hirth de$Pères
,Bl~;UG~~1q1q -R, RAVA/RwAnnR

- -- - -- --- -------1------

9. Carmélites de re~f2ht

Jésus

7- Bene-Bikira (Filles de
la Sainte Vier~e)

'8. Bénédictines de la
providence

!Congré~ation !Contemplation, service
,religieuse de !médico-social,catéchèse
'soeurs actiVes
let contemplati-!
,ves de droit

.' pontifical---------------.r-----------------,-----...,==-=:..=:.=...:~=----Tl---------,..------
10. Clarisses 'sainte Claire d'Assise 1962 Ordre de monia-'Contemplation

!1211 à Assise/Italie !les de droit !
!pontifical 1

.. .. - ----_._---_ .._-, .._--
B. Instituts étrangers

6. Annoncie.des

'-!ëongrégation
,de soeurs
. dctives· .... :,.l-
, . J

" j ·1

!Congrégation
1 T'Al i tŒ1 nll.f;JQ doji(
'soeurs actives
'.:to èl.l'oilit (lio06
sain--------.--------.!---------,..----------+--------1----.----

1959 ,Congrégation
'religieuse de
'de soeurs
,actives de
"droit pontifi­
!cal--------------_.....__ .._-

11. Compagnie de Marie ,Seinte Jeanne de Lestonnac t
'1608 à Bordeaux/ Franc~~ ,
!

1967 ,congrégation ,Activités paroissiales,
'religieuse de 'service médico-social
!soeurs actives '
,de droit ponti-,
'fical '

12- Dames de M2rie
i
'Le Chanoine Van
!Crombrugghe,1817, à
!Alost/Belgique

1930
, 1
. congrégation 'Enseignement secondaire,!
!religieuse de !service médico-social, '1

,doeurs actives ,ateliers de couture .
'de droit ponti-'
!fic81 !



!Service médino-social,
,Soins des lépreux,
'Catéchèse
t

!Association de !Soins médicaux
laï ues

!congrégation
,religieuse de
'Soeurs actives,

, ,
. Congrégation 'Activités paroissiales, 1

!religieuse de !Service médico-social 1

,Soeurs actives , '1

'de droit diocé-'
!sain! 1

1961

1977

1975

1960

Giacomo Spagnolo et
Celestina Bottegb, 1

à San Lazzaré(parme)/'
Italie !

,Congrégation !Librairie
'religieuse de
!Soeurs actives!
,de droit diocé-,
'sain ',----------------------_., "._._-_._-- --:-,-------------

Italie 1971 'Congré'Q;ation 'A.ctivités paroissiales
!religieuse de !
,Soeurs actives ,
'de droit diocé-'
!sain !----'-------------

!Père
11Ule
'1945
1

!Sainte Marie-Joséphine
!Rossello,1837 en Italie

Ap6tres de
J')

aeires Laïques ! Italie

a.eires de Marie
Ié.vériennes)

1
~aines de 'Soeur Rose Bianchi, 1759
Senora ])el Monte!à CENES/Italie

ie S8int Paul iLe Chanoine Schorderet,
de 3aint paul) '1873 à Fribourg/Suisse

!

ie Notre-])ame
iséricorde

ün-;~-- 'rs-sint .])ominique 120'7. 1973!Ordre de MOlliaJ.. 1 Contemplation
__.. _ ._. . ! ~_rxQ.~il;::;l..::e....!..=.F_=rc..:a;;..:n~c=_e=__ __:.. _...:.!.___.1~~..ILJ?_.~....:.!-- _

3ines de la !Philomène Labrecque(Mère 1977 !Con~régation Service médico-social
rrinité ,M2rie de la charité)1887, ,religieuse de

'au Québec/Cdnada 'Soeurs actives
! let contemplativês

,Q~ Œrolt pontlf~-
'cal '

i-;-'-ï;:'-;i;e;,~:~tf, nO;' (~;-i~~t-V-i-n-o-o-n-tJ-· -d-u-r-t.l-u.-l-c;-L--:-'-'-I~-"-I-~- 1dongrégati~--!-s-e-r-v""7"1-'-c'-'e'~'4-médico-s~cial,

I:-neen--t-f1-e-p-a-u-l-:-~-~~3--t~n1;-~~~-~ p. d-e-Mar~-l-la-e/-;-- ---- -:-0~~~~~~e-:~~l~-~d --:-~~tï~tt~~-;~~~t: ~ i ale s , ---
'de droit nonti-'
! fical C !---_.._----=---------------=---------=-.=...::....:....::::.=.._._-_._--=--------.....;..-----
!Congrégation !Service médico-social
,religieuse de
'Soeurs actives



--:------------..,;..----'-'-~---:------.-

-----.----- '-'-r---' ,
oeUrs Blanches(Soeurs 'Le Cardinal Lavigerie .
l1 ~ !:1l0ïH11:1 fI ~ I:l {i(;j 1\1. Jj. .! '1 8b i0 t3. .!:llrttla-h(irè18 ( Alger) l' !
.' Afrique) ! Algérie 1

:'oeurs de lc.\ Chari té de !
rovara

eligieuse de N.D. de
.a Croix

..'J " '1 j';oeurs Ge lE: C}C,rlte
.e Majorque

--_._-.--------

tMèdemoiselle de Mur~nois,

'18~-3 à Greno-ble/France
! .

!~ntonio ROIG,1798 a
!li'elani t (lVIaj orque )/Espagne

Italie

1965

1973

,Congrégation ,Catéchèse,Service
'religieuse de 'médico-social
!Soeurs actives '
,de droit ponti-I
'fical ', ,
. Gongrégation 'PRAtor;~11p. en aarçdS-
1 l' cl" LI 1 ••·re 19leuse e 'se,üervlce me lCO-
,Soeurs actives .social,
'de droit ponti~'Animation rurDle
!fical !

!Congrégation de!Soins des m81ades,
,doeurs actives rAtelier de couture
'de droit ponti-'
!fical . !

!Congrégation !Service médico-social
,religieuse de !
'Soeurs actives
!de droit ponti-!
,fical ,

1972,Père Théodose Florentine,
'Capuci~,1156 à Ingenbohl/
! Suisse

>oeurs de S~ünt

~ugustin de Feuss

,Congrégation !Service médico-social,
'religieuse de Activités paroissiales
'Soeurs actives .'
,de droit Donti-,
"fical .. .-----.. -_.. ----._--~ .--,-------------t-~----_T__----. 1

Msrie de 'Père Joseph Kentenich, 1Q62 'Institut séculiér
!1926 à Sch8nstatt/ ' ;~cti~ités pa~oissia~e§
,Allemagne 5~rvlc~1 médlco-soclall

!Mère Johanna Etienne, 1965 !Congrégation !Activités paroissiale~'
!1844 à Neuss/Allemagne !religieuse de ls~rvice médico-social,1

Soeurs actives 'Obstétrique j
!de droit diocé-! J

!sain, 1
--~-...:...-------:....=...:.~ 1

1
!

1

i6eurs de la Sainte
lroix d'Ingenbohl

ioeurs de
ichà"statt. n·



!catéchèse, Foyers
,sociaux, dispensaires

1957

1972
!
IM~re Cochetti,1844,Cemmo
, (p,rescia) /Italie·,

29. Soeurs Dorothée de
qemmo

, ,
,Congrégation ,Activités paroissiales,
'religieuse de "8ervice médico-social,
!Soeurs actives !Foyers sociaux
,de droit ponti-,
'fical '

:3°,•. Soeurs ~hssionnaires d,v, !Mfi-:r-i-e·-T-'O-1-;l-i-R-e-(I-P,-.-1VT-fl-,-A-R-t-fl-r-,----:----1-q-~-~---! =-c':::o"':"n~;'0D'Vltion ! tlotivi trin P(l"r'OtODü116b,

-coeur ImmBcul-é -de --t l897 à LVlulagamudu/lnde !religieuse de !Bnseignement secondaire,
. Ma.r--"~ . ,Soeurs actives . b)oyers sociaux, service 1

'de droit ponti~~médico-social

!fical !
,"_ ".~_. - TM---"· ~---!--I!!".-, t'Il' '

!Congrégation !Service médico-social
,religieuse de
'Soeurs actives
Ide droit ponti-!

________. .__. __! ..+- .! fic_a_l ---f _

32 .• Soeurs du Saint Esprit ILe prince Guy de 1981 ,congrégation ,Soins des malades
'Montp~11ier,1175 à 'religieuse de

,__-.,--------.--__. __ !l\fOnt2el~ierlFrance !So~ actives
33~ Soeurs enseignanteR de !père Luca Passi, 1820 à 1966 !Congrégation

Sainte Dorothée ,Venise/Italie ,religieuse de
'Soeurs actives
!de droit ponti-!
,fical

_----.~--:-~-_--·_~_---,-.,..."._,=_:_.,.".":."___ ~__..,......-~..,..._..,.,...._"""'=,.,.".,.."..",..",.,,,..,,,..,;..,~."'=r'~'·'"

'-~"~o--e'~rs du précieux!~oeu; sérélphine-' ---
Sang ,Spickermann 1862,Sittard/

, Pays-Bas

1980Abbé Juan Nepomuceno Legri,
"Moreno, 1878 A MBlaya/ '
! Espagne!

doeurs ~ercédaires de
la chürité .

34. ,Congrégation ,Activités paroissiales
'religieuse de
!Soeurs actives·!
,de droit ponti-,
'fical '

---_·..,.,···_-_··_··--~~-·I;:--·-------------~..--.,;--_·-....,...::...;.:;.::..:.:..-------.,------------ ----
35. Soeurs Mercédaires . 'Lutgarde Mas Mateu,1860 à 1980 'Con.grégation 'Activités paroissiales

!Barcelone/Espagne !religieuse de !
!_ ,soeurs actives,

'de droit ponti-'
!fical !



1967

1968 , , t' 't' h' ,'Congrega lon 'Ca ec ese,serVlce
!religiëuse de !médico~social,
,soeurs actives ,Soins des lépreux,
'de droit ponti-'Foyer' social
!fical! _1

1971 ._!congrégation ! A~tivités paroi;~i~le~
IrAlieifllAp nI"
'Soeurs actiVes 1

!dedroit ponti-! '1

l1c61- -!-_. ---I__._._----_...1-------------+
1966 ,Congrégation ,Apostolat à l'Usine

'religieuse de 'de Rwegura,Dispensaire
!SoeUrs actives!
,de droit ponti-,
'fical '
! !
,Ordre de ,Contemplation
'Monif.les de
!droit pontifi­
cal

Arcangelo Tadini. ,
en Italie à Botticir~'
(Brescia) ,

,
---_..-------

-_.... -_...-t-----------~
Soeurs ouvrières de la ,Abbé
Sainte Maison de '1900
Nazareth !Sera

)'/. 00~Ulls MH3slonnaires de! père Francesco Pianzola,
llrmmaculée reine de 11?19 à Mortara/ltalie
LA p~JK

...--!-

39. Soeurs Visitandines ,Saint François ·~e Sales ,
'et Jainte Je~rine-Fr~nçoise'

:!de Chantal,1610 en France!

1
1

1~-----_.__.--

138.

t·--~---- ,
136. Soeurs Missionnaires de'père J.Claude Colin,1857

1

la société de ~!Tarie ! en Italie
(iyraristes)

1
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Les 2 tdbledux ci-dessus montrent clairement
que la vi3 religieuse au Burundi est largement représentée
et présen~e une srande variété d'instituts. Au 4 janvier

1983, on 3n compte 56)49 de fondation étrangère et 8
d'origine burund3ise. On compte 11 instituts de clercs
(comprena~t guelJues frères) et 6 instituts de frères' et
39 de soe-.:.rs.

1 .2. :: • 2 L LES FOT\TDA TIONS . ATI .BUmrr-rnI •

En 1S78, Rome confia à 18 société des Mission­
naires d'Lfrique ( les pères Blancs) 10 charge d'évangé­
liser les populations des missions d'Afrique équatoriale.
Le Burundi y éta~t inclus. Après deux essais infructueux
( à Rumonge en 1f81 et à Buiumbura en 1896)? les pères. -
Bldncs s'installE:.nt au Burundi (Misugi - Muyaga) en 1898,
date consijérée comme le début de l'Eglise au Burundi.
l,eur pénétr",tion dans le pays fut possible grâce au colo­
nisélteur Ellemane: qui fit une entrée en force et leur
promit prctectior. Après la création de Muyaga, d'autres
puroisses jevaiert suivre: Mugera (1899)1 Buhonga (1902)1
Kanyinya (1904, Rugari ( 909), etc.

En 19=06, le Burundi reçoit les premières .
Soeurs Blanches. ~e mouvement d'évangélisation était
lancé. Le nombre ~e missionnaires, de prêtres? de frères
et de soe~s ~Tl~ nationaux qu'étrangers augmente (voir
date de fondation sur les deux tableaux ci-dessus).

A part les religieux (ses) de' 2 congréga­
tions d'or~gine r~andaise qui ont quitté le Rwanda lors
des événelU2nts politiques de 1973, les autres mission­
nairp.s étr?ngers 30nt venus sur demande de l'un ou
l'autre ~v~que du Burundi.

Quant aux nbtionaux, Id première fondation
de soeurs 8urundaises, les Bene-Tereziya? date de 1933,
SUivie de 2 8utre3, en 1958 lIes Bene-Mariya~ et en 1959
(La ùodalité des ~ilitantes de la Sainte Vierge,
institut q~i n'a ~as encore de statut juridique reconnu

. 1

p3r Rome m,::is qui évolue vers le genre d ' institut secu-
lier) .. A.pr·~s s' y ajouta la Pieuse Union des Bene-Umukama
en 1eno. L;= cinql'Lème congrégation de soeurs burundaises?



- 37 -

les filles de SaiLte Bernadett9~ a été fondée en 1974, mais
n'est pas encore reconnue par Rome •.

Du c~-é masculin,l~ première fondation de reli­
gieux burundais, ~es Bene-Yozefu, date de 1946, suivie de la

. fondation èe la P~euse Union des Bene-paulo ~n 1967.

1 .2.5" 3. L'ORIGINE soCrO-CUJJTLJ:qELI,E DES

. RELIGIEUX (SES)

~3. L' I)P T~I\1T:1S0C-O""'CULTmrELLE.EN 1982 - 1gP3 (1)

, , , -·--··-·ï'---- _00_0__-
\

"l"rêtres"Frères 'Soeurs . Total % 1
1! , , ! l, , ,
117 (2)'155 (2)'645 (2) . 817 63,3
1! -l-

, - 48 , 35 ,290 473 36,7 \,
1

! - 65 ! 190 !935 ! 1290 100 i
1

! 12,8 ! 14,7 . ! 72,5 100 !1/ //1/7/1
--_._---~_.

1
j

I_~_-

,'--.-.-._-----_.:----
! Orlglne SOC10­
! Culturelle1-----:----------
1 - Afri cains .
1·..·--··..__.:.- ..-----+----!---~---1- Non Africains

Hormis quelques soeurs tchadiennes de Itl congé-
gation. de2 Bene-~erezâ, tous les religieux africains

sont des brrrun~ai~ ou des ~~andais. Les non africains sont
tous d'origine eu~opéenne ou américaine. Nous remdrquons que
près de 2/3 des religieux (63,3%) sont africains. De ce
pourcentage moyenp s'écartent beaucoup les prêtres (3). Les
Frères et ~es soe~rs ont le pourcent8ge d'africains le plus
élevé et lE: pourcentage de non africains les plus bas.

(1) .ê.9.~!:2.~, ~.nnua=-re des Instituts de vie consacrée du
Burundi,Cosuma-Burundi,1983,pp. (7) - (8)

(2) Formi les prê3res, sont comptés 8 futurs prêtres en
f'o:rmatï:on.
parmi les frè=-es et les soeurs, sont comptés les
novice =;~ en st.=lge.

(3) En rev2pche, ~es prêtres du clergé diocésain du
Burund~ sont 3n nombre considérable ~ 144 en juin

1

1981 ~ :.l'après la liste publi.l!','e dans l' ;~nnuaire ecclé-
siast~qUe,BU~Undi,1982,PP. 115 - 118 .

. ----- 1 .

1
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1.2·5.4. LE NO~ffiRE DE RELIGIEUX tQEsl ~

INS~ITV~ EN 1982 - 1983 (1)· N,B. : P= Prêtres
F= Frères

2,8

4 j 4i
20 t 9\

1,

1

i

31 ,4:
4

!

t,' Tot'ul
+

P +l!l

5, B! 9

Qi 6 !101

3,2! 13

,
6,4' 14, ,

'42,9' 67
1 !

9

10
67

o

8 , 5 ! 1! iO':9~6! 15
!

o

14

86 !52,1! 15

8 4,9! 5

o

o

1

o

o
5

o

o

1

o

o
o

9

1

10
62

14

5

,!

Compagnie de! 14
Jésus

Frères de la! 0
charité

1 B. Instituts ,!
èIf:~p.gers :'

, 1

Peres Blancs,! 85
1

4. pèrp.s Carmes;! 8
Dechaux "

,!1

1 1

i ~.
i :
1 1
1 1
1 ~
l '1 v,

1 .

l
, ----- ---··-ï-----.·---rf--....,..--,-..,....,----------

Instituts i3ffe~tif IEn co~ge,;

1

"au BU~u~ :form?tion' TOT A L
, ! ndi !mis s~on 'l'

1 !;g;~otra)O.i_-=p:-+__ ·_·~..I-F·· .-~

,: . .. ,,__._.. ~.-~-+,-F-...J'l--P--+'-F--4;'-E-f-f~.-I-.: % -I-:~_~'f_-f_'-+-_%_o_ _I_:Eff.; %
1 ~. Insi:!:tuts ,
1 ~8tion8ux "
1 1. ";;;;;-::;'-Fl-u-l-o : 4

l
, 2. TIene-[ozefu" 0

!
,

1
1

I~
:J.

7. Pères!! 0
DominicaifL~ "

'.

1 2 2 2 1 ,2! 3 1 ,6

4

1 ,6

1 ,6

3,1 .;

0,3\
8,1 \

1
i
i

0,6 !.

5 !,o

0,1), 10

o

o

o

, 1
26 . 16,7' 26, ,

13 8,4! 13

3

1 92!

!
5, St

o

o

o

o

.!

5

2

Q
J

o

o

o

o

l

o

5

o

o

o

o

!

o 0

1 0

1 !. 0

5 0

o 0

12 0

21 0

o
!

,! 0
1

'!

I! 5
,

Source;Nous 8VOns ~8it un dénombrement à partir des noms publiés
- dans l'annuaires des instituts de vie consacrée du Burundi

1933.Nous n avons pas comptè les novices en stage,c'est
pourquoi le~ totbUX diffèrent un peu de ceux pubiliés par
cet annuairE.Nous faisons remarquer au lecteur que le
COSUMA-BuruLdi a publié les noms des religieux(ses)en
j8nV~er 198: d'après les nominations de fin 1982.

pères de la :!
me:rci " 9
]1rères de
N.D. de la
Miséricorde
-pères de
SchlJnstatt

Frères !
Franciscains,! 0
Frèresde
l'instruc- '!
tion chré- -!
tienne 0

Frères
.Toséphites

Pères
Laz-ciristes

1

14
•
'-~--------;-...,..---------------------------

(-1 )
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~-

1 1
11 5. Re ligieux du.

1
1 Très Saint

Sacrement 5 0 0 0 5 3 0 0 5 1 161
116. Salésiens d"B 1

1

Don Bosco 5 0 ! 5 '0 10 6, 1 , 0 0 ! 10 3, 11
17. pères . , , , ,

Xavériens 20 0 0 0 20 . 12; 1 15 9 , 6 . 20 . 6, 2

1
' \ f_ t ! !

TOTAL ,57 ,142 8 ! 14 ,165 ! 100 ,156 ,100 ,321 ,100 1

2?:9 22- 321 ;,1/1///IIF

, -_._-_ ..------_._ .._---
!Effectif

-
)Instituts ' t d" 1 Total % !°E u la~- .

Jau Buru- !~tes, en ! r
!ndi ,congé ou , 1

1
1

oen mission i,' l'étralt1
1

1oa 1

ger 1

l' ,._-

r1 ]nstituts Hé.. -:; i 0 3.~~1 lI,..

1. 1. Bene-MariJT3 59 17 76 8 9 9
1

1 2. Bene-Terez~ 308 39 347 40,9 1

1
1

3. Bene-Umukaia 25 0 25 2,9
1

t· Bene-Berna::let"J(.\ 25 1 26 2 9 9 1
1

). Sodalité d...~s Qi1 i.'"t aV\..- 1

~tes de la Sa:...nte
rVierge 36 0 36 4,2
1

i
1

1,
1 B~. Instituts ét:rangers

S. Annonciade3 6 6 0,7

7. Bene-Bikiril 21 21 2,5
1 /'

.!le 139. Benedictines
Providence 8 ,:8 0,9

9. Cf.lrme'li tes de l' e:1.fant! ' '

Jér:;U8 9 9 1 , 1

10. Cleris3es 7 7 0,8

11 . Comp8gnie rie TIarE 11 11 1 ,3

12. Dames de ~!IEri-3 21 21 2,5

13. Dominicaines 7 7 0,8

14. Dominicaines le 13,
, Trinité 1 6 6 0,7

[

( 1 ) Notes
,

la ]!:8gE su:...vante.a



15 • .B\il.L~s de la chari.-té
de Saint Vincent d3
paul

16. Filles de ~~tre Da~e

de la Miséricorde
17. FrAnciscain3s de ~~S.

,])e l Monte

13. Missionnair3s de M8~ie

(Soeurs Xav3rienne3)
19. Missionn8ires laïq~es

26

6

4

15

3
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26

6

4

15
3

0,5

1 , R

0,4

de Saint P21ul,
de Saint P21Ul)
apô"""3res de

20.

23·

24.

2S.
'1

!
26.

27.

Oeuvre
(Soeurs
Petites
Jésus
Religieuses de NôD de
la Croix
50eurs Blanches (S0eurs!
Missionnaires de N.D.
d'Afrique)

1
Soeurs de 15 chari~~ de"
Majorque !
Soeurs de lE chariié de!
Novara
Soeurs de lE SaintE
Croix d'IngEnbohl
Soeurs d~ Marie de
Schc5nstatt
Soeurs de Saint
Augustin de Feuss
00eurs Dorothées dE
Cemmo

4

7

3

37

6

3

7

12

6

4

7

3

37

6

3

7

12

6

8

0,4

0,7

0,8

1 ,4

0,7

~1j };~1~~. Nous avons ~ait un dénnmbrem8nt à pertir des noms

publiés è[ms~, .1.:'AAnnœÜre des instituts de vi e consacrée du,
Burundi.Cosuilla-Bur'LL-'ldi,1983ô Les totaux diffèrent un peu de
ceux publiés par ce-t annuaire parce que nous avons compté les
soeurs du Saint Es p.1' i t de Gatara qui ne figurent pas dans '..l' an­
nuaire et no~s aVon3 mis de cSté les novices en stage. De

plus, nous av:ms dÛ :::orriger une erreur qui, s'est glissée dclllS
l' Snnuaire cl-dessu3. D,'après 18 responsable de l' Insti tut,8
des Bene-Ber:ladetta,.les noms publiés dans cet annuaire ne cor­
r~spondent peLS à la réalité;<R Gitega-Mushesha,il y [1 une
communauté d3 7 'soe-:l.rs. Dix autres soeurs sont responsables

maJ~YJ
chacune d'un~ famil'e au village" d'enfants.On trouve en-
suite 2 soeu~s en c~mmunauté à Bujumbura et 2 à Mumuri, 2 au

1 petit Séminaire de :Jutwe,1 à l'Evêché de G-itega,1 à !Tgozi et
1 en Suisse.
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\,

Nris s ionœüI'e s30. Soeurs 30 30 3,5 1

du Coeur Immaculé de 1

Marie
1

31 . Soeurs d.J. préci~ux
1 1sang· 5 5 0,6

32. Soeurs d-.J. Saint Esprit
,

4 4 0,5
33· Soeùrs e::lseigna::ltes de 12 ! 12 1,4

;Sainte DJrothée

34. Soeurs iI~ercédai:,e s
,

de 3 3 0,4
le:. cl:.:.rité

35· Soeurs l'~8rcédaire s 3 3 0,4
lIJIissionn~üres

36. M:'ssionn8ires
,

Soeurs de' 13 13 1,5
la . , ,

de Marie
,

SOCle-:;e
(Maristes)

37.
,

1)

Soeurs M:.ssionné.ires de' 4 4 0,5
l'Immacu:'ée reir_e de

,
la'

paix !

1 38. Soeurs oLvrièr.eE de la 8 8 0,9

1 Sainte m5ison dE
1 l~-azareth ' -

1

1 39· Soeurs Visitandines 14 14 1 1 6
1 --

1 Total 792 57 849 100

Tes ordres et les congrégations présentent de très
grandes différences quant au nombre de leurs membres établis
au Burundi. ru côté ~es hommes, un institut de fondation
étrangère co~pte 101 membres,m~is 7 n'en ont que de 10 à 26,
et encore 7 ~oins de 10. Le moins nombreux ne compte qu'un
membre.

Farmi les congrégations nationales pour hommes,
la plus ancienne compte 67 membres et la plUS récente ne dé­

passe pas 14.
Lu côté ~es femmes, un institut de fondation

étrangère compte 37 ~embres, 10 n'en ont que de 10 à 30 et
23 moins de 10. Le m:Jins nombreux cOmpte 3 membres.

P3rmi les congrégatlons ndtionales pour femmes,
la plus enciennes co-npte 347 membres, suivie de 2 autres qui
comptent resrrectivem=mt 76 et 36 membre-s. Les deux plus récentes

, ne dépassent pas chd~une 26 membres.
On const.=.lte donC un morcèlement de la vie religieUse

les rnini-instit.J.ts~ntnombreui. Il est bien vrai que les
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religieux ~tr2nge=s )résents au Burundi sont membres d'ordres
et congrégati0ns aui comptent beaucoup de membres à l'étranger,
mais ce fait ~'a 5Uè~e d'influence sur l'augmentation des sta­
tistiques de la vie ~eligieuse au Burundi, car très peu de Mis­
sionnpirpq 9t~ang3rs arrivent encore dans le pays.

1 ,2.5.5. LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES ~

,T6. Répar1iti0n d3s eommunautés de Frères et_de Prêtres
religieux par inBti tut en 1982 - 198.,2 (1) f

1 1 1 1----'
'Nomore 'Effectif'Effectif'
Ide Com- !en Com- !moyen !~h t

t ' t ' .Dvar,munau eSjmUn8U es,par COill-,
. . . munauté .

i _:..__. .....:.!~--L(1.!...<)~....:..!__(.!o..!2=_J.)~~!_. ~-:(\...<3!..l.)__1

: A. Insti tuts_ :-ati )na1:tx

\ 1· J3ene-paul'~:

1 2, Bene-Yozelu

1 . .Instituts é,trs:lge:,s13. Pères Bla:-Jcs
: 14. Pères Cartl!es :Je chaux

1

1s. Fr~res de ~8 ~ha~ité

5. Compagnie ide JéSQS

2

10

22
2

2
2

7
62

80

12
9

14

4-3
16-2

6-2
8-4
5-4

11-3

1

dOUrce : j"n~ua-re des Instituts de vie consacré du Burundi.
--- i

Cosuma-Bu~undl,1983, indique les diverses communautés par
1

ordre alp28bé~iqQe dans chaque diocèse. Nous avons compté
Comme comJuna~té une maison où 2 membres au moins vivent en­
semble soJs 13 r8g1e de leur institut.Nous avons donc rayé

1

1 , , l 'de nos calcu13 les communautes a une personne,car ce a n a
pas de seds~ 3t ~es maisons ou 1 membre (ou plUS) est her-

b ' dl. 't è' . . t· t terge an3 un3 malSon e rang re a son lns lU.
Pour des dais:ms' de service 'ou d'études, il Y a des membres
qui ne' vi-Jent pa3 en communauté.Le cas le plus fréquent est
celui des Imem~re3 qui vivent isolés en mission(les prêtres
surtout)et ceilui des membres qui vivent dans des communatés
étrangèreJ à leu~ institut(les soeurs et les Frères surtout).

" . 1

Le pre[!lie~ ch.iff::'e donne· l'effectif de la communauté la plus
no~breuselet le3econd donne l'effectif de la communauté la
mOlns nom.:preu3e.
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P8rps nomfnicainE ( ~ )
Frères FrEnciscams 2 4 2 2-2
j!ïrères l 1de l' nstruction"
chr6tienne ( 1 )

1

Frères JOEéphites 4 17 4,3 5-3
pères Lazcristes ( 1)

. Pères de la merci 3 10 3,3 4-2
Frères de JL D. de Id
Miséricorde 3

! 10 3,3 4-3
Pères de ~ch(jnstatt 1 5 5
Religieux du Très

• 1
, . Salnt·

Sacrement
1 !1 5 5

'. Salésiens de Don =:Bosco 1 4- 4·
pères XavÉriens 5 17 3,4 5-3

T 0 t :3 l 60 256 4,3 16-2

1) Chez les rominicains, il y a au 4 janvier 1983 , 1 seul
Frère au Eurundi.
Les autreE,sont t~mporairement à
Lazaristee:comptent 2 membres,
à Mugera.
Il y a égc,lement 1 seul membre des Frères de l'Instruction
chrétiennE

I
au Gr&"11d Séminèlire de Bujumbura.
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en 19132 - 152Jll (1) ..

1

i l'-~-I-n~'ti ~;t~_·_·-·------'-!-N-o-m-b-r-e~d-;èc-E-f-f-e-c-t-l-·f-! Bf-f-e-ctif!
!Communau+en com­
!tés !munauté

, . .1 6 6
5 21 4,2 5-3

1 8 8 -
1

2 9 4,5 6-3
1 7 7 -
3 11 3,7 4-3

1:­
1

1 û. Instituts nntion8ux
1 1.~îe-Marïv;-----

1 1 - o.J

: 1 2. Bene-Ter~za
1 1Il 3. Bene-Umu~ama

! Il 4. Bene-Ber~8detta (4) ,
: 5. Sodalité des Hi~itante,
, 1 •

• 1 de lé! Sa inte Vierge, 1
1 1

1 :

1 i
~ iB Instituts étrangersi " -

·1 6. Annoncia5es
1

Il 7. Bene-Bikira
! 1 ;

R. Benedictines de la
froviden::e

/ .
~. Carmellt3s de l'~nfant!

Jésus
10. Clarisse3

11' Co~vagnia de M~ie

( 1 ) (2)

12 57
61 306

5 24
3 11

5 26

!moyen !Ecart
,par ,
'communau~

!tés !
_--1- (3)

4,8 10-2

5 15-2
4,8 10-3
3,4 7-2

5,2 11-2

(1), (2) et ~3) voi~ notes ci-dessus sur la répartition des
( , ,

cOmmUn8Q~eS de Jreres et de Prêtres religieux par insti-

tut, f' ff.~ "
(~) Pour ce~ institJt, les communautés et leurs membres indi-

qués d8nsl'8nTIJaire des Instituts de vie consElcrée du
Burundi ne correspondent pas à la réalité. L'institut 8,

au 4 jarrrier 1933, 3 communautés. Gitega-Mushasha,
Mumuri e~ BUjuilloura,dont les effectifs s'élèvent respec­
tivement à 7~2 et 2. Voir notes ci-dessus sur la réparti­

tion des soeurs par Institut r p. 40 .



- 45 -

[
12. "Dames ,:JI" Marie 4 1q 4 1 8 6-3
13· Dominlcall.'le.s 1 7 71

1
1

1 14. Dominicaines de la
i Trinité 1 6 6
11 5 . Filles d3 la cl13ri té
1 de Saint Vincerl-"t de
1, Paul 6 26 4 1 3 6-31

1
1 16. Filles d3 Notre Dame
i
1

de Mi3éricor:l.e1 la 2 6 3 3-3
1 17 . Francisc~ines d3 W,&,t,-e!
1 ,
1 n. s. del Monte 2 4 2 2-2

ilJ1issionn3ires d3
,

18. Marie'
(Xavérie::J.nes)

1
3 15 5 6-4

1 19. Missionn:\ires 1,Iques 1 3 3

1
20. Oeuvre d3 Saint Paul

: 1 (Soeurs
. ,

:le S2:int Paul) . "1 4 4

1

Jpôtres
1

21 . Petites de

1 Jésus 1 7 7 7-'2
22. ?eligieu3es de T. D. de

la Croix 1 3 3

23. 30eurs Blanches
(soeurs ·ofis s iOrLJ.él ire s

. !

de ~. o. 3' Afrio~-.le) 7 37 5,3 9-3

24. Soeurs d~ la ch."lrité
!

i de Nlajor~ue 1 6 6
il !

25· Soeurs d3 la ch3rité

de Novar3 1 3 3

26. Soeurs d3 18 S2::ïnte

Croix d'Ingenbo~l 2 7 3,5 4...;3

27. Soeurs d3 l'!larie de

schonstatt 2 16 8 13-3

28. Soeurs d3 Stint

I\ugustin- de HeU3s 2 6 3 3-3

2° ')oeurs DDrothée3 de
-' '

Cemmo 2 8 4 4-4

30. Soeurs ~,fis s i OTIl1=; ires

du coeur Immaculé de

rŒarie 6 30 5 f 8-3

31 • Soeurs cl.1. précBux
sang 2 5 ! 2,5 3-2
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------_._------ .....

32. Soeurs du Saint
bsprit (1) 1 4 4

33· Soeurs enseign;.::ntes
. ,

1 (1e 5.1X)'rothée 3 12 4 5-3
134. Soeurs Jjercédaires de

la Charlté 1 3 3
35· SoeUrs ~fercéda:ITes

Ivliss ionr.a ires 1 3 3
36. Soeurs ~: iss ionr:-aires . !

de 18 Scciété d-e

Marie <l\ci.iTistes) 3 13 4 9 3 6-3
37· Soeurs l\r;issionnaires

de l' ImlUlculée Te ine
de la paix 1 4 4

3f:'.. 80eurs oovrières de !
"

la Sainte Maison de
N8zareth 2 8 4 4-4

39· Soeurs Visitandines 1 14 14

15-21TOTAUX- 160 765 4 9 8

~Ious nV:ms vu que les ordres et les congrégations
présentent d3 très srandes différences quant au nombre de leurs
membres établis au ~urundi. Les différences sont grandes aussi
quant au nombre de ~ommunautés.

32 maisn~R 01~ommes sur 60, soit 53,3% se trouvent auy mains
de 2 instltuts 9 l'u~ étranger, l'autre, national. Les autres
instituts ont de 1 â 5 maisons seulement.

~u côté féminin, 61 communautés sur 160, soit
38,1f" appartien.nen= à 1 seule congrégation nbtionale, celle
desBene-Ter~za. Si nous mettons de côté le congrégation des
Bene-Meriya 'lui c.om?te 12 communautés, 'les autres ont de 1 à
7 maisons. Les inst~tuts qui ont 1 à 2 maisons sont très

nombreux: 24 sur 39 soit 61,5 %.

(1) Oes cloeu~s ne f~gurent pas dans li8n~~r~ des Instituts
_d~. vie consacrée du Burundi, cosuma-Burundi, 1983
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été incDpables de ~ontinuer pour des raisons diverses, et
même sur de3 adulte-s analphabe'te.s, mais désireux de pratiquer

la religion cothol~Quei Pour ceux-ci, l'éducation consistait
dans ses dé~uts à Epprendre le catéchisme pour ~ssirniler la
religion 8v3nt le tcptême. Pendant longtemps~ l'Eglise se
contenta d'~pprendre la lecture aux cathécumènes, jeunes ou
adultes. Ce~te lecture deVait leur permettre de lire la
~ible même Dprès lé baptême pour mieux pratiquer la religion.
~d Bible était le ~eul livre utilisé à cette fin. Depuis
1966, quanà une équipe de personnes, vouées à l'enseignement
et désireuses de p~·ticiper à l'effort mondial d'alphabéti­
sation, se constitua, le système de célthécumènûts 8 évolué
progressivement poJr aboutir à une formule mieux élaborée
appeléc~ école Yoganu.k8ma (littéralement " parle Seigneur ,,).
cette équipE dénomill2e Il Centre diEntraide et de développement,

An abréa;é " C.:S.J)~I, s'efforça de donner aux enfants n'ayant .
pas eu accèE à Itéc~le et aux adultes qui le souhaitent une
~duc~tion et une in3truction indispensables pour un d~velop­

pA~ent nattcnal solide. Les écoles YagamukAma qui ont adhéré
à ce pl'ogr"ao::.ne du C,E.D. sont devenues de véritables centres
d'éducation de base. On en compte 101 en 1979 fréquentés
par 2S~.4q3 Bnfpnt~ au recensement de décembre 1979 (1). Ce

, j 'lè f'nombre est a peu pr~s le double du nombre d e ves re-

quentant l'école pr~maire qui se chiffraient à 146.228 au
recensement du 17 oQtobre 1979 8U 17 avril 1980 (2)

Ou~re le domaine de l'enseignement et de
l'éducation ~ui fut son monopole, l'Eglise catholique a
fait des efîjrts dans le domaine de la santé, des affaires
sociales et je déve:oppement.

D3~S le domaine de la santé, elle a
construit de3 dispahsaires, des centres de santé et a
fourni le pecsonne~~ le matériel et les médiCaments (3).

(1) Source: 3.~emac~,Lutte contre l'analQhAbéiisme au Burundi

Contribution du C.E.D.,cité par André ~mEREYI~ANA,
._,~-_.-.- ,

7,énon '·-;Z),JIT.j....:A'\Vl=- ,op.cit., p.26·
(?) Voir : ';';781uaticn de l'Education de base au Burundi.

17 0cto1J::-e 1'179-17 avril 1980,citée p2r ~ndré NDBRBYT"q/lN{\,

z·-§non NZ")JII~wAM1,op.cit., p. 26·'
()" Voir i\nd::,é ~n)':::B.:EYIMANA, zénon lITZOJI-qWAlIH~ op.cit.,

pp. 38 - 49 ..



- 67 -

,
Ln ce qUl concerne les affaires sociales et de développement,

elle a cr~~ des ceLtres de formation rurale, des coopératives
et continue à rece\oir orphelins et handicp.p~s, les aide à
grandir et les pré~are à' la vie par llapprentissage de
mé"tiers (1)0-

pcur que Sd contribution dsns le développe­
G

ment socio-Êconomi~~e soit mieux organisée, l'Eglise catholique
B créé depuis 10,62, un organe dénommé CARITAS-Blmu~mT. Cet
orgFne qui, d2ns se=:> débuts; s'occupait surtout de l' dssisté:nce
cnritative, s'est OJvert de plus en plus à l~ dimension plus
~lobal du développellent intégrali De nouveaux services ont
été créés err son sein, spécialement après le Concile Vatican II
et l'Encycli~ue Pop~lorum Progressio du pape Paul VI en
19(7. Il est doté d~tuellement d'une double orientation à
'savoir celle de l'a3sistance caritative (comités caritatifs,
services des prison3, des hôpitaux, des orphelinats, des
migrants, de seCOUrs d'urgence) et celle du développement
socio-~conomia.ue (a~phabétisation, santé, coopératives,
habitants~ p~êt, miero-réalisation). Cette deuxièm9 orientA­
tion de c8ri~as-Burlindi ou C.E.D. - C8rit8s (centre d'ë~trai­

de et rie ll·~v€loppem.ent) assure le service de coordination
FU n:ive.au i."'1~erdiocësain des réalisations en m8tière de
dévelop~ewen~. La c00rdination au nive~u diocésain est assurée
par un bureau diocéEsin de développement.

L'Eglise catholique a aussi appris à compter
de moins en Doins SLr l'extérieur et s'est 18ncée dans le
commerce, l'egriculiure, l'élevage et auelques petites
industries. Sor.:. axorération de toute forme d'impôt, les
nombreuses aides étrcmgères, son org8nis3tion et l' honnê­
teté dans 18 gestior de ses affaires par le personnel reli­
gieux o~'contibué à faire d'elle une puissance socio-Jcono­

mique ~

Cette puissance lui a fait ûcquérir une
grande force de domination allant jusqu'à rivaliser avec le

(1) Voir André 3'HlE"RBYTMANA, Zénon l\TZOJI"BWA"U, op.cit.,

pn. 49 - S3 ..
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gouvernemen~9 ce q~i a été une de1causes de son impopularité

aux yeux de l'Etat. A pdrtir de 1978, l'Eglibe catholique du
Burundi a ccmmencé à être soumise aux con~r~ntes de la
fiscali té. 1=éanmoins, les frét1s ~ouane ne sont imposés
,qu 1 aux commendes d ':intérêt privé, le dépè.irtelnent de~ dff&ires
sociales exollérant les commandes des missions jugées
d'intérêt général.

Telle est donc l'Èglise catholique au ~urundi

où oeuvrent les religieux et les religieuses. André ND~REYtMANA

et Zénon NZOJIB~AMI la décrivent bri~vement en ces termes :

" :Jne institution longtemps vénérée et ap­
prouvée, mDi~ qui p~rd petit à petit son crédit 8upr~s du
gouvernement et les avantages que ce dernier lui accordait,
une organisation qui a beaucoup travaillé pour le pays? mais
dont la proc3dure e~ la valeur des résultats o~tenus com­
mencent à êt~e mises en question; unepuissbnce commerciâle

jouissant de l'avan~age de l'eyonération des taxes, et à.

qui n~ a retiré d8ns une certaine mesure ce privil~ge.

C'est enfin Que or6~nisation qui a longtemps géré ses af­
faires selon une cooptabilité familiale et qui n'a jamais
été soumise a .aucun contrôle " (1 )

2.:. PROBLEMATIOUE.

La premi~re caractéristique de la vie reli­
gieuse est S2 dimenEion communautaire. Celle-ci apparaît

sous une double for~e; communauté de vie quotidienne d'une
part ( on h80ite enEemble, pdr groupe plus ou moins nombreux?
sous le même toit, en prend ses repas ensemble? on a une
pri~re et un office plus ou moins commun? etc.)? et d'autre
part, engagertents dE groupe dans des tâches COlIJmune (pé'1StO­
r2le? c8téch~se, éd~cation, soin des mè.ilades, etc.)

Rien n'empêche de justifier humainement
cette façon fe vivrE qui comporte de nombreux avantages
m8t~riels (2) et? e~ piincipe, spirituels. ~Ris à condition
Que ce soit de vraies communautés, d'une part, et ensuite

._------------------
(1) André ~m:~EYIMA~U, zénon NZOJIBWAMI, ~~portance

é.~()!.lOm~q.t~t? .._g..~ 1 ''Eglis~ cathOlique a~_1l~~'y-ndi,op ~ cit. ,
p. 13.,

(2) Et aussi des dif~icUltés bien-entendu.

-------------------
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qu'elles 8pparEis~ent clairement comme col18borant aux t~ches

communes d~ la société n8tionale. or il faut bien reconnaître
çue celè. n'est pElS fê:.lc.ile. Dtun~ pürt 18 vie sous le même toit
est loin de suffire à -donner le témoignage d'une vraie frater­
Lité: on sait 1 quel '~oint on peut siignorer mutuellement

dans de telles communaJtés, faites parfois de solitUdes juxta­
posées. Les ins~ituts religieux au Burundi ont parfois négligé

certains conditionneme~ts sociologiques bien connus aujourd'hui.
Par exemple, si l'on c~nsidère qu'une vraie communauté est
celle où peut s'établi~ un réseau de relations vraiment inter­

personnelles tel que c~acun soit suffisamment connu et accepté
de tous les aut~es, te:'- que la présence ou l'absence d'un seul
membre soit res3entie ~ar tous, tel· que les affrontements
i~évitables ne ~uissen= pas être escamotés par une fuite dans
l'individualism~, mais doivent se dénoncer au grand jour et

se résorber dan3 l'acceptation mutuelle, si seule une communau­
té de ce type permet de démontrer la réconciliation de l'homme
a"-rec l'homme, a:"ors il est évident qu'une communauté trop
nombTt'>l1P"'~st U3:1 obst?cle à l'établissement de ce réseau. A en
croire les chiffres, ce problème d'anonymat concernerait
quelques comrnuncutés q~i comptent trop de membres (1).

Pour la plup2rt des autres communautés, c'est le problème
inverse, le mt':n~ue de vitalité, qui se poserait~. puisque ces
communautés n'. atteignert pas l'effectif de 4, surtout pour les

prêtres. Nous a~ons'mêoce des membres qui~ pour des raisons de
service et d'apcstolat, vivent isolés en mission faute de

confrères.
D'dutre part, l'engagement dans un~ t~che

cC:lllillUne présente de nOaIoreux avant8ges du point d~ vue de
l "unité d'action et de l ' efficacité. Mais en contre partie 9 et
las faits le prcuvent, ~ette formule risque de faire des
institutions reLigieuses des univers clos 9 gouvernés par leurs
lois et leurs mentalités propres, facilement coupés de l'évo­
lution d'ensembLe des s3cteurs où ils travaillent.Et ce qui est

(1) Les sociolog~es nOU3 disent que le réseau des relations
vraiment int3rperso~nelles est difficile~voire impossible
dans un grou~e de plus de 15 membres et que le chiffre
jqéa1 pour llétabliss.oment de ce réseau se situe entre

6 et 12.

-----------------
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grave, ces i~stitutïons religieuses risquent d'apparaître com­

me justifiant l'exi3tence des religieux alors que les écoles

et les ~tablisse~en5s hospi'taliers à caraotère religieux se

jUstifient p~r8ment et simplement par leur fonction de servi­

ce de la société bu~undaise.

Ce confusionnLsme risque souvent de faire

obstacle à leur témoignage évangélique, malgré leur bonne

volonté et IG puretë de leurs intentions. Par exemple, une

école à étiquette cGtholique~ •dirigée par des religieux(ses)

Cl bien de 18 peine EU.j oùrd i hui à réaliser q-q.e son recrute­

ment est piu~aliste comme dans les écoles officielles et à

en tirer les conséq~ences au point de vue des comportements

qu'elle impose à seE élèves, ou du style que doit y ~voir

l'instructioL ou l'Enimation religieuse.

UnE autre difficulté de l'engagement en

commun~~té d~ns une même t~che vient du ceractère f8cilement

Il clos Il de cette ccmmunauté, alors qu'en fuit? elle collabo_

re sur le terrain a~ec des laïcs, chrétiens ou non, lesquels

Se trouvent Eouvent ~ans ce cas réduits à la condition de

collabordt<?uif~ de se-condezone. Or cela aussi 1 les nécessités

de l'heure présente ~nvitent à le dépasser résolument. Au

plan de la mist;ion ~ucative, hospitalière ou Eutre, les

seuls critères de l'~nfluence et de la responsabilité, ce

sont les apti~udes e~ la compétence, et non l'appartenance

à un institu~ religi3ux. Le gouvernement y tient. Les reli­

gieux sont peTfois r2ticents devant cette orientation nou­

velle ; elle leur pa~8ît comme une démission devant leur

projet de créBr des ~odèles d'institutions enimées d'esprit

chrétien; • WEüs il y i::l là un manque de réalisme qui entre­

tient des confusions dommageablesau témoign8ge lui-même.

Une deuxième caractéristique de la vie

religieuse est le V03U de pauvreté. Il serait utile sur ce

; point de ne p"?s perp3tuer des mythes qui ne correspondent pas

811il' faits. Les instit~tions d'Eglise et les instituts reli­

gieux sont riJhes. C31a paraît paradoxal peut-être dUX

chrétiens des pc,ys .riches qui sont constamment sollicités

'd'8cr.roître 13ur 2 i d3 aux mission~du Burundi. Mais il faut

'se rendre à l i éviden·~e. Tandis que les chrétiens 1 pour la

'plupart, pris individuellement, vivent dans la pauvreté, les

institutions Œ'Eglise jouissent d'une sécurité financière

: incontesteble, Non p~s forcément telle ou telle communauté?

'm2ison ou oeU7re par~iculière_ msis les institutions d'Bgli-

se prises globalement Et leS religieux professent la pauvre~e
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~ 810r8 qu'ils ont les allures de puissance fondée sur la
richesse. LES cath5:lrales, lesEv~chés, les psroisses ou les
maisons religieuses, n'offreht~ils pas l'image de forteresses
et de chdteeux coris~ruits bU milieu d'une contrée dont l'en­
semble des :ru,bi tant:3 vivent dahs les conditions très diffé...
rentes? Ort s,e demmDe si il Y a réelleQ1ent exigences dU: voeu de
pauvreté pour les h.J.rundais rèl:1.gieuxl

Il n'y a pas à rdugir de Cela, mais si
leur vie n'e3t p8S ~ffectivement celles des pauvres, peut­
être devraie~t-ils 3voir l'honn~teté de parler de ,mise en
commun de bi3ns plu=:;ôt que de pauvreté. Ce que le christ
leur demande d'abora, en effet, ce n'est pos de renoncer à
l'usage des Jiens matériels ( ce qui est impossible), mais

d'en user en esp~it de partage (1), c'est-à~dire en rendAnt
ces biens ~ leur :destination, qui est la communauté des
hommes. De ce point de vue, la mise en commun offre à l'hu­
manit3 un modèle an~icipant à sa manière ce dont rêve le com­
munisme. Elle est dlailleurs le simple prolongement de la
justiée huma~ne et èe l'idéal de charité parf8ite auxquels
sont appe16s tous lES chrétiens'~e qui est demandé aux
religieux, c~est de foire de leurs communclUtés 9 non p8S de
petites familles où on se trouve bien ensemble, mais des
familles accLeillantes, hospitalières, prêtes à partager
tout ce qu'elles ont, des m8~sons de tout le monde même si
cela les dérEnge pariois. De talles m8isons accueillantes ne
pe~vent pbS Exister dans 18 richesse collective et doivent

deyTe-
se créer un Etyl~Ellement simple que les pauvres aussi
bien que les riches ~'y trouvent à l'8ise (2),C'est une
raison de pl~s pour distingner les institutions sociales,
à caractère religieux, de la vie religieuse. Une écOle, un

(1) "Le decre:t du cO::'lcile sur le .. ministère et 18 vie des
prêtres if n 0 17 :dté par J .DERETZ et A,'NOCENT,synopse des
textes cDnciliaires,Poris,Ed.Universitaires,1966,p.961,
na~l e (l' "une ::ertaine mise en commun matérielle, à
l'iwo6e de l~ ::ommunauté de biens que vante l'histoire de

\.aprimitive Egli3e ... "
(2) Le decret llperfe~tae Caritas "no 13 ci té pcŒ J. DERErrz et

LNOCIDNT,:JPocit.~p.962dit:"Pour ce qUi est de la pauvre-l::e.
~ religi=3use,il ne suffit pEle seulement de dépendre des
supérieur3 d8n~ l'usage des biens,m6is il faut que les
religieux soient pauvres effectivement et en esprit .. 0"
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dispensaire: unceni;re de, santé ou de développement, etc.,
doivent répGndre à jes imp~ratifs d1efficacité qui se jUsti­

fient par leur but 30ci~li Ces impératifs d'efficacité ne
permettent EDS néC~J:3SEÜreLûerit ce témoignage d'accueil uni­

versel et l:lccessib12 à tous" de simplicité éVEmgélique~fra­

ternelle. Dens la m:3su:re OÙ~ comme c'est souvent le cas, les
religieux 8 tidentifient .et sont identifiés p;;1r ceux qui les

regcrJ8nt ~VGC IGs institution8qu'ils~gèrent~ lwur témoigna­
ge de pauvrEté est ~endu impossiblel

Une troisième caractéristi~ue de la 'Vie re­
li~ieuse est le voe~ d'obéissance~ par ce voeu, les reli­
f-ieux(ses) çromettent d!obéir à la règle dè leur institut
et à leurs supérieu~s. Trop souvent, les religieux sont
portés à faire 8ppe~ prémoturément à la mystique de l'imi­
tation rju ~YITi8t Il obéissant jusqu'à- la mort. CelF! fait que

d8ns la vie religieuse, la division des fonctions s'opère
selon une hiérarchie de rôles où, chacun commande ou est
commandé, ch3cun es~ supérieur ou sujet. 'Mbis à l'âge adulte,
il est une 8.3pirEition profonde; " chacun désire être soi­
même" peu i.Jlporte ~cl relation ou la position que l'on occu­
pe p~r rappo~t à l'éutre. Dans la relation d'obéissance,
cela devrait si,gnif:'er que le sujet s'emploie à ce que le
supérieur soit bon Eupérieur, et que ce dernier s'ingénie à
favoriser ch3z son collègue la réalisation de ce qu'il est.

NOLS assistons souvent à 18 dét~rioration

des reléltiorB en con..mun8tés religieuses à cause de l'absence
de cette activation mutuelle. Quand 18 créativité est blo­
quée, chacun adopte vis-à-yis de l'autre un comportement
agressif, ou bien il y ~ démission de part et d'autre. De la

part du supé~ieur, c'est l'oubli~ue sa fonction est un servi­
ce. C'est la multiplication des, prescriptions de détails,

1

les tracasse~ies oprrimantes, l'autocratie dans l'exercice
de l'autorit~, la ccnfusionentre.ses c.d.prices personnels
et le bien c~mmun, cu à l'opposé, le désir de plaire à
tous, Id cra~nte de prendre ses responsabilités. Chez le
sUJet, c'astle refus de l'autorité, le contournement de
l'obéisQp.Y1.ce. l'ob3issance quand cela plaît ou ouand elle
est confor~3 :à ses çropres vues et à ses désirs, ou à·
l'oppose'la 80urnission p8ssive, le manque d'initiative, le
sentiment d'~tre brimé dans sa liberté. 'D'un côté, l'auto­
rité tend à 8'2briter derrière la loi comme un absolu qui
n'a pss beso:.ln d'être expliqué, alors que toute pédag0f-e

1

., .
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exige des eXIlicaticns car il faut comprendre pour agir. De
l'autre, la liberté du sUjet revendique l'autonomie de l'a~

tion. On 11e se réfÈre pas à l'autorité, p8r el<emple pour
l'adorytion d'une conduite qui; à la suite d'une demande
explicite recevrait une reprobatidn certaine. st une rela­
tion de mutuzlité activante ne peut stétablir à ce niveau,
l'inti~itê elle-même dans la communauté devient unLBurre.Le
supérieur ~s~ isolé, et de son côté le sUjet retrouve sa sb~

li tude, à moins· que fle Se constituent des sous-groupes. Le
sous-grouPe fait alors échec· à l'autorité, et l'intimité
entre "égaux" que le sujet semble retrouver va contre l'enga­
ge~ent de sa vocatioi. Le religieux n'a plus le sentiment
d'être tel s'il ne vit pos son voeu d'obéissance. De son
côté le sup~rieur n'~ pas accompli sa mission si son autorité
ne provoque p3S la c~éativité d'autrui en même temps que son

obéissance. fllors de pôrt et d'autre, le l'isque est grtlnd
d'aller cherc~er l'i~timité là où il peut la trouver, à
l'extérieur d3 la co~munauté, et de retrouver un sens de
créativité da~s des 3ctivitésmarginoles, hors de l'obéissance.

Abo~dons enfin un des 3 voeux de religion,
celui qU,e le ~oncile Vatican II (1 ) cite touj ours en premier
lieu et qu'on appell'3 d'ordinaire" voeu de ch8steté " ou

'lcélibf:t. "
DepQis longtemps, et surtout depuis

Vatican II, Iss gens posent beaucoup de questions, détournées
ou directes, .3U su i e-:; des voeux de religion# en général, et
au sujet du voeu deehasteté en particulier.

Dsns les conversations on dit aux Soeurs:

. "Vous êtc,S ieunes, jolies, intelligentes, pourquoi n'êtes­
vous pù8 mori'3es ?" ou enCOre plus brutalement : "Quittez

,(1) 18 consti"Jution dogmatique sur l'Eglise "Lumen Gentium
"no 42 ci~é par ;.DERTZ et A.NOCENT,op.cit.,p~145dit :
IlPéŒmi ces consE:J~ls (évangéliques), il Y Cl en première
place ce don précieux de grSce fait per le Père à

certains '::cLMt.-9/11 ; 1cor. 7/7), et qui voue une
~me à se consacr~r plus facilement, et sans partage du
coeur à D~eu seu: dans la virginité ou le célibat

(cf. 1 co:r;. 7/32 - 34) "

•
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et mariez-vous ! Veus pourrez ainsi avoir des enfants et
aider davan-:;age voire famille ".

Ncrmalement les africains en général et les
BErundi en Qarticulier ne comprennent pdS le célibat consacré.
Chez eux, crest l'id~al de fécondité qui est très importRnt.
~, ce \lropc'3 .. ~ominique Zahan écrit, Il Il est notoire qu 1 en

.Afrique le célib:::,t ne jouit d'aucune faveur ~ et qu'à part

les solitaires ritu~ls ou les individus délaissés, hommes et
femmes choisissent îe mariage comme formule par excellence
de l'idéal humcün e:n ce monde L ceci est si vrai et si Drofoh-

dément anc~é dans î'esprit des Africains que les célibatai­
res, s'il en exista~t en dehors aes cas particuliers déjà
mentionnés~ ne trou~eraient aucune excuse à leurs yeux. Ils
seraient traités av~c mépris, voire chassés de la famille et
de la sociét3. Le cilibàt constitue, pour le Noir, un dérè­

glement inconpréhen3ible de l'ordre social et religieux. (Non
moins mépris3s, à C3 point de vue, 'sont les individus stéri­
les. on comp3re ces derniers à la terre improductive, .sans
aucune valeu~ au resard de celui qui en attend un accrois­
sement de fo~ces et la prolongation de la vie ) .
... Le célibataire S8 situe dans une fausse perspective
hum8ine ; il inscri~ sa vie dans un temps liné8ire, et suit
une route rectiligne sans possibilité de retour. En cala il
resemble~à l'enf8nt dont la disparition éventuelle ne laisse
eux parents et à la société que le regreTde son inachève~nt

hUillain. l,' hoome mar=-é, p8r contre, suit une liglle courbe car
il inscrit S2 vie d~ns un temps cyclique. Aussi, se
tr0u,re-t-i 1 nans 13 vraie perspective humaine. Grâce au
mariage, en effet, ~'homme entre, surtout quand il devient
père, dens 16 ronde des générations. Il abandonne la tra-

, jectoire fi18nte pOLr suivre le mouvement giratoire des
créations ct des grêndes entreprises ; il devient pleinement
ho mme Il (1).

De son ceté, Dominique NOTHOMB à motitré
dans son livre intitulé un humanisme africain (2) combien la

(1) DominiquE ZAHAN,~eligion!Spiritualitéet. pensées africaines,

paris,payot,197C,PP~21 -22·
1 (2) DominiquE ~OTHOY-B;Un hUmanisme africain;Ed.Lumen Vitae,

1965.
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fécondité est une valeur hautement estimée au Rwanda.
Il Ce qu' tl dit pOLr le Rwanda s'applique aussi pu Burundi?
les deux Deys oyert des traditions communes?" nous dit
teul UIJCU~n:: (1)

Effectivement, dans 18 mentalité du '\'IDRu::mI~

une personre ayant la vie doit être capable d'5voir une
des cen8aY1('C:. à.' 0:'1 'Une vie sans proiiJ éni ture n' 13 aucune raison
d'être. 1~l: J38runcti l' on"tbien exprimé : Il Gupfa u t8vyaye
n' uImba ikimE:l1gate mu bandi 11 ( c'est une granàe honte de
mourir sang enfanta). Tout le monde sent que 12 pire des
male'dictiolli3 consi3te pour quelqu'un à mourir S8IlS enfants.
C'est à sou ennemi qu'on fera les imprécAtions suivantes?
Il UrEigapfa J.d8sim1:r3g l je" (que tu meures sans jamais bercer
d'enfants)~ il un:lg3pfél witunye nk'intosho " (que tu meures
recroquevillé sur ~oi-même comme un caillou rond) (2) J

A l'inverse, quelle joie et quelle conso­
IGtion pou~ tous ~8UX qu~engendrent ! pour un ~~rundi? il
n'y a pas souhait plus profond que celui d'avoir une descen­
d~ilce et mêne une descendance nombreuse.
Il Urakavyara fi (que tu éües un enfant), dir8-t-on.
il Urakagira miburo nd misago " (Plaise au ciel que tu
enfantes Mib~ro (ncmimposé au 6e enfant) et Misago (nom
imposé aU 1- e eniaLt2.

DEns ce contexte, que peut signifier le
célibat con88cré ? Sans doute, c'est l'Evangile qui dit que
le célibat? le rencncement à fonder une famille et à pro­
créer des e~f~nts, est un choix justifiable? en perspective
etrrétienne, comJ!e vie pour ])ieu (3). Mais il y 8 a mbigui té

(1) paul 'Buorn? . II .cérémonies tréldi tionnelles de Mariage au
"Burundi Ir? p.;5 in Que vous en semble? Revue du cercle

Saint P~ul. na ~, Bujumbura~1970.

(2) Cette im~réc8tiJn est pittoresque.Le ~urundi a bien ob­
servé ce ceilloJ dont les contours sont bien tracés.Il
est ronQ.Il ne ~randit pas ,il ne se multiplie pas,il est
toujours le mêffi3.L'état de cette pierre ronde exprime
mieux la solitu~e profonde dans Idquelle meure une femme

s61nsenfb.2ts. .
(3) VEltic3n 11 9 î/La constitution dCl gmutique sur l'Eglise

iiLumen G=mtium Ina 42,cité par J.DERTZ et AoNOCENT,opocit.,

p. 145
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qU8nd on ccnsidèrE le célibat comme un "choix exclusif de
TIieu ". D'Ebord, cette idée n'a pas de sens pour les incro­
Y8nts. ,Ens~ite, elle risque de n'avoir aUcun contenu concret
pour ceux çui se réfèrent au christ dans leur vie. En eflet,
comme le sculigne ~8ul Tihon, "le célibat à lui seul n'est
pR8 significatif ft (1)·.4bondant dans le même sens, Clivier
]lu n..oy dam;: S2 lettre circulaire du 25/12/1 C;72annonçant
son départ de ll1fEŒErlsous écrit en 1972 : " tJe ne crois plus'
qu'une comrrrunElUté :le célibéitaires, vivant entre euy., puisse
être pujQuril')mi e~cbre; en raison des profondes mutations
cul tUTelles: OLl doi-t se vivre 18 foi, le s igne convaincant
des exi~enc~s radi~ale~de l'Evangile. Je ne mets pas en
doute que des indülidus puissent le vivre personnellement
en raison de l'autJenticité spirituelle qu'ils y engagent
librement. ~a question porte sur l'institutionn81isation

rif'iAe du c91ibElt :::;t de son rapport avec l'Bvangile. Je
crois cepeniant qu J il y è:I un avenir pour les comLimnlJutés
neuves, où ~ouples et célibataires chemineraient ensemble,
fond8nt leur vie e~ leurs options, dans tous les domaines
de l' exixte~ce (culture'l, poli tique et socialL sur 18 foi
évangélique~ et pO:1rraient célébrer dans l'action de grâce,
le présenc~ du christ agissant au milieu d'eux Il (2).

N~us pouvons paraphraser l'idée d'Olivier
Du Roy en f~isE:nt les réflexions suivantes inspirées de
Paul Tihonq (3)j~IJe célibat des religieux n'est pas signifi:-,

L

catif à lui se~l? ::Jême pour ceux qui se réfèrent au christ.
Pour ceux-ci, de qqi est significatif est son choiy libre
à l'intérieAr d'une vie éClairée tout entière p8r l'adhésion

(1) 'Paul 'ri. ï.on, illIes religieux et 18 sécularisation" p .17

in P~9, .!''"Tund=!,. v:- tQ. Special bulletin,Bruxelles 1 gr;7 .
(2) Cette l~ttre est citéep. 315 in Robert Ageneau et

Denis P~yen? op.cit., réf. nO 10 du chap_ 10

(3) Paul Ti~on, Il ~es religieux et 18 sécularisation", p.

17 in K2Q..J{~y.nd=- Vita, op. cit.
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su christ. Et c1eËt dans l'histoire et dbns le devenir de
l'ho~me qUE le Christ se manifeste et les interpelle ; ils
ne le trouvent qu'en s'engageant de manière sensée dans
cette histcire à Cûnditon seulement de ne p8S couper cette
histoire dE sa re12tion avec le Christ. ])e 12 sorte, le
célibat peut être reconnu comme un projet. d'existence humai­
nement justifiable pour le service de l'homme et de Dieu

i

pour CeUX ~i se r?fèrent à lui.
~e célibat étant admis,il reste à· voir

comment il est vu 3t vécu au Burundi. C'est une des question
que nous pOoBeronslUx.étudiantes.

~ous venons de brosser brièvement un

certsdn nOill..Ore d'éléments qui caractérisent la vie relig:::f-
gieuse dbns ~ ré81ité soci~le burund8ise, à savoir 13 vie

communauteire1 l'e~gagement sociol en groupe et les voeux
de religion. Yous ~vons dit un mot sur le cadr~de vie et de
travail des religi3ux à savoir l'Eglise et son action.

-----------------
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Plus haut, parlant des phénomènes de sécula­
risation, d'authenticité, de recherche diidentité culturelle~

etc.~ une inGige dé7alorisée de la religion~ du christianisme
et du mis si-Jnaéüre d été mis e en évidence.

Tous ces faits alnsi qUè d'sutres dont nous
n'evons pas pr:rlé~ créent~ nous en faisons Ihypothèse, une
sitU2tion pI'oblémé.l-::ique tout à fait nouvelle pour la vie
religieuse au BuruLdiJ NoUs nous demandons comment les étu­
diantes burundaiseE se représentent celle~ci.

C)."Lelles sont leurs informations, leurs ima­
ges et leurE 8ttit~des en face de la vie religieuse et de
cette c8té~crie sociale que sont les religieuy et les
religieuses ? CommEnt réagissent ou réagiront les étudi8ntes
placées du fait de ~'Education dans des conditions qui
ren0ent ~pé~ifique ~'action religieuse sur elles?

N~~s ne voulons pas étudier 12 psychologie
des étudiant:es~ mEE nous nous sommes fixé comme objectif de
tenter d'epporter ~s éléments de compréhension à leure
représentations.

2.~. HYPOTHESES DERECHE~CHE

En raison des profondes mut8tions socio­
culturelles 3t des Juastions que nous avons posées dans 18
probl2.matiqu=, nous formulons pour notre recherche les
hypothèses s~ivBnte3 :

Il existe un modèle de la vie religieuse.
Ce modèle su)it des modifications avec le degré d'apparte­
nance religieuse~ e~ suivant qu'on se trouve ou non dans un
établis~ent scolai1:"e tenu par des religieux (ses) .

2.+.2. HYPQr.BE~ESOPr.SA~IONNELLES

1. Le modèle de la ~ie religieuse est plus dév810risé dens
les ~tabli8sements tenus par des religieuses que dans les
établi8se~eDts ncn tenus par elles.

2. Chez les ~eunes filles étudiant d6ns l~ même c~tégorie

d'étahliseements, ce modèle devient de plus en plus déva­
lorisé qUEnd on ~~sse des jeunes filles burundaises dont
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1..:. degr,~ ::::l' &.ppar-t~ndnce religieuse est él~vG à celles dont
le degré ~'appar-ten8ncé ~eligieu~e est bas ou nul.

5. Dans tout~s les ~atégories de filles, la valorisation de
le vie religieus~ diminue quand on passe de la vie
religieus~ des p~@tres à la vie religieuse laïque des
soeurs en p8ssE;n~ par celle des frères.

t. Il n'y a )OS dé aifférence stâtistiquement significative
entre l'i~8ge des religieu~ (ses) nationaux (ales) et
celle ee3 missionnaires étrangers (ères).

). Ouand on 00nsidère le r~le social des religieux (ses),
les activ~tés soeiales sont plus valorisées gue les
activités 'd'animation spirituelle.

2.4.3. IMPOR" p',:TC:S DES VARIABLES RETENUES

Hy~othétiquement nous pensons que plusieurs
facteurs tel~ que l'âge, le milieu familia1 9 le niveau
l'instructioL 9 l~ religion, les religieux (ses) que les
91èves côtoient tOUE lesj ours·, etc., se conjuguent pour
influencer les représentations des étudiantes burundâises en
rapport avec lE vie des religieux (ses). Ne pouvant pas
étudier l'influence de tous ces facteurs, nous vérifierons

llincidence 9 sur leE représentations, de certains d'entre
eux qui nous pDréiisEent pertinents, à savoir le degré d' ap­
pp.rtenance rEligieuEe et le fait de se trouver Gang un étR­
blissement scolaire tenu ou non par des religieuses.

De prime abord, l'âge, le niveeu d'études
et l'environ~ement Eocia1 nous semblent être des facteurs
importf:mts qLi i1'lflt;encent les représentations de la vie
des rp.ligi.eur (ses) chez les jeunes filles, élèves du
seconcièlJ.re. En effet, d'une part, " toute représent3tion est
le résultat E'une activité dépendant des'instruments intel­
lectuels dontdispoee ie sujet, eux-mêmes, fonction de
l'tige Il (1). J)'2.utrE part, " cette activité s'exerce sur des
contenus ess61tiellement déterminés par les relations que
le sujet entretient avec son environnement et en particulier
son milieu sccial Il (2).

(1) Jean Desçierre,Nicolé Sorel, "Approche de 18 repr~sentation

du chôma§e chez les jeunes ",p. 347 in L'orienté:ltion sco-
hlire nO 4. C.N.R.S., 1979' -
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lans notre échantillon, nous avons essayé
d'êliminer liinfl~ence de llâge et des instruments intellec­
tue~en prenant une population relativement homogène au point
de vue âge et niveau d'études. Mise de côté l'influence de
ces deux facteurs, l'incidence du degré d'2.ppartenance
religieuse Bt du Î=ü t de se trouver dans un établissement
tenu ou non par de3 religieuses nous paraît forte.

2·403.1. 1,'~ n:C(fnT --;' A.PPFRT·4~NANCE R};LI~IEUSE.

Nous supposons que les comportements reli­
gieu1f, i ndi.:~e du negré d'appartenance religieuse, sont sous­
tendus p~r des att~tudes plus ou moins fortes envers la reli­
gion et toua ceux qui pr~chent pour elle ou 12 vivent. Or
li l'attitude est Une prise de position sur un problème donné
6u sur une questioL d~battue, donc une matrice de nomhreuses
opinions personnel~es, soit une manière chronique de réagir,
une prédisposition à certdins types de réactions, ce qui
intervlent ë8ns la manière de percevoir et de définir les
objets à 'opinions " (1)

204.3.2. L~ rAIT Di SE TROUVER OU NON DANS UNE ECOL~ TErmE
PA~ DES TIFLIGIEUSES.

L'influence des religieux (ses) dans les
écoles va de: 1<:': sia;::ple prés ence d'un religieux (ou d' une
religieuse) jusqu'à la prise en ~harge complète de toute une
école. Dans les étaolissements où il n'y ct pas de religieux
(ses) ou il y cl lilL-'l (e) ou l'autre religieux (se)\profes­
seur, l'influence d3s religieux (ses) est nu~~ou négligea-
ble. na~s ces établissements, lesrelRT.ions
entre les 61èves et les religieux (ses) sont nulles ou nég­
ligeeble8, CB qui n3 favorise pas les processus renrésent8­
tifs d~ la vie dRS ~eligieux (ou en favorise certains dans
un certain 83ns.), p~r contre, l'influence plus ou moins
marqu2e des Teligie~x (ses) dans les établissements tenus

------_._._,----------------------
(1) R.Mucchi3l1i, Le questionnaire dans l'enquête psycho­

sociC:.t~~, Paris, B.S.}!'., 1975, p. 19.
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par qes relfsieuy. cu des religieuses favorisent ces processus
représentatifs. Ici plus que là, les élèves regardent et se
représentent ce qUE sont les religieux (ses), ce qu'ils
font, leur force et leur faiblesse, leurs défauts et leurs
quclités.

2.5. MBTrtùDù10GI~~

Après avoir dOhné la position du problème
et posé l~s hypothè3es de recherche, nous présentons dan~

cet-:~e pEœtie des cO.Jsidérations mé,thodologiques. Nous par­

lerons successiveme.Jt de Itéch~ntillonn8ge, de la construc­
tion d'une é8helle ~our tester le degré d'8pP2rtenance reli­
gieuse, des techniq~es de collectes des données et des
techniques statstiq-les d'analyse quantitative.

245.1. L:I V,CHA NTILI10NN AGE.

L'~nivers de notre enquête est constitué par
les jeunes filles b~rundaise~~élèvesdusecondaire (1). ~ous

avons mené n)tre ét~de dans les écoles publiques (2) à cycle
long)organis~es uniluement au sein du ministère de l'Education
natj.onale co

(1) Nous n'a70ns pas compté dans notre populdtion d'enquête
les reli si8uses étudiant au secondaire p2rce qu elles sont
en parti3 l'objet des représentations dàns notre tr8vail.
De cette feçon ~a présence de l'8djectif lijeunes" est jus-

tifiée ~t_c:nt donné que ces' religieuses sont plus agées que
les sutr~s él~ves.

(2) Le terme Il écoles pu bliques " est u tilis é p<ô.r la cons ti tution
de 18 Ré)ublique du Burundi,promulgué le 20 novembre 1981
par nécret-loi nO 1/23,pour désigner les établissements sco­
laires d 1 enseignement public (voir art.18,p.410,in B.O.B.
n09 à 12/81,1 Déc.1981).D'apr ès le Décret-loi n o1764 du
29 août 1gG7 orgèmisant l' ens eignement au "Burundi (voir Codes
et lois dU'Juru.n.di, recueillis par Remi BELI,ON et
Pierre D~I,1}'rJé;SE.Bruxelles, Maison Ferdin2,nd L~,RCIER,1970,
pp.322-329),1~nseignementpublic comprend les institutions
scolaires oui sont ouvertes à tous aux mêmes conditions, .
sans dis~iriciiom de confession ou d'appartenance philosophi­
que, et dons l'organisation desquelles les pouvoirs publics
intervienn.ent. Ces institutions sont, soit créées et gérées
par l'EtBt (ces de l'enseignement officiel) ,soit créées et
orgémisées pé:r è.es pouvoirs publics locé:ux ou par des 5SS0­
çintions privées, le plus souvent religie~sei}et subventi~n-

neea par l Etat (cas eJ-è l'enseignement agrée et subventionne).

1"I11III
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Il s'agit de~lycées (Bujum~ura, Jenda, Gisanze et Bururi), des
E'coles l'Torn:ales [r-Llkêye(1J;Buhiga (.1), Kiremba ,0,-itega,Ruyigi(1)
et 13USigA (1 )JJ de l'Ecole secondaire des Techniques administra­
tives dt: .tS\'lJ 11mbura et de l'Ecole sociale de Gitega. Les autres
écoles à cycle long n'ont pas été retenues pour plusieurs
raisons. prenièrernant, dans certaines écoles, l'effectif de
filles bur~~daises est relativement insignifivnt surtout au
niveau de ~; 12e

a~née (2)· Deuxièmement, dens certaines écoles
non tenues par des religieuses~ on rencontre des religieuses qui
occupent des poste3 assez importants comme la direction de
l'Ecole (le cos de l'Ecole Technique de Gestion de Mutumba), la
préfecture jes BtuJes (le Cas de l'Ecole Normale d'Economie fami­
liale de Kibumbu), la direction d'internat pour filles (le cas
fe l'Ecole ~orm81e de Rutovu) ou l'EconOmat (le cas de l'~thénée

de Rubanga). Ceci ~end malaiséela ,classification des établisse­
ments en éC31es te~ues ou non tenues par des religieuses.
Enfin, les ~oyens Bdtériels et le temps dont nous disposions
n<? nouc:>re.r:p.ettcQj.Qnt pas de visiter tNltbs·"lès~.écoles

2.r,.1.1. La Techni~ue d'échantillonnage

n~ns les établissements secondAires retenus,
nous avons ~hoisj 701ontairement le 2e cycle du secondaire.
l~ous croyon3 "que las élèves sont plus müres, socialement et
intelïe..ctuel1ement_ nans l'entretien avec le chercheur et dans
les r8ponb~3 au. çu~stionndire , elles peuvent faire appel, à

la fois, à 18 spon~anéité et à la maturité. En outre ces élèves
du cycle sU1érieur, orientées après le cycle d'orientation,
proviennent d'écoles et de milieux différents, ce qui constitue
Une richesse quant dUX réponses qu'elles donnent.

Au niveau du cycle supérieur, nous avons consi­
déré uniquenent la 2e année après le cycle d'orientation,

c'est-à-dire 12 128 année de scolarité. Nous avons éliminée la

1~

( 1) Vo ir no te nO 2 à la page 84 '

On compte au niveaU de la 12e annéeJseulement 9 filles à
l'Ecole ITormal~ de Kibimba, 7 à l'Ecole des Techniciens
des Tra7aux Pujlics et des" Techniciens Géomètres, 6 au
Collège de 0it~~a, 4 à l'Athénée de Bujumbura, 2 à
l'Ecole Norm81e de Garçon de Gitega, 1 au Collège de
Mur amvY3 et 1 au Collège de ~gozi~
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11 e année p8~ce que les élèves viennent tout juste d'écoles et
de milieux d~fféren~s et ne se sont pas encore constituées en
groupe relativement homogène au niv~au de ch8que établissement.
Afin ct' homogéné..j-ser les variables âge et niv.esu d'études, nous
Bvons éliminJ la clesse ter~inale en fo~mation générale e~ les
2 clas;;;;es te::'mirwles en formèn:;ion pédëgogique et technique.
Finalement nous aVOns constitué un éch~ntillon aléatoire de
179 élèves. ~ignèlons que liéchantillOnnage au hasard a été ef­

fectué après la p8ssas~ion du questionnaire. Le questionnaire
a été dist~ijué à toutes les filles de 12e année dans les éta­
Glissements ::,etenus et nous avons retènu uh protocole du ques­
tionn8ire su::, 2 dans chaque école après uvoir éliminé les filles
de nationolité straDgère. Le fait que nous avons mis de côté
certaines éc)les nOJ tenues par des religieuses parce que le
nomt:re de filles bu::,undaiseq y était relativement insignifiant
(moins de 10 filles en 12e année) ou parce que dans ces écoles
il y avait l~ prése~ce de l'une ou l'autre religieuse, a fait
Que les élèv3s de C3S écoles furent sous-représentées. pour
pallier à cela, nOU3 avons ~ugmenté de 21 le nombre ~e filles
dans ces écoles qui est passé de 55 à 76 dans l'échantillon en
veillp,nt ~ CB que l3s 21 élèves soient rép2rti~~8ns l'échnntil­
Ion proportionnelle~ent aux effectifs de 12 popnlation de cha­
que école. 0eci a élevé la taille de notre écI18ntillon à 200

élèves. On B~8perço~t que nous avons utilisé une méthode d'é­
chantillonncge à p1Jsieurs phases (1).

On pourrait nous rétorquer que nous avons
perdu du terr:ps et d.u papier en nous adressant à toutes les filles
de 12e bhnéE~ U'~st vr~i. Mais, il faut dire que nous avons
perdu du terrps et 00 papier pour gagner autre chose de plus im­
prtant. Si rous avions distribué le questionn8ire à des élèves
déterminées au hEls8.Td, les élèves non sollicitées aurdient pu

,
se demander pourquci elles n'étpient pas choisies parmi celles

RogEir _CHr~LLI, Le questionnaire dans l'enquête
r: ' ,--=-----

pSYQhosOCiEle, Pris, Entreprise Moderne d'Edition,
l'

197:';i, po 22.

1

i,

l
i

iL,.
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aui r2ponda~ent au} questions. Ou les élèves déter~iné~spùr le
lbsard élUra~ent pu se demélnder aussi pourquoi nous avons choisi
:Je s' adreeS€T \ el1 es plu tôt qu'à d'autres. cette ambiance de

suspicion slgn21ée par d'autres chercheurs sur le terrain sunüt
9té défavoréble à l~ recherche.

2·5.1.é. Quelques caractéristiq~~.de l'échantillon

, ---------_..

Ecoles . :Po pu1<:.:- f:cbaD tj J ] ou
!tion ! e.;?#ec..+i 4- 1 t.o .... oJ 1 ex.

I. Les écolEs tenues péœ
des reli~{èUËies---
1 • Lycée de Euju:nhura 43 21
2· Lycée de Gisanze 30 1. '5
3 . Lycée de Jend2 59 29
4. Ecole :Normale. de

"8ukeye l'L) 31 15 124· r-ï2

'5 • 7.cole :normé,l80 de
T.3usiga(2) 27 13

r ECole }rorm~le de) .
Filles èe G:L-tega 39 19

7. Ecole ITorm81e de
-qvvt~U?) 25 12

II. Les QColes non -tenues
liLi-cI~ê._Lii[=LgieJses

8. Lycée de BurUTi 26 18
9. ]~cole -:"Iorm:::\ 1 e- de

~uhiga ( 2) 30 21 76 38
1

10 :Scole i!Drm::le :le
Kiremea 10 7

1
11- Ecole :3 ecoTI<1::rire des,

Tech:1Laues aClllinis-
1tr<.:..tivBs de B-J.j u-
1mbur8 44 30 1_-

Tot:.o.l '1 364 200 200 100 r

L'école sociale de Gitega n'est p8S reprise dDns notre échan
.tillon p8rce qJe c 1 est dans cette école que nous avons fait

passer le questionnaire du pré-test.
Depuis l'année 3colaire 1983-1984,ces écoles normales s~nt
dénommées IIEcobs de formation des instituteurs",en abrégé
B.F.l. T'E.F.I. est un~ formule 2utre que l'année pédd-
ŒOQiaue(dont les diplômé~,semble-t-il,nedonneraient plus

. - ... 1' __ ...L.., __ ...1":
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LC}.C I\L' ·;1\ T! (Jf\l DE SEC OLE ~\ \111~ 1Tç.· \~. "__~ _. . ... .__ _._2-.~. l '_.' ....;. (1)

8. E.N.F. de Gitega.
9. Ecole Sociale de Gitega.

10. Lvcée de Jenda.
11. Lycée de Bururi.
12. :F. l\T. de Kiremtla'
13. E.T.G. de Mutumba •.
14. Ath~née de Rubanga.
15 •. E.N.~d~ Ru t ovll1b b16 E.N.R • .!!'!\. de K um u.

li!!! Chef-lieu de :province.
. Routes. .
;~.Frontière du pays.
ft Ecoles.

1. Lycée è Bujumbura·
2. TL S • T• A. de Bu,i milbura .
3. ~~N. de Bukeye (2).
4. E;N. de Busiga (2).
5. Lycée d2 Gisanze'
6. E. i\f. de Buhiga ( 2)'
7. E.N. de Ruyigi (2)-

i .L- ~ :...::.....::__=:....:...:..'_O_"=...:..::..~--~ __!

~1} D'après la carte de l'enseignement secondaire élaborée par
l' 1. GY, EU ., 1\TOV3mbre 1982.
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LFS ~coles nO 1, 3, 4, 5, 7,8, 9 ~t 10 sur la
carte (vu~r p. 8:) ou nO 1 à 7 du tableau 13 (voir p. 84) sont
des écoleE dont I~ ~estion et l'administration sont assurées
P8r des rEligieuE3s. Dans ces établissements, l'influencie des
religieux (ses) Eot considél~~e . La gestion et l'administra­
tion dans les aU~es écolesYassumées par des cadres civiles.

Ici l'influence &es religieux (ses) est nulle ou négligeable.
Là où ell ç existe: elle se limite à la présence de l'un ou
l'autre religieuT (ses) ou prêtre qui vient donner le cours de

religion ~J faire de l'animation spirituelle (l~ me~~e surtout).

2.5.1.2.2. Le niv=8u d'études

Nous avons déjà dit que nous nous sommes
limité dan3 notre 3chantillonnage aux filles de 12e année de

. scolarité, c'est-a-dire, les étudiantes de la 2e année après
le cycle d orient~tion.

Il s'agit des élèves de 2e Normale dRnS les
écoles noroales, ë€ seconde Lettres modernes ou scientifique
daDs les l~cées OL cOllèges, de 2e administration publique,
28 secrétarip.t, 2E juridique et 2e gestion des affaires à ~A­

,t' 'lcole secon'Aire c1E3 Techniques administratives de "9ujumtmra.

L'8ge se dis~bue dans notre échantillon
comme suit

T14·

[
, ·1

(Fi)f!..J,e en annee 'Effectif Fi Xi

f
(Xi) 1

t 17 2 34

f
18 22 396
19 47 803

\

20 71 1420
21 40 84-0
22 11 242

\
23 5 115
24 2 48

[
Total l.Fi = 200 ~FiXi =3~e

~'tg~ m=dale est 20 ans~

~'~ge m=yen vaut: 6 FiXi __
-<:. = 1.9,04 .- 20 ans.
u F1

'5,5 ~ =es filles de notre échantillon, soit 191
sur 200, on~ un :pge qui varie entre 18 et 22 ans· ~ous pou­
vons dire aqe l ',âg.; est presque homogène.
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2.).1.2.4. ~egré d appartenance religieuse

Les filles qui consistitut l'échantillon ap­
pertie Y1.nl"mt. \ trois religions: catholique, protestante et iilusul­

m2ne. Les catholiq8 8 s au nombre de 179,soit 89,5% sont oajori­
tGires.3uivent les protestantes au nombre de 16,soit 8%.
Les musulmanes son~ au nombre de 5,soit 2,5~. Il n'est pus fa­

cile d'évaluer leur degré d'appartenance religieuse étant donné
que celui-c~ est ULe notion relative. pour plus de précisions,
il faut se référer 8U point suivant; à savoir L: HconstrLction
d'une échel_e pour tester le ciegréd' appèlrten<:mce religiEuse".

T15. Degré f'8PD8r1enance religieuse par catégorie d'école (1)

13 (6,5) , 11 (~O,5)

31 (15,5) ! 74 (;;7 )

32 ( 16 ) ! 85 (42,5)

( 100 )176 (33 )!200

!

(62 ) f

28 (14)
43 (21,5)

! 53 (26,5)

Total

Moyen
Elevé

Degrédi-apPdrtenance! Catégorie 1! Catégorie 2! '.rotal
__--.:r=-=..e:::.l_.::.i~gi el;.~s..:::.e~_-.-lI~ .-!-__

Béls oc·nul

T'16. Degré c~§~<Ttenance religieuse par reli~2.!l: (2)

.-- -_._----._-.~_.-,- ---'1-- ---.., ---------;,r--~_ .._-
Degré d'apP8rtenance 'Catholiques"prostaTItes "MusulŒanes

religieu.se! ! ' ..__
-~----- -_..-..-~-:':-. __ .

Bas ou rrul
l1Joye n

TI1.evé

'.total

31 (15,5)1
68 (34)
80 (40 ) !

8 (4) 1 (0,5)
4 (2) 2 (1)

4 (2) 1 (0,5)
.__._---,-------_._--

16 (S) 5 (2,5)

(-\ ) L8 c!:ltégorie 1 2St constituée petr les écoles tenues p:sr des

religieu-:ses .
La catég.orie 2 -2st constituée par leS écoles non tenu.es par

cle:.. religieuses.
, . "Les chif+'res en-tre parenthèses sont des % .,

(2 ) Idem D
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T17. Degré d~apP8Itenance religieuse par catégorie d'écoles
et P-9..!'. __!,elig:i on.

-'-------...--.,....----.,r----.---'l~--.---

l , --- ----
; Catho~igue .Prosta_~tes ! l\~us~,l1manes_1
. t ' , , , ,
Ca e-"Cate-'Cate-'Caté-'Côté-"Ceté-

! gorio ! gorie! gorie! gorie ! gorie! gorie 1

' 1 , 2 ,1 1 2 ,1 ,2
~ . . , . .---_ ..._-------

Jas ou n.ul
Hoyen

\rlevé

I~al

- --0·'_'_-----
24
40

53

117

7
28

27

62

2

2

1

5

6

2

·3

11

1

1

1

3

o
1

1

2

~dns notre éch~ntillon, 2Ù,5% des filles ont
un degré di êlpp8rtenance religieuse bas ou nul. Ile de,g;ré d f ap­

p2rtenonce ~eligie~se est moyen chez 37 %des filles et elevé

chez 42,5 %' Ces 3 catégories des filles se rép8rtissent iné­
gplement dans les 2 catégories d'écoles et dans les 3 religions.

2.5.1.2. S. ,Q.QNCLFS=ON :

Gn formulant l' hypothèse nulle selon IdqUE: lle
les e::fectifs dE l'échantillon sont répartis# par degré

d'2ppartenahce religieuse et par catégories d'écoles (T15)

selon 18 loi du hé;E8rd, le test du khi-deux nous permet ne
l'accepter. En effEt le khi-deux c81culé est égal à 1,17.

rplui aes tEble~ à 10 % ~vec deux degrés de liberté est égal
. J/'-~

à 4~605, ce qui veut diré~les effec~ifs sont rép2rtis~ selon
la loi du hcsard étant donné que le khi-deux calculé est
inféric:'1)"Y' ~ celui d.=es tables. Néanmoins, notre échantillon
n'Gst pas iùut à fait aléatoire, ni parfaitement représenta­
tif)compte tenu de sa taille et de la technique d'échantil­
lonnage utilisée. Les conclusions que nous pourrons tirer
au niveau de l'écha~tillon ne pourront être généralisées à

toute la populstion qu'avec des réserves. Un chercheur
disposant de plus d3 temps et de plus de moyens matériels
aurait pu géaérolis3r les résultats sur toute la population
en travail18~t sur ~n échantillon plus large et plus éléa­
taire. Mais 3i notr3 2chantillon ne nous permet p2S de tirer
des conclusi~ns génjrdlisobles à toute la population sans
beaucoup de ~éserve3, il permet d'apprécier l'effet des
facteurs ret3nus, à Savoir le fait de se trouver dbns un
établissement scola~re tenu ou ~on tenu par des religieuses



-89 "7

e+' le degrÉ ~'appErtenance religieuse.

Qu'entendons-nous par " degré d'appartenance

religieuse chez u~e personne et comment l'évaluer? C'est à

ces questicns que nous allons répondre dens la portie suivante.

2.5.2. CONSTRUCTION D'H1\TB "EnfiELLE "PO~

TESTER LE 1:E"-RE TI' A"PP ATiTBNA.NCE

RELIGIEUSE.

Il n'est pas facile d'évaluer le degré

f'6Pparten"~ce rel~gieuse chez une personne' ·N~anmoins,

certains J.1L::j.l ce s d~ comportement religieux- s'ils sont bien
1, •• dit "d' d d' t"·"Cl101S1S, o~nen u~e l, ee e ce egre. C'~S G1ns1 qu a

partir de c~rt8ins indices, nous avons songé à élaborer une

échelle qui;nous El permis de classerles élèves en fonction

de leur degté d'ap,artenance religieuse.
,
,

i
~.5.2.1. 1§~ choix des indices.
!,

?our choisir définitivement les indices,

nous 8vons ~û recOQrir à 6 juges aveC lesquels nous avons
1

~i8cuté des: indices qui caractérisent l'app2.rtenûnce reli-
1

gieuse chez une personne. Ces juges, il s'agit de 2 protes-

tants, 2 c8~holicues et 2 musulmans.

A· Les ~ndices du comportement religieux retenus

R~ur les catholigues et les protestante$eB1

.gont :

1. La messe ou le eulte

2. La communion

3. La confession

4. I,R PFrrticioation à un groupe de prière ou à un mouvement

religiu..:::: (protestant ou catholique).

5. Le fait de faire quelque chose (en dehors des pratiques

ci-dessus) pour que la foi chrétienne transparaisse dans

Ip vie quotidieLne.



- 90 -

B. 1~ indices du comportement religieux retenus
'2.0u~_l§.s MJ.sulmans (es) sont:

1. ~n prière, cinq fois par jour.
2. ::'Ie jeûne COmme exigence du RamE:dan
3. ~e Sadaka (aumône faite aux p8uvres).
4. 12 prière du Vendredi "Sw81r~ ys l juma" •

5. l!es autres exigences du RumBdan g Léi prière
cu Ramadan Il TA.RA.WEH " (le soir) et la
~ecture du Coran.

2.5·2.2. L3 cotation des indices.

Au cours d'une diScussion avec les juges préci­
tés 9 nous Evons attribué des cotes à ces indices en fonction
du niveau Euquel ils sa rencontrent (le plus b8s 9 bas, élevé 9

le plus élEvé). LES cotes sont donc proportionnelles à l'im­
portance dE chaquE indice~.

T18. A. Incices d~ comnortement religieux et cotes pour les

catho~~Sl.~~~~t les protestantes

) ----­

1 !---c1")
Cotes

2

1. T,f! "fessE ou le Culte
J c';illéÜS

- Re.rement !
- C1B1ue dimanche(samedi) ,

Chaque dimanche(samedi)'
e~ en semaine !

o
1
2

o
1
1 ,5

2
~----'-----_._-------------------:-------i

2° La Communion
- Ja:m:is

A.u moins
Atl moins
mois

- Au moins
se::naine

,
une fois par ail,
une fois par

une fois pi:Œ

Ü

1

2

Ù

1

1 ,5

2

(1) Cotes p~ur les Protestantes •

(2) Oates p~ur les Catholiques'

-
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--._--_. ----
3. La Confession

.,
1

- JamEis 0 a
- t,u !Lains une fois par an 1 1

:\u crains une fois par moilfl 1 ,5 1 ,5
- Au trains une fois par

semaine 2 2..__.__.

4· LA participation à un gr,oupe de
. ,

à llouvement religieuxprlere ou un
(c8tholi\d..ue ou protestant)

- Oui 2 2 i
1- Non 0 0
\-_.......-_ ..-

5· Le fait je fé:ir3 quelque chose (en l
dehors d3S pr2t~ques ci-dessus) 1

1

}Jour que le foi chrétienne transpa-
1

raisse dans 18 ....ie quotidienne.
1Oui

,
3 3 1

Non 0 0 1
1
\

T19. B· Jnd~~~~_~~_~~rnportement religieux et cotes pour les

Mus~.lIIl.~Qcs_e

1_______ Indices

1· Le prièrE: 5 feis par jour
Oui

- Non
2. Le Jeû.ne comJle EŒigence.du Ramadan

- Oui
- Non

3. Le Sedaka (~urnônB faite aux pauvres)
- Oui
- Non

4. La perticipstion à la prière de Vendredi
if S ';:'8 la Y3 l j ume! 11

- Aucune
La prière du Ramadan
Il TARA.~1EH Il (le soir) ou
la lecture du Coran

- Les deux

8utre3

,Jamais
- Rarement
- Régulièrement

exig~~ces du Ramadan à
!

part le jeûne!

-'Jo tes

3
o

2
o

2
o

o
1
2

o

1

2
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L'absence des indices du comportement religieux
ou leur préËence au niveau le plus bas est un signe du degré d'ep­

parten2nce rp.li~ieUBe bas ou nul. Leur présence au niveau le plus

élevé traduit le degré d'appartenance religieuse élevé.

ThBoriquement, en faisant la somme des cotes ob­

tenue à chaque indice, l'individu qui obtient la cote 0 ou une

cote qui s'en r8pp~che aurait un degré d'appartenançe religi­

euse, si non nul, a~ moins bas. A l'inverse, celui qui obtient la

cote maYimum (11), ~u une cote qui s'en rapproche, aurait un

degré d'app~rtenanc3 religieuse élevé. Celui qui obtient 18 cote

médiane ou une cot~ qui s'en rapproche aurait un degré d'appar­
tenance reli~ieuse ~oyen.

Ce qui nous donne l'échelle suiv8nte

Degré d3 appartenance religieuse

1 • Bas :lU nul

2. IvIoye:1

3· Eleva

Cotes

o - 3,5
4 - 7,5
8 - 11

2.S.2·3· ~~Dli~~~~2~ de l'échelle

nOJs l'avons appliquée en nous basFmt sur les·

réponses des élèves ~ l'item 26 de notre ques~ionnaire d'enquête.

Pour chaque 31ève, ~\OuS 8vons calculé le score en additionnant

les pointR o:;i;enus R. chacun des 5 indices du comportement rp.li~-

9ieuy retenus. pour classer les élèves en fonction de leur degré

d'appcrten8nJe reli2ieuse, il suffit de comparer leur score total

aux cotes de l'échelle.

La notion de degré d'appartenance religieuse est

, relstive. No~s supposons qu'il existe une corrélution positive

entre la frélue~ce ~es comportements religieux retenus et le

degré d' éippEctenE:nce religieuse. En effet, Il le fait que

quelqu'un remplit ses obligations religieuses de façon obser­

vable peut d3jà témoigner de la vigueur de ses convictions, car

ne peut-on pas reconnaître l'arbre à ses fruits? (1)

(1) I· ROSIER, il La psychologie et la sociologie religieuse,1I

p.195 in Conférence internationale de sociologie religieuse,

Sociologl~~~i6ieuse. Sciences Sociales. Actes du IVe

Con5F~s in~~~3~ional. paris,Ed·Ouvrières, 1°55'
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1 ITéanmoins, l'accomplisse~ent perceptible
d'obligations religieuses peut également témoigner d'un forma­
lisme rigo~reux eytérieur partiellement déterminé p~r le respect
humElin et rrêm"'! par l' hypocris ie " (r).

Ceci est dl cu.tant plus vrai que dans beaucoup
d'écoles sEcondair~s tenues par des religieux (ses) les élèves
peuvent prier 9 all~r à la messe par contrainte et communier par
routine. Ceci nous a poussé d'ailleurs à tester la pratique de
la messe (culte) ~ndant les vacances~

11 Celo signifie qu'on ne doit pas uniquement
juger de le; pr8se~e ou de l' Ci bsence de certains fruits" mais
Dussi de leur qualité intérieure. Cela implique que les recher­
ches quantitatives doivent être complétées par des sond8~es

qualitatifs, pour 32voir comment interpréter des symptômes
constatés" (2)

CJmpte tenu de ces remarques 9 nous ne pouvons
pas prétend~e déte::'miner avec certitude __ ', le degré
d'apportena~ce religieuse chez chaque élève avec notre échelle.

En effet, bien que nouS ayons recouru à des juges (2 Catholj­
ques, 2 Protestant3 et 2 Musulmans), le choix des indices du
comportement relig~euy est discutable. Leur nombre et la cota­
tion 8ussi. Il eut fallu valider et étalonner notre échelle.
Ensuite, l'~chelle 6talonnée et validée devrait être complétée
par des évaluations psychologiques ainsi que par des analyses
phénomènologiques. Ceci aurait fait l'objet d'un mémoire.

N~anmoins, notre échelle donne une idée du
degré d'appErtenance religieuse chez chaque élève)si nous
supposons que la corrélation entre le comportement religieux
observable et 18 degré d'appartenance religieuse est positive.

(1) I. Rù3IEE, "La pf,ychologie et Ici Sociologie religieuse,"
p. 1~5 in Conférence internationale de
sociclo~ie religieuse, Sociologie religieuse.
pcierces Sociales. Actes du IVe Congrès

inteLnationcll· Paris, Ed-ouvrières 9 1955

(2) I.ROSIE~90p.cii.

-------------------
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2·5·3. rC:;:;~CHNIQUES DE COLLECTE DES DOJlT.PTmS •

Kous avons utilisé deux techniques en fonction
des étapes de la r~cherche ; l'interview non directive au cours
de le pr~-enqu~te ~t le questionnaire lors de l'enqu~te proDre­
ment rHte.

2. 5 • 3 • 1· L A PR1~-~:.:t"UETE

~~us l'avons effectuée par interviews non di­
re~t~~ en~egistr§es en nous lhspirant de la méthode de
Carl Rogers (1)9 E~le s'est adressée à des personnes sélection­
nées empiriq.uement. soit pour leur grande inform8tion personnel­
le sur 10 q~estion de notre étude, soit pour leur implication
certaine dans l'ob;etde l'enquête. Il s'agit de ~

- une maîtresse des Novices d'une Congrégation de
Soeur~ TILrund8ises,

- une reli[ieuse oeuvrant près des étudi8ntes dans
l[Bducatjon,

- ur_e reli~-ieuse étudiante au cycle supérieur des
hl::.manit~. j

- cïnq étufiantes du L~e de Bujumbura
- ure responsable d'un mouvement d'action

c6tholiqueJ (2e lettres modernes),

- UnB membre de l'U.J.R.B., catholique
(1 e lettres modernes)

'- un~ protes tante (2e lettres modernes) j

unz Musulmane (2& scientifique)(
- Un3 catholique n'appartenant pes à un- mouve­

me~t d'action catholique (2 e scientifique)/
- tr·)is étu.diont·Js -;n 4e . anné.e ·pé.d-a..909ique._à]I':~801e

moyenne \)é.dagogique de. W-gagara) dOIlt cle..ux c.at h9Iiques

et une prQ~estante. .,

- un missiol3.naire europé.en.-

(1) Carl Rog~rs9G.MoriamKinget, Psychothérapie et relations
humaines. Théor-e et pratique de la thérapie non directive.

Vol. l eJ 11 9 6e éd., Louvainl Montrééll,P\lc.hlications: ~

universi~aires ce Louvain/Institut de Recherches psychologiques,

1973 ..
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E~ tout,nous bVOns mené 12 entretiens au
couT2nt des mois d"avril et de mai 1982. Avant tout entretien?
nous commenJions p;~:r nous présenter et essayions de mettre à

l'aise et e~ confiance les personnes que nous allions
intervie'i'ler. Nous ile IDli'vions pas commencer l'entretien avant
que lE. pers·)nne concernée ne soit à l'aise, et cela nous ne
pouvions le décele::, que sur l'expression du visage 0 Nous avions
avec nous U:::l guide d'entretien qui nous permettait de voir si
tous les points étcient abordés et exolo~és à fond. Pour que
les informations ne nous échappent pas, nous avons choisi
d'utiliser l'enreg:...streur.

205.3.10 ~~:{4~~~tes démarches: Les interviews non directiveso

I. l~tervie~ aveQ -es étudiantes

Je suis étudiant en Sciences de l'~ducation à
l'Universit~ du Burundi. J'effectue un travail se rapportant à

l'Education et à lk vie religieuse. C'est pourquoi je suis
venu m'entr~tenir kn peu avec Ubus • C'est pour la première

1'lQ9~ ,
fois que nousYrencpntrons, mais j'espere que nous allons pou-
voir ~chang3r séri~usement des propos ayant trait à vos repré­
sentations 3n rapp~rt avec la vie religieuse. vou~ @tes bien
inniquée à m'en pa~ler parce que vous êtes en formation, et
vous subiss3z d'un~ façon ou d'une autre l'action de~ religiev~

~ ou des :-eligieuses. En vous exprimant sincèrement, vous
aurez contribu~ à 70tre mani~re à la cdmpréhension si nécessai­
re de certains pro~lèmes relatifs à la vie religieuse. Tout
est strictenent se8ret.

Mise en confiance

eTe vais user du magnétophone? parce qu'il me
serpit tD"pOJsible ae prendre note de tout ce dont vous allez
me parler. ~Iayez ~8S peur car notre entretien ne sera divul­
gué#à perso~neo To~t ce que vous allez me dire restera entre

!
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C. Consigne et nérculement

li ,T'aimerais que vous me parliez de la vie re-
ligieuse.

~ous pouvez vous exprimez en français ou en
lCirundi "~

?endant que la personne interviewée parlait 9

notre rôle consistait ~ l'observer, à l'écouter. ~ous évitions
le plus possible de poser une question et de faire des reformu­
lations inductrices de réponses~ Nous tentions au contraire
d'amener 18 persoQn3 en face de nous à nous livrer ses vérita­
bles repr8sentations de la vie religieuse en s'impliquant dans
le su4et de l'entretien. Notre souci était de dire en d'autres

termes 9 et alune ma~ière plus concise ou plus eyplicite, ce que
la personne ~vait e~priillé en ess8yant de ne pas interpréte~ son
discours~ et en ser~ant de près plus les sentiments, les atti­
tudes I]11.P 1.P5 i..dées générales, impersonnelles. Notre attitude
se caractéri3E.lÎ t pc:c la compréhension empathique de l' int0r-

. 6 t . t· à l' "€.t\, l .vlellU·_e e co:::uns Cl:;~. encour;:lgerva exprlmer e OCIl~UX ..
~1'~118 pouv~it ce ~o'elle avait à dire suns jaLmais lui i8poser
une orientation personnelle. Nous la laissions s'exprimer en
lui montrant que nous considérions d'une m~ni..ère positive ses
convictions à elle et que nous n'étions pas venu portersur

elle un jugeoent quelconque.
Nous avons veillé à ce que les points

suivants soi~t8bordë~s et exploités à fond.
1 1· lia notion de il religieux, prêtre, frère, et SoeUr 11

2. T,e':: insti~uts re=-igieux au Burundi :
Instituts où l'accent est mis sur la contemplation'

- Instituts où l'accent est mis sur l'activité

pastorale~ apostolique ou sociale.
3. Les éléments de. 18 vie religieuse :

- Le8 voeux ~ pauvreté, chasteté, obéissance.
- La vie co~munautaire et personnelle.

Les re12tions des religieux (ses) avec l'entourage
l'influence auprès des jeunes et des adultes'

4. L'activité des rEligieux (ses):
- fi.. 1 ~ école'
- En j:nrois:=e .
- Dars le demaine hospitalier et caritatif.
- Dars le demaine du développement national &

-----------------
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II. ~ervi3W_~Y~~ 1 religieuse étudiante et une religieuse
~~uvrdnt près aes élèves.

EN KIRUNDI.

Nëi umunyeshure, niga ivyerekeye indero· Dbu
ndiko ngira igikorva cerekeye " indero n'abihebeyimana ".
Kugira ngo ico gikcrvva cuzure, nipfuza kwigGi ingene urwclruka

rwo mu mush~re rubcna abihebeyimona. Nibaza rero yuko ari

~we~~e mushcbora kumbwira ibintu uko biri kuko mwamana n'aba­
nyeshure.

NZ3 kubafata ijwi kuko ivyo muza kumbwira

sinoshobora kuvyandika vyose ngo ndabishobore. Kandi ivyo
tuj a kuvuga bizogum3 hagati yacu. '.

il ::fipfuza rero yuko mwonYF.\gira ivyerekeye

indero n'uKugt::ne abenyeshure babona abihebeyimana lI.

Ig~he umubikira yaba ariko ar8vuga, narumvi­
riz8 neza kU05ir2 ngo ibi blkurikira numve yuko yabimbwiye vyose

neza.

1. Imigenderanire y'abihebeyimana n'abanyeshu­

re mu vyerekeye ivy=-gwa, indero, n'ugukomeza ijElmbo ry'Imana

2. Ibigorana mu ndero ico bivako.

3. Ingene abanyeshure babona ukwihebera

Imana
Indagano : ubworo,ubwerentegerwa,

ubugamburutsi.

Imibano y'abihebeyimana·
-.- Imigenderanire y'abihebeyimana

n'abandi bantu, abakuze n'urwaruka.

4. Ingene abanyeshure babona abihebeyimana mu

butumwa bwabc ~ kw'i~hure, mw'isen6ero, mu maparuwase, mu kuvu­
ra Bb2rwaye,mu gufa-sha aboro, impfuvyi n'ibimuga, mu guteza

imlJere L~ihuêl.

-----------------
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ltI
EN FRAC AIS.---

J= suis étudiant en Sciencès de l'Education.

J'effectue un trav3il se rapçortant à l'Education et à la'vie

religieuse. Pour p~rfaire ce travail, je voudrais étudier les

repr§sentations de le vie religieuse chez les él~ves. Je crois

Que vous êtzs les 3eules personnes indiquées et dignesde foi

pour m'en p3rler p ~rce que VOus êtes toujours avec elles.

Mise en c0n~lance.
-----~

,Je vais user du magnétophone ~ parce qu'il me

serait impo~sible Qe prendre note de tout ce que vous allez

me dire. Je vous 23sure que notre entretien ne sera divulgué

à personne. Tout C8 dont nous allons purler restere. entre nous.

QQpsigne et déroul~ment.

li J'aimerais que vous me parliez de l' EduCEi­

tion à 11~c01e et des représentations de la vie religieuse

chez les étudiantes Il.

pendant que la personne interviewée parlait 9

nous écoutions attentivement pour nous rendre compte si les

points suivants ét~ient abordés sérieusement~

1, Relations d@s religieux (ses) avec les

él~ves en ce qui concerne l'enseignement 9

l'éducation et l'animation spirituelle.

2. Quelques problèmes d'éducation: encadre­

ment, discipline, animation religieuse,

etc.

3. L'idée que les élèves se font de 18 vie

religieuse : des voeux de religion

(chasteté, obéissance, pauvreté),de la vie

communautaire et personnelle dans les

couvents, des relations des religieux(ses)

aVe;C l'entoursge.

4. Les représentations de l'apostolat des

religieux(ses) : à l'école, à l'Eglise, en

paroisse, dans les soins des malades, dans

l'assistance caritative et dans le dévelop­

pement du pays.
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III. Interview ave~ une maîtresse de~Novices.

EN KIRUNDI

PrésentEltion
--,._~._-_.__.._.._-

MLrazi ko ndi umunyeshure. Niga ivyerekeye
indero. Ubu ndiko r-.:..:,ira igikorwa kiroranyen' ul{wihebera Imana 0

i\!iuri ivi m~n:...lra c;;klEziya y'Uburundi ikeneye abakozi benshi

kandi 1eza) blrubereye yuko twomenya urwaruka n'iryo rugona mu
bir8ba abihEbeyimara. ~ico gituma nabagendeye kugira tuysge
ivyerekeye ~rWarUkF-9 ingene rubona ukwihebera Imana 1 n'ingene
ruyitaba carke ru~ubiza umugongo inyuma. Nibaza yuko ari
mwebwe mushcbora kU~bwira ibintu n'ibindi uko vyifashe, kuko
mwebwe mW8mêill8 n' ar-ti tegurira kwihebera Imans, mukongera muka­

nabaronder2i mU maslure.

Ku~era ko ivyo muza kunyagira ntsshobora ku­
VYLhdika can~e ngo ~dabifate mu mutwe, nZd gukoresha iki cum8
gifata am8j'~JL K8ndi ntibibatere umutima uhagaze) kuko ivyo

tuja kUYF:ga Jizogum::l h21gati yacu.

11 TIipfuza rero ko mwonganirira ivyerekeye

abigeme bihe~era ca~ke batihebera Imana ",'
Ig~he umukuru w'abanovise yeba ariko aranya­

gira) narumv~riz8 nE-Za kugird ngo ibi bintu bikurikira numve
ko yabinshik~yeko nEza.

1. I1bi.hebe:-imana
2.. F. banov il: e

-ingorane.
3. Ica ur\'i~~rllkE l"wib~za kubuz'ima' t'VY' ab.ih~beyir'lana

- Inëagcino,
- Ub~zima bwo mu mibano,
_ Imigenderanire y'abihebeyimana n'abandi

b81Ttu bo hahze.

4. Ubutumwa bw10bihebeyimana
~w'~shure, mu maparuwase, mw'isengero,
mu gufasha abarwaye, mu gutabara imfuvyi
n'inimuga, mw'iteramute ry'igihugu.

-
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EN FRANCAIS

Présentatic,n.

Vous savez que je suis étudiant en Sciences

de l'Eèucation. J'effectue un travail sur la vocation religieu~

~. Ces cnnées-ci 9 la moisson est abondante 9 mais les

ouvriers sent trèa peu nombreux dans l'Eglise du ~urundi.

Il convient alors ~e s'interroger et d'interroger 18 jeunesse

pour savoir ce qu'~lle pense des ouvriers apostoliques. c'est

pourquoi le SlÜS veenu m'entretenir avec vous .à ce propos. Je

crois que vous cO~12is3ez beaucoup de choses à ce SUlet d'au­

tant plus ~ue vous êtes dans une maison de formation religieu~

~ et que vous f3ites régulièrement le recrutement des

Novices dans les é~oles.

J3 ne doute pas que vous Cillez me parler de

beaucoup de choses que je ne pourrais ni écrire 9 ni retenir

par coeUr. ?ermettez-moi alors d'user d'un màgnétophone. Que

cela ne VOU3 effre~e pdS, je vous certifie que notre entretien

ne sera div-~lgué à personne. et qu'il restera strictement

entre nous.

Consigne et déroulement.

'1 Je voudrais que vous me parliez des jeunes'

filles qui se consecrent ou ne se consacrent pes à Dieu ".

Pendant que la maîtresse parlait 9 nous écou­

tions atten~ivemen~ pour noUs rendre compte du fait ~ue les

points ci-dessous ëtaient abordés et exploités à fond.

1. Les consacrés à Dieu :-augmentation,

- diminution.

2< Les Novices - Motivations

Recrutement

Formation

- Difficultés.

3~ Les renr~sentations de la vie religieuse

chez les jeunes
- Voeux de religion·

- Vie commun8utaire et person-

nelle dbns les couvents-

--------------
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- Relations avec l'entourage et influence des
religieux (ses) sur les jeunes et les
adultes-

- Apostolat des religieux (ses) ~ à l'école,
à l'Eglise, en paroisse, dans les soins
médicaux, dans le domaine caritatif,
dans le développement national.

IV. Interview avec un Missionnaire ~~r~p,~en

prés e~1tatic:n;

I~ suis étudiant en Sciences de l'Education.
Pour mon "Mémoire, j 1 effectue actuellement un travail sur la
vocation ralio ieu5e. Ces années-ci, la moisson est abondante,
mais les oQvriers sont très peu nombreux dans l'Eglise du
Burundi. Il cOnvie~t alors de s'interroger et d'interroger la
jeunesse pour s8voir ce qu'elle pense des ouvriers apostoli­
ques. C'est- pourqu::)i je sJ.:tis venu m'entretenir avec vous à

ce propos. Je croi3 que vous êtes bien indiqué;pour me dire
be8ucoup de choses à ce sujet d'aut8nt· plus que vous êtes
impliqué da~s la c3téchèse dans les écoles.

Mise en confiance.

J3 ne doute pas que vous allez me parler de
beaucoup de choses que je ne pourrais ni écrire, ni retenir

par Coeur. ?ermett3z-moi alors d'user du magnétophone.

L'anonymat ~st garanti.

Consig!1e et déroul'3ment.

" Je voudrais que vous me parliez des reli­
gieux (des l!Iission:Llé<ires\ surtout) et de l ' activité Missionnaire
vue par les jeunes ".

pendant qu'il parlait, nous écoutions attenti­
vement pour nous rendre compte du fait que les points suivants
étai61ltabord8s et e::-ploi tés èL fond.

l'idée que
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2. Les religieux en général vus p8r les

jeunes: l'idée que s'en fait le missionnaire
- Leur vie·d'apôtre~.

~eur engagement social-

- Difficulté;spécifiques aux

Missionnaires étrangers oeuvrant

au Burundi.

2.5.3.1.2~ ~a façon de cl~turer li interview

E~ général chaque entretien nous 8 pris une

cinquantaine de mi~utes. L'interview pouvait être cl~turée

qUBn~ nous Eemarqu~ons que le sujet était suffisamment traité.

S~gnalons qu'à la fin de l'interview~nous

posions des questions directes pour vérifier l'une ou l'autre

chose des intervieus pr6cédentes, et surtout pour supprimer

tout équivoque que pouvait créer le facteur Il oullli " si

l'interviewé n'avB~t pas p~lé de tel ou tel indicateur d'un

thème quelconque.

2.5.3.1.3. ~~ésLltats des interviews.

Ncus avons pu obtenir un corpus d'infor-­

mations qui nous 8 été très utile pour déterminer ~es hypo­

thèses et é~Bborer le questionnaire d'enquête.

Peur clore les considérations méthodologiques

8U cnurs de lEl pré-enquête, nous allons livrer de façon

éparse quelques idees qui resortent des interviews avec les

étudiantes.

1. Ce que c'est_un reli~ieux, un prêtre, un frère,une Soeur.

L~s religieux sont des gens qui se sont

conspcrss à Dieu. 1es prêtres, les ~rères, les Soeurs, c'est

la même chose. Ils prêchent l'évangile, et aident les gens

à prier. Les prêtrES célèbrent la messe. pour les frères,

je ne suis pas trèE renseignée. Il parait qU'ils trAvaillent

dans 1eR ~cQl~s et ont d'autres activités. ~Dis je ne vois

pus pourquo_ ils n& se font pas prêtre~. Les soeurs vivent en

communauté. Comme J?Dr exemple les Bene-Tereza, elles ensei­

gnent dans des éco~es 18 religion et font autres choses •

•
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Ici dens notre 8cole 1 elles organisent des activités diverses
9

prière~ Mouvements d'action côtholique, retraites.

2. Les instituts r~li~ieùx au Burundi

Je trouve qU'il y a beaucoup de religieux au

BurTI~~i)tant natioll8UX qu'étrangers. Tous les religieux se

ressemblent. Je connais, pour les Soeurs, les Bene-Tereza, les

Bene-M8riya, les SGeurs du Coeur Immaculée de Marie, c'est

tout. Il y ü aussi: parait-il, des soeurs qui s'enferment à

Git86a et à Ngagar~. Je ne vois pas ce qu'elles cherchent.

À aitega, i~ y a les Bene-Denis et les Bene-Bernadetta à
l'orphelina~, mais je ne crois pas que ce soit des religieuses.

Peur les prBtres, il y a des prêtres Barundi

et des pères BlancE. On les trouve dans plusieurs paroiss~

Les 'rères, je ne les connais pas. On dit qu'il y en à Gitega

à l'Ecole Normale ees ~arçons, mais je ne connais pas leur

famille.

Les religieux sont très riches 9 des bourgeois.

Ils nous trempent ç~and ils émettent le voeux de pauvreté.

D'ailleurs la plupcrt de ceux qui se font prêtre5~frères ou

soeurs proviennent des familles pauvres. Je pense qu'ils vont

cherener leE riche~ses dans les couvents. Ils sont d'ailleurs

ég01stes, p~isqu'ils refusent de partager avec les autres. Au

mo~s s'ils étaient mariés, ils pourraient ~der leur famille

et leurs enfants. Nœ:is je trouve que les religieux vivent bien.

Ils ont des voitures~ mangent et s'hdbillent comme ils veulent.

"Mais ils n8 partagecnt pas équitablement entre eux. I,es grands

sont bien alors qu'~l y a des petits qui sont malheureux. Moi

si j'étais religieuse, je préfèrerai être Supérieure Générale

ou Econome Générale car je serais bien. Il y a des soeurs

qui ne s'ha1::illentpéis bien alors que d'autres portent de bons

tissus.

,""
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- L '.0 béissance.

QUEnd nous allons en vacances 9 les soeurs
loivent rester ici ~n communauté. Je ne sais pas si c'est la
nême chose chez les frères. Au moins si on les laissait se
~romener là ~Ù e11e3 veulent. Je pense qu'elles sont frustrées
~ar alles doivent o~éir tout le temps. Mais c'est nécessaire
)uisqu'elles doiven~ vivre ensemble. J'ai appris aussi que

~our les tra7aux/les religieux sont nommés par leur Supérieur.
[oi je prop03erais Qn emploi qui me va, sinon je ne vois pas
~omli1ent je p·)urrais travailler dans un secteur qui ne m' inté­
:'esse pas.

La chasteté, oui ,tout dépend du choix de
~hacun et dp_80n sort. C'est bien d'avoir des enfants, mais

10US savons (_lU Il Bévyara Imana " (Enfanter, cela dé,pendde
DieU). If üshc·bora kt:ja kwubaka nturonke ikibondo il. (On peut
fonder son fcyer~ mEis n'avoir pas la chance d'avoir un enfant).
Te pense que ceux Cl'l;i renoncent au 1iIariage pour servir Dieu
l'ont pas tort.~12.iE je dois dire que ce n'est pas facile. Bn
3ffet dans lE mariage on choisit son conjoint, mais dans la vie
:,eligieuae, ce n'est pas fCicile de vivre 8vec des gens qu'on
l'a pas choiEi. I:t puis, je trouve que Il§} chasteté ne permet
~as 8utomati~uement 2UX religieux de se consacrer au service du
3eigneur. Il y en a qui sont disponibles. n'autres trichent.
Je trouve aussi que le célibat religieux n'est pas épanouissant.
Je connais beaucoup ~e soeurs qui sont entrées BU couvent parce
~u'elles n'avaient pss trouvé de maris. n'autres regrettent de
3'Y être engagées tr~p tôt. Elles regrette~t car elles ne peu­
vent -pas sortir et trouver un mari car elles sont déjà vieilles.

De ~oute façon, l'amour, c'est quelque chose de
naturel. S'e~ priver c'est se frustrer sans raison. D'accord les
~eligieu~ (se3) sont plus disponibles que les mariés car ils
n'ont pas d'eDfants ~ui les gènent , mais il leur manque quelque
chose dans le~r épan~uissement. Ici chez-nous, ce n'est pas
bien de passeT toute sa vie et de mourir sans enfants. Moi je
pourrais mp T.3ire SOeur' pour un moment et me marier Rprès. ,Te ne
conseillersisj3illais a quelqu'un de se faire religieux (se) à
vie ~ parce q~e9 pou~ moi la chasteté est incompréhensible.
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B. LE; vie commun8.u~aire.

Je trouve qu'on vit tant bien que mal au
couvent. On prie 9 0n partage tout, on mange ensemble. On n'a
besoin de r~en. ~B~S psychologiquement on est pas ~panoui sauf
certains qu~ trichEnt. J'~i un oncle qui ~tdit prêtre. Il était
bien car il ~t8it ~raiment riche et se d~plaçait comme il vou­
lait. D'ailleurs 9 rendant les vacances, il nous faisait promener
en voiture Et nous-faisait des cadeaux. Mais tout le monde ne
peut pas fdire com~e ça. Je crois que Ce n'est pas l'id~al. Le
fait c'est çu'il a quitté le sacerdoce l'~t~ passé. Je pense que
VOU8 le conr aissez 9 maintenant il habite ~à Ngagara. Et quand
il a quitt~ le couv~nt/il avait déjà fait 2 enfants. Alors je
pense que quand on reste strictement fidèle à 12 vie du couvent
on ne peut pDs être ~panoui. La vie de communauté 9 ça va encore
chez les garçons~ m9is chez les filles, c'est pire. Il y a beau­
coup de médi$anCe e-t de calomnie •. Surtout quand on est jeune
dAns un couvent de ~ieilles femmes

C. Le..~y::e):-ations. de.3 religieux avec l'entourage et l'influence
sur les ,j::r~~..~?__~~ les adultes.'

Le3 religieux (ses) ont des relations purement
humaines ave~ certalnes personnes de l'entourage; surtout avec
les familles aisées_ C'est rare qu'on entretieru~des relations
avec les pau7res sGnf quand on apporte l'aumône. Je ne crois pas
qu'ils aient une in::luence religieuse sur les gens de l'entoura9e.. ..

~.

P2r exemple ici à l'~cole, les Soeurs nous
font prier e~ animent les mouvements d'action catholique. Je
trouve que les filles de notre âge aiment naturellement la
prière et les mouveoents. D'accord il y a une soeur que les
élèves du Cycle ,inférieur aiment et qui les influence certaine­
men0~ mais ~u niveaL du cycle supérieur les soeurs n'ont vrai­
ment pas une grande influence religieuse. Au moins si elles
nous donnaient courE, peut-~tre elles nous influenceraient
fort. Mais maintenEnt elles sont incapables de nous influencer.
On dirait qu~elles L'ont pas un esprit ouvert sur les problèmes
des jeunes.

4. Il~activités deE religieux (ses) .
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donnent le :Jours d03 religion dans les écoles : d'autres
soign~nt le~ m~lades dans les dispensaire et les hôpita~x, sur­
tout les So~"rs blanches. Ainsi, ils interviennent dans le dé­
veloppement nationéol. Mais souvent, surtout les étrangers, ils
interviennent nég8~ivement. Par exemple, ;n dit toujours que
devant des problèmes urgents, il f8ut attendre 1 p8tienter,
laisser agir la vo~onté de Dieu. Mais quand même on ne peut
pas toujours attenc~_re quand il est plus que temps d'agir.
Aux pauvres ils disent que Il l'homme ne vit pas seulement du

pain, ffiéÜS de la p~role de Dieu ", ils oublient que " l' homme
ne vit pas seuleme:c.t de la parole de Dieu, mais aussi du pain ll •

A 'oir les moyens, surtout matériels, dont
dispose l'Eglise catholique, on pourrait faire quelque chose
d8nb le développement national du pays, mais j'ai l'impression
que les rel~gieux he font rien. M~me quand ils tiennent les
é.c.o1es) les dispensaires etc., ce sont des fonctionnaires qui
sont rémunérés comoe tant d'autres.

2.5.J.2.1. ~ choi~ du questionnaire comment instrument

;:i~l!.ê -; e .

G. ~e Landsheere .admet que le questionnaire est
un instrument de second ordre par rapport à l'interview non
directiT/(('" Avec Hl:. questionnaire , dit-il, le chercheur se limi­
te .3.. dee in:ormatic,ns déjà progra[l1mé~".

htordant dans le même sens que G.De
Landsheere, ~ucchielli nous apprend que le questionnaire n'est
Pdg un des ~nstrumeuts de collecte de données les plUS e'icace
dans 18 mesure oh en posant urie question, on prétend prévoir
en partie la répon~e de l'interlocuteur, on ~irige ses réponses,
on bloque sa spont&néité, ... en bref, on scotoffiise des informa­
tions.

Par ailleurs, les autres instruments, p~r exem­
ple, l'interview non directive, présentent également des in­

covénients non n2g1igeûbles alors qu'ils étaient censés
recueillir ~e mieu~ les infbrmations.

Ce ~.enre d'interview oblige le répondant à t~­

tonner et, .~uelque~ois, il y.a risque qu'il s'lgare dans deS
consid~rations inu~iles. Du c6té de l'utilisateur;l'analyse des
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résultats s'avère plus délicate que celle qui se ferait pour le
questionnaire. .

Fi~alement, il serait difficile de départager
lequp.l des in8trum~nts utilisés en sciences sociales est le
plus recoffi,n::mdé si l'on tient compte des critères Il capeci té
d'exploitation des informôtions " et " f8cilité d'applicationlt.

Po~r notre part, c'est par le jeu de comparaison
de gain et te. pert::: que nous avons opté pour l'utilisation du
questiOllili:Ji='e plut3t que pour celle d'autres instruments. Nous
avons préfé~é le g~estionnaire malgré seS inconvénients éven~

tuels pour 3es quelques qualités: la facilité d'application,
la f[icilité de tra~tement statistique et la possibilité d'in­
terroger un3 ~rand~ population en peu de temps.

TOQt compte fait, nous somwes convaincu avec
Muccbielli lue le guestionnaire posé par des enquêteurs est la
plus féconn3 avec ~outes ses exigences de mise sur pied
scientifiqu8 (1) e~ nous avons essayé de nous en approcher.

2.5.J.2.2 .. ~'élabo7ation du qUestionn~ire.---_.. ~. . -,

Il' ~l~bora tian du questionnaire s'est egectuée
en 2 phases .. D'abo~d9 à partir d'un corpus d'informations
recueillies au cou~s de la pré-enquête, nous avons élaboré le
qUe~tionn5i::'e du p:-'é-tes~~len fonction de notre problématique
et de nos h-pothèses de recherches -Ce questionnaire a été testé
sUr un écha~tillon restreint de la population d'enouête, à

savoir 21 f=-11es de 12e année de scolarité à l' :lï;cole sociale de
Gite6él. Le ?ré-tes~ noUs a permis d'affi~er notre instrument
avant son u~ili8P,t=-on par la suppression, l'ajout ou 18 refor­
mu18tion de certaimes questions.

Noas Bvons supprimé les items 13,20 et 21.
Nous avons ~onstaté que les items 13 et 14 ne nous donnaient pas
des renseigii8ments utiles en dehors de ceux fournis par les
items 6?7,8 18 et -9. De même, les réponses aux items 20 et 21

(1) Roger M~cchiel~i, Le questionnaire dans l'enquête
psychosocial~, Paris, Entreprise Moderne d'Edition,

1975.

(2) Voir anr~xe ~,p. 2~'
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ne sont pas très d~fférentes des réponses aux items
1 1 2~ 18 et 19.

NOLS avons reformulé autrement les items
12 1 141 17 et 22. 1a reformulation de l'item 12 nous a conduit
à composer 2 qU~8tfons. Aux items 6, 7 et 8', nous Bemandons une
seule réponse 3U lieu de 3.

LeE items 18 et 19 ont été refondus en un seul.
Nous Ëvons reporté les items 3, 4 et 5 plus loin après les items
6, 7 et 8 pErce qutils étaient induct"!urs deg- réponses aux
i tells 6, 7 Et 8. A l' item 27, certElins indices pour tester le
degré d'appErten2nce religieuse ont été regroupés. c'est le
Cas de la mEsse (o~ du culte) en semaine et de la messe (ou du
culte) du dimanche (ou du samedi), ainsi que l'adhésion à un
mouvement rEligieux (catholique ou protestant) et l'adhésion à

un groupe dE. prièrE.
TOl;"t en éparpillant les questions semblables

pour 2viter l'effet de HélIo, nous avons veillé à commenCer par
les questior-s qui Eppellent de brèves· réponses (donc les ques­
tions facilFs). C' E~.;t ainsi que Iiitem 25 vient en tête du
questionnaire.

En principe, nous avons laissé inchangés les

items 1 9 2, 31 41 ::~ 6, 7, 8, 9, 10, 11, 15, 16 1 23, 24, 25 et
26. ~n principe~ ~P.rce que dans certains items, nous avons
ajouté ou s~pprimé un mot, ou tout simplement suhstitué une
expression à une a~tre, selon le cas:

Nous avons enfin intoduit un nouvel item,
l'actuel it~m ~4 et nous obtenons un questionnaire de 2~ items
hormis l'item 2S qui concerne les renseignements généraux.
Grâce c:,u prÉ-test >:L.'-Ûus avons pu également évaluer le temps de
passation de notre questionnaire. Nous l'avons estimé de 60 à

pour
90 minutes, temps <:.:'Cceptable selon Mucchielli 'de telles
recherches cù le r~ondtmt doit réfléchir 8vant de se prononcer.

2.5.3.2.3. rong~~~r et portée du questionnaire.

nous nous sommes servi d'un questionnaire de
25 items de longueur différente quoique brève dans l'ensemble.
Le nombre de questivns nous a été suggéré par Roger Mucchielli
qum.l.d il d dit que il la longueur totale optima, si le question­
no;~~ p~+, ~~mnli nRT l'enauête seul devant sa feuille, est de
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15 à 30 qUEstions il (1). Nous avons voulu nos questions suffi­
samment brs-ves suii;e auy instructions de G. TI?, LlYDST-r~~~RE.

Selon lui, Il plus les réponses exigent du temps, moins il y a
de cLances qu'elle3 soient fournies " (2). De plus, pour éviter
l'effet de ha.10 9 !DUS avons essayé d'éoarpillerles questions
se rBrprne.:hant: les unes des Butres.

lTo...,;.s distinguons 5 grandes rubriques de 'lues­
tiens en pl~s du d~rnier item qui nous a servi à recueillir
des renseig:lements généraux et à tester le degré d'apparJenance
religieuse.

1. La ViA reliŒieume en général.

8. Les voeux - Le voeu de pauvreté'
- Le voeu d'obéissance-
- Le VOeu de chè;jsteté .

b. 18 \ie en commun6uté
c. Le rôle sociel ou le rôle proph6tiQue des

religieux (ses).
2. La vie rEligieuee laïque de Soeurs

- Q~~ S8 font soeurs ?

- Niveau d'Etudes.
- Familles d'origine.

1

~"'otLf3 DOur 88 faire soeurs
- AttitJde enVers la vie de Soeurs

3. L~ vip reliŒieus3 la~gue de Fr~r~s •

- ~ui S3 font Fr~res?

- Niveau d'Etudes,

- Familles d'origine·
- T'lotifB pour se faire Fr~res .
- ~ttit~de envers la vie de Fr~res.

4. L2 vie re-igieuse cléricale.

- Qui se font prêtres ?

- Famillffi d'origine·
- ~'IotïfE pour se faire prêtres·
- Att'i t"Lde enVers la vie de prêtres·

5. Les Mis~icnn8i~eE ~trangers (~res) et les religieux(se§)
J3urundêlis~

- NombrE'
préserrce
Présence

Avantsge ou inconvénient·
Nécessaire ou Non.'

(1) Roger IvIuc=chie:ll~op.cit.,'p.44
l, -
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10205~6. LA FORMATION

îDutes l~s personnes qui se destinent à la vie
religieu~R 0H. 98cerli::>tale proviennent des différentes écoles
du P&ys. Mais la fOrllation religieuse proprement dite des
prêtres se fait dans les séminaires càmme celle des frères
et des soeurs se p2sse au Noviciat.

Le0 instituts étr8n~ers' ont leurs Noviciat à
l'étranger, exceptio::::l faite de 11 Noviciats: Mpinga (pères
Carmes), Gbsenyi (pè~es de ln merci), Mutwenzi (Frères de
Notre 'Darne de la Mis~rcorde) et Musenyi (Frères Joséphites)
pour jeunes gens; Ki~ûma (Filles de la charité de Saint Vincent
de Pcul),Gako~e-ffuso~gati (Soeurs Missionnaires de la société

1 de Marle), Musongati (Les soeurs carmélites) 9 MutUmba (Les
Soeurs de Sc~~nstatt), Kayongozi (Les Soeurs Franciscaines de
N.~. Del Monte)~ Rwe~ura (soeurs ouvrières de la Sainte
maison de NaZ3reth), Mushasha-Gitega (ordre de la visitation
de Narie) pour filles.

POur les instituts nationaux, nous aVons

7 Noviciats situés à Busiga (Bene-Mariya), Bukeye (Bene-Tereza),
Kanyosha (-qene-UmukaJ1a), Mushasha-Gitega(La Sodalité des
~!it~tes de la Sai::::lte Vierge) et Mumuri (Bene-Bernadetta)
pour les ,jeunes fil13S ; Giheta (Bene-yozefu) et Jlukeye

1 (BeL.e-Paulo) "pour le3 jeunes gens.
L'ê.ge ca~onique pour entrer au NOViciat est de

17 ans. Tl n'y li Pâ.S de niveau d'études requis(i)/mais ce
nive::.u varl~ da l'en.sèignernent primaire au)' humanit<§s suivant
les insiittt~6tabli3 a~ Burundi.

102.).7. CONCLUSION

lB phéno~ène religieux est un phénomène universel
et perm8nent., Nous rBillarquons 8vec le Chanoine Guelluy que le
choix du célioat, de la vie commune, et de l'obéissance existe
aussi en dehcrrs de l~ référence explicite à l'Evangile (~).

~outes les religions du monde connélissent ou ont
connu des mar:ifest8tions de 10 vie rnonastique~

-----_._._---_._._-_.--------------
(1) Du point de vue canonique.

('J.,) Cette 0 bEervaticn du Chano.ine Guelluy
. Paul Tihcn in P~D Mundi Vita , Special
Informati~nis~ 19S7, pp. 12 - 13

est reprise par
bulletin, Centrum
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le Boudhismp. ~ussi tien que le juda!sme, le Christianisme
aussi hien ~~e l'IsI3m. Même le protestantisme qui, a bien
des égords,eEt une réaction antimonastique caractérisée,
retrouve petit à petit, les chemins de la vie secrète. On
n'en veut po~x preuve que la communaté de Taizé ou les Com­
munautés Anglicanes qui ont fait leur apparition au XIXesiècle.

ra tentative de mener une vie retirée du monde
(m2is toute vie reli6ieuse niestpas retirée du monde) est si
naturelle qu'on en r~trouve des traces même chez des hommes
qui sont éloignés de toute croyance religieuse. A ce propos?
Léon ~oulin donne l'~xemple de Victor-serge qui lui a parlé

i

souvent de l'espèce ~e joie sereine et _d'ivresse intellectuelle
i qui le saisicsaient tians SQ prison à ljidée de pouvoir méditer

sans fin sur des thènes qui lui tenaient à coeur (~). Il cite
également- le cas de ~renry de Montherlant, jeune qui ne voit

d'outres issues à la vie grégaire, privée de qualité, qui
menace l' homa;:e moderne, que dans la création d'un ordre de
chevalerie (t)

Le phéno:Jlène- monastique est donc général parce
qu'il est socialemen~ et psychologiquement naturel. C'est ce
qui explique que le ~hristianisme ait vu apparaître si tôt,
apres la fin des persécutions, des manifestations de vie

ermitique d'Abord, ~énobitique ensuite; et n'ait plus cesRé
depuis de voir surgIT, siècle après siècle, des formes sans
cesse renouvellées d3 vie mondstique et religieuse (voir
l'apport des siècles à la page suivante) •

.....-. .. .. ..1 .,.1.

._._-------------------------------------------

(~) Léo Moulin f op.Cit., p. 42.
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-, .3. conCLUSION :DU CHAPITRE

~'impor-:;;·mce des notions fi représentation Il et
vie religieuse Il E-st incontestable dÉms notre travail. C' est

~ourquoi, aU seuil ce l'étude des Il représentations de la vie
religieuse cllez les jeunes filles burundaises? élèves du
3econdaire Il ~ nous Ë·vons tenu à les préciser.

]Jous avens emprunté la notion de Il représentutions "
~ Serge MùSCOVICI qLi en a clairement précisé le sens. Ainsi
3près avoir ~épondu à la question de savoir ce qu'est une
représentation? il LOUS a paru important de répondre aux
:ruestions su:'vantes : Il QUi-se représente? Qui'prodùit une
représentation ? po~rquoi la produit-on ?11 Nous avons veillé
~ montrer le rappori entre la représentation et l'attitude
d'un individu en ratport avec un objet social.

Quant à la notion de vie religieuse, nous l'avons
définie en nous réfErant au Droit Canon, Code de 1917 et de
1~r3. Les no~es sur les religieux, les voeux de religion,
l'expansion, -la pro:'ifération, l 'univers__ali té et la perma­
nence de la ~ie rel:'gieuse sont utiles pour la compréhension

de l~ noti~~ ~e vie religieuse. Le lecteur aura remarqué
que nous nous référens a certains théoriciens de la vie reli­
gieuseJàce~tains ihéoriciens de la sociologie religieuse.

". ,.



- 51 -

CT-IAP_IT:qE.II : PROBLEMATIQUE DE LA REmTBRCHE .

2.1. ~E CONTE{TF SOC~O-CULTUREL MONDIAL.

jj 1'analyse de la praxis missiom:..aire ( .•. ) nous
....

a révélé un certain nombre de changements dans le monde et
l'~glise. eue ces chBngements soient d'ordre politique, écono­
mique ou cultUrel 9 ~ls créent une situation que nous perce­
vons comme to-u-t à fait nouvelle pour la mis.sion l! (1)'

Eïfectiv~mènt, le monde est entré d8ns une extra­
ordinaire f)ériode de changemerits élccélérés et même de mutations.'
Ile science e1:; les te-~hniques sont à l'origine d'une véritable
révolution~ T'homme, sinon l'hornme de la rue 9 du moins le

, spécialiste devient :::le plus en plus capable de penser, sans
ceS8e et à tout prop~s, en termes d'8ction et d'efficacité. Le
savoir et le pouvoir collectif de l'humanité ont de ce fait,
réalisé un bond cons~dérable.

Lans l'esprit, le bond est souvent considéré
comme total. On rêve que l'on pourra, un jour 9 tout savoir et
tout mesurer 9 tout p'révbir et tout 0 btenir ~ On se déplacera
comme on voudra. On ~hangera les ,climats. On détournera les
fleuves. Dans le dO!IE3ine de la vie, les couDles aUTont les
enfants qu'ils veule::1t ~ Garçon·· ou fille· . Au choix. Et la
femille pourra ne pss, ~tre gênée par ses grossesses qui s' ef­
fectueront hors d'elle~ Pour tous l~ 8s1bdie sera vaincue et
la vie nrolo~gée.

L~ greff~ du coeur n'a pas peu fait pour su~ter

de tels rêves. (.\ peMir d'eux et à pbrtir de tout ce qui a
effectivement chang~ dans nos existences quotidiennes, une
volonté de puissance et une prodigieuse foi dens' la science
h2.bitent les consciences. Tantôt consciemment 9 tantôt·
inconsciemmen~. Il en résulte que les hommes supportent de
moins en moins ce q~ leur rési::3te. Il f&udrsit que tout cède'
La société doit être en mesUre de tout régler. Il est plUS
inadmissible ~ue jamais que les problèmes de locaux ou de
plDce 9 de circulation et d'habit8tion puissent se poser. Alors

(1) Robert Ageneeu 9 ~enis pryen, Un nouvel âge de la mission 9

P2ris/Montréa1 9 3pes, 1973,p.144-
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que l'8stron~utique t3moigne d'une extraordinaire conquête de
l'espAce et ce 18 m:niaturisation. Alors que n'importe quels
modèles peUvEnt êtrE établis. Alors que la mathématique est là,
applicablepcrtout.

~ans cette perspective, l'homme est en procès, et
à son sujet, Gout ertre dans une problématique nouvelle, ,y

compris ses fossibilités de connBitre et de croire. On do~te

que 12 persorne humeine; en ce qui la constitue, soit oriEntée
vers Dieu.

Ei l'ho~ne est l'objet d'une telle visée, Dieu ou
plutôt la religion l'est à plus forte raison. Notre époque
parait même e8 ,carac~ériser pôr une contestdtion presque rBdi­
cale de la raligion. L'anthropologie nouvelle, entendue au
sens l2rge du terme, et les sciences de l'hommes sont mues
par une inten~ion laIque. Elles affirment le bien-fondé et la
nécessité de 3éculariser l'univers et les cadres de vie à

tel point que Dieu e3t~ de plus en plus rejeté comme inutile
dans l'explic3tion d3s faits naturels et sociaux. Il n'y a
plus de certitude en dehors de la certitude scientifique,
qui doit s'ét3ndre p~ogressivement à tout. A tout ce qui e3t
réel du moins~

Si le ph~nomène religieux s'est trouvé pris da~s

ce courant de remou.s et de mise en cause, on peut se demanJer
quelle est 18 signif~cation de la vie religieuse aujourd'h~i

Exister en cOJgrégat~on religieuse, a-t-il encore un sens?
,Qu'est-ce qui pousse ces hommes et ces femmes que sont les
religieuv et las rel~gieuses à vivre une consécration d'eu3­

'mêmes à Dieli lans la pauvreté, l'obéissance et la chasteté:
jans un monde qui seoble les nier de plus en plus et dans un
contexte socio-culturel qui parait parfois leur refuser
jusqu'au droi~ de ci~é ?

ParallélEment à ce phénom~ne de sécularisation:
il nous semble que lé situation socio-politique de la majeure
partie des Pd~S réceument ém~ncipés, dont le Burundi, 8 créé
presque p8rtoLt un ncuveau contexte pour les hommes et les
femmes d'Bglise. Ce contexte est caractérisé par la recher-

1

,che d'une ideLtité cLlturelle nouvelle et par le rejet des
formes persistantes ëe certaines domin~tions. Nous sommes en
présence du mcuvemen"É d'ûuthenticité qui est une réalité à la
'mode dans plUE d'un ~ays' africain.

CE mouve~ent qui couvre plusieurs fronts est dif­
ficilement ré'\.ersiblE. SCû objectif n'est pas une simple vic-
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oire desuriaèe, perce qu'il s'agit du recouvrement de sa,

,ropre ident:'té.

Somm2irEment on peut caractériser ce mouvement
omrne un effc~t de libération)à tous les nive~uxf politique,
;conomique, 60cia18, culturelle et religieuse. Lb domination
itrangère est consië5rée comme un épisodequron voudrait vite
,ublier. On Œet 2inEi en cause tout apport étr8nger qui
:emble faire durer cette domination. Et la religion chrétienne
L'échappe pRe à cette mise en cause. On la considère com~e

un des élé~ents étrdngers dont il fbut se défaire pour
'etrouver sor: origir:ali té~' (1)·

" Cette att:ttude.surprend l'Eglise chrétienne,
!lle qui se raclame ~vant tout du titre diuniversalité,
l'étant liée de psr sa mission et S8 nature à aucune forme
l2rticulière de culture, ni à aucun système politique, 6co­
101llique ou social. ]I[-.'Jlgré sa clarté, il est évid8nt que cette
'éponse de l 'T::glise ne convaino pas tout le moncie. Et nous
,BVOnS de par ailleurs que les oontigences historiques expli­
luent et justifient l..es doutes et les réticences Il (2).

Même si ~e message de libération et de promotion
lU' apportait 18 mission chrétienn8 condamnait le fait colo­
liel, il reste aue l~ statut même de la mission Ct été et
lemeure encore 8ujourd'hui ambigu. On ne peut pas le nier:
jU8çulà~ certain ~lssé récent, les puissances coloniales
brouvèrent dŒns le christiariisme un lien degarF.1ntie morale
Jour l~~T ~n~eprise. Et cela d'a~tant plus qu'en Occident
nême l'E~~ise insti~utionnelle était un soutien idéologique
[lour les classes dorrdnantes.

( 1) Gabriel "2I\.RI;GE:l\[&~BE, " L' ins ertion de l' .:.::;gli8 e dans 18
société africaifr3 actuelle : problématique et nouvelles

approches- li
, p. 03 in Au coeur de l' Afriqu~9 TY-V 1~} 1

\;ept--Oct. rn 5 .
(2) (~8briel E{ŒEGEN"SABE, idem.
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Critique sur des points partiels 9 le christianisme
missionnaire a rereœ:€nt mis en cause la structure mêmE) du
pouvoir colori81. Au contraire, il en 8 toujours fait une
interprétatian positive. pourtant ce que ressentent les inté­
ressés du TiErs-Mon&e et que mettent en relief les sociolo­
gues et les économis-tes, ce sont les aspects négatifs et
traumatisantE de 13 ~olonisation. A leurs yeux, le bilan s'est
soldé pFŒ la. dépossession des indigènes, le découpe.ge ar­
bitraire des nationê, des migrations forcées, l'introduction
d'~Ul commerCE eux intérêts des métropoles, l'exploitation
des matières premières,u~circuitmonétaire incontrôlable par

les 2utochtores. Bref, la mise en place d'une structure de
prolétarisation croissante; selon l'expression de samir Amin(1)'

Dans leË pays nouvellement indépendants9 cette
réalité se ct-ractérise actuellement par de profondes contra­
dictions dueE ausYEtème actuel de l'économie mondiale qui
est dominée I2T les puissances col~nia1es . Or c'est dans
cet-l,e réali tË que lES missions chrétiennes sont inserrées.
On peut se dEmander si dans un cadre qui est celui du " dé­
veloppp.mp.~t ëu 8ous-d9veloppement ", les missions chrétien­
nes peuvetit ~Gre ne~tres ?

Pace à J'héritage colonial et à l'exploitation
Qui demeure ~nscritE dans les structures actuelles, les
missions peu~ent ~e]les justifier leur existence en s'ef­
forçant seulement de panser les plaies par des t~ches de
promotion huosnit8iL8 ? TIans des sociétés potentiellement
en résistance~ est-ce que cela ne risque pas d'ac4pter
simplement les exp10ités au désordre établi. Il se peut
qu'on Dccuseles missionnaires étrangers" de fcvoriser du
poids de leurprest~ge moral et de l'appui très matériel de
leurs institutions ~a classe des collaborateurs et des
résignés, et d'éloibner les cbtholiques des luttes ndtionoles
soit p2r indifférenee, soit par le~~ticisme qu'ils affi-
chent envers le n8t~oncilisme " (~J. Car ce faisc:n t 9 " le
missionnaire évite -:::;oute contestation effective du systè~e

néo-coloniel, qUi,ions son essence, est rapport d'exploi­
t8tion~ conq~ête, r~duction; et négation de8 8utres sociét6.s

(1) Samir Amin, L'gccumulatton.à l'échelle mondiale, Paris,
Ed.Anthrc~os,·1C71; PP. 19~~"338

(1J Joseph CJmolin? " Les missions élU tournant ", p. 5 in
.§ni'!:.i_-tvs '1. 0 4-4 9 =:~vrier 1971, ci te' par Rob,ert Ageneau et
Denis :f'rjen~ YlL~'pl âge de lEI mission, p. 151.
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non Occidentales il (1)

D€ quel ~ôté penchent Ici sympathie et l'Lction des
'fiIissionn~ires ? Du c3té de Ceux qui profitent du système
néo-colonial ~u re t~usceux qui se révoltent contre les
formes actuelles de l'aide et toutes ses dépendsnces ?
Ces faits renjent évident que nous sommes à un gr8nd tourn~nt

des nissions. Ce tou~n~nt des missions est perceptible encore
dans la modific8tion qui affecte l'image de lé1 mission et du
missionnaire aans l'opinion publique. Les mots mêmes de
"mission" et de if m:..ssionnaires" sont devenus suspects dens

,1espdYs nouvellement émancipés.

A:'nsi E;U s~node de Bangalore (Inde) en 1969, une
,bonne partie du ,temps de la discussion réservée 8UY questions
fut .consacrée RU chAhgement de l'image de la mission présentée

jusque-là à 1;; natio:r:: indienne. " Ne pourrions-nous D8S cesRer,
a demandé un p~rticiI'Llnt, d'employer des termes comlfie " mis­
sionneires " et 11 miEsion Il qui, en Inde, sont lourds de

irésoTIf'rc.e5 coloniale~ """ (2) ..

Cette évelution des attitudes se laisse observer
aussi d8ns l'epinion occidentale où l'image du missionnaire ~
n'y est plus EssociéE, comme autrefois, à celle de héros.

Cemme no~s le disent Robert Ageneau et Denis
Pryen~ m on ccnteste sa personne, lui reprochant plus Ou
moins tacitemEnt d'être un dernier vestige de 12 dOmination
culturelle de l' occidient. Cela est plus net et plus accentué
,permi les c12Ëses d'âges les plus jeunes, chez qui le mot
missionnaire Est spontanément lié à l'idée de proSélytisme et
iprovoque des EttitudES de désengagement et de non-implication

(1) La~nner H1ITbon~ Il Les missions chrétiennes comme problème
politique il ~ rapn::>rt présentë à la VIe se""r::ine théologique de

Kinshasa, juillet 1972, P. 420, cité p~r Robert Ageneau
et Denis Pryen, U~_~el âge de la mission,op.Cit.,P.151

(2) Anthemy Dl;; iViE"L'JIO, Il EVFmg.élisc.. tian t'" p. 335ig
r..~lise Vi"V'!)r.~,~_~,n? 5-6. :969, ~ité par Robert Ageneau
et Denis Pryen~ o~.cit.,p. 147

•
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Les missionnaires sentent assez cruellement
cette modification d3 l'opinion, lors de leur retour en congé"(1).

Il faut 3jouter que ce mouvement de critique et
de désangageu~nt vis-à~is de l'idéal missionnaire va de pair
avec le maintien des anciens clichés et des vieilles images
de la mission. La majorité de l'opinion a très peu intégré le
renouveau qui s'est ~roduit dans les comportements et les
méthodes missionn2ir3s depuis le Concile Vatican II.
Cel~ apparaît dans 13s résultats dlune enquête menée en 1972
en France par Jules ~ritti au niveau d'une analyse de la
grande presse .. (2)

2.2. CAD=tE DE VIE ET DE TRAVAIL DES RELIGIEUXJSES~

t& "lURUNDI : L'EGLISE CA~TIOLI()UEET SON
},CTION.

L'Eglise catholique au Burundi est une impor­
tation vieil13 d'un 3iècle. Elle a précédé la colonisation
et s'est affe~mie av~c elle. En 1878, Rome confia à la
société des ~~issionn,~ires d'Afrique ( les pères Blencs) la
charge d'évan~éliser les populdtions des Missions d'Afrique

. Equatoriale. ~e Buru~di y était inclus. Après des essais
·répetés et infructueQx de création de missions, aussi bien
: par le Lac Ta~ganika que par l'Est du p~ys, les pères Bl~ncs

; s'instGllèrent enfin en 1898 à MUyagu (Misugi). 1898 est la
date ·considér3e comme le début de l'Eglise au Burundi. La

'pénétrationd3s pères Blancs fut possible gr&ce 8U coloni-,

! sateur allema~d qui ~it une entrée en force et leur promit
Jprotection. L3 mouvenent d'évangélisation était lancé. En
1912~ le Buru~di foroai t avec le Rwanda le ViCariat. Aposto­
lique du Kivu avant Q'être érigé en 1922 en Vicariat a~tonome.

-~~--

(1) Robert Ag3neau, ~enis Pryen, op.Cit., p. 148 •

ITot:r l rritüde Jules Gritti , parue dans l.es chrétiens et
:l::es l-Irissi,)ns uni"""ersell~~ édité par le conseil Mission­
naire national, paris, 207 p., cité par Robert Ageneau
et Denis pryen, op.Cit., p. 14'8'
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Commença alors 1~ pEriode des bapt~mes en masse. Les diocèses(1),
les PQroisses 9 les Euccursales et les huttes de prière se
mirent en plcce proéressivement. Leur nombre est assez impor­
tant aujourdthui COrrffie nous le montrent le tableau et 18 c8rte
ci-dessous.

T8. P8roisseE~ Succursales et huttes de prière en 19R1 (2)

_.. __._.~--
Diocèses

l , 1 l , 1 1 1
°Gi te- ':Ngozi °Buju~' Buru- 'lvlUyi- °Ruyi-' Buba- °Total
1 l , l , 1 1 1
'ga'mbura'ri °nga 'gi 'nza
~ !- 'I!-+

Paroisses 21 17 18 13 11 16 8 104

Succurseles
Oentr~les 74 66 67

1·
121 92 69 61 550

Succursales
demÏ'-œntrales!

26.4-

139

36

1 233

4845

13

!

2

6227

2423

33

32

1 13
Sans servi-!
ce domin­
cal

- ::\.vec servic!
dominic81

:1

: Huttes de
. prière 41 29 33 24 32 40 10 209

'--'."---

• 0'__• _

1 (1) Gitega~ 1 Archevêché est erigé en 19499 N~i en 1949 9
Bujumbura en 195'0 ; Bururi en 1961 ; I,.~uyinga en 1968 ;
Ruyigi ~n-973 et Bubanza en 1980

~4nunirE ecclésiastique f Bu!un.dir Les Press~

L2viger:"e , 1982, p. 128 ,0
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Au term3 d'un siècle d'évangélisution, l'Eglise
Itholique regroupe 3ctuellement le plus grand nombre d'adeptes
Ir rapport 8~X 8utr~s religions pretiquées au Burundi.

·ocèses
1 ,
·Popu.lation . catholiques %
1 . ,

.---_._----~-_.

'globale,
.tega 1 741 . 186 574.646 77,53

~ozi 749.517 576.850 76,96

.ljubmura 690.192 476.370 69,01

:Lruri 515.304 164·756 31 ,97

:tyingêi 600.678 272.082 45,27

lyigi 354·290 168.555 47,49

.lbanZ8 295.877 145.891 49,30
--'---

Total ::·927.044 2·379.150 60;26

~n 1981~ près de 60% de la population du Burundi
)rit baptisés catholiques d'après les st8tistiques diocésaines.
'après les resultatE de l'enquête post censitsire qui a
~ivi le rece~sement général de lb population du Burundi en
979 (~ont. le8 donnéES définitives sur les Adeptes des diffé­
entes religicns pratiquées aU Burundi ne sont p8S encore
ubliée.s), leE catholiques sont estimés à 73% de la popula­
ion, les protestantE à 9%, les musulmans à 2%, les adeptes
e la religior- traditionnelle à 10% et les adeptes des autres
eligions à 61 (2). lonc actuellement, l'Eglise catholique
egroupe le plus grard nombre d'adeptes par re.pport aux autres
eligions. IlE sont inégblement répbrtis dons les diocèses.

1) Source g J.n~airç ecclésiastique,Burundi 1982,oP.cit.p.128

2) Centre de Rechercne et de fOrmation en population (C.R.~.P.),

R~~ultat$ bruts ~drtiels de l'enquête po~t censitaire
1Q7Q, Buj0mbura, Ministère de l'Intérieur, népartement 1
np 18 nOnulr-;tion. 1980.
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~n 1981, d'après lee statistiques diocésaines ci-dessus, les
catholiques atteignEnt et même dépassent 75% de la population, .
oans les diooeses dE Ngozi et Gitega. Ainsi l'Eglise catholique
&pparait solidement ancrée dans les régions les plus pe?plées
du pays: le Buyenzi et le Kirimiro. Puis viennent les dioceses

ae Bu jurnbu-r8 8vec 6c:, 01% de chrétir-ms dans sa population et
Bubanzb ~vec 49130%. Les 2 diocèses de Muyinga (45,29%) et de
Ruyigi (47 9 49%) oùl€s catholiques constituent moins de la
moitié de la popu18tion couvre~t les marges orientales du pays.
Enfin au Sud 9 le dio2èse de Bururi occupe la dernière place
avec 31, 97/~ de catholique par rapport à S::1 popu18tion.

Il En g::§néral, la vitalité de 12 foi est visible
surtout au nLveau de3 masses populaires. A titre d'exemple 9

il serait bo~ de cit3r le fait que plus de l~ moitié de 12
population catholiqu~ participe annuellement 2UX retraites
organisées surtout p~ndant le carême à l'échelle des collines
(18 plus petite enti3é géographique du pays)1l (1).

T1 0 • Retraite 3 pélsca- es en 1976 - 1977 (2).

:Diocèses

[,léÜS Pl une certaine déchristianis&tion se
feste dans les milie~x des élites intellectuelle~H (3)'

!Catholiques qui ont partici­
!pé à la retraite pascale en

_______-l- .2L-
55,7 %
57 %

r-itega

lTgozi
Bubanz&53 ~

Bururi 73,22 %
t:nvingE 50 9 4 %

. . 57 10R_U_Y_l_g_l - 1

j
mani-
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Certains jeunes intellectuels étudiants sont en
train de réclamer l'..autonomie de la morale féice aux structures

1 religieuses en tant ..que telles (1) ~

Disons pour conclure que cette foi des Buru.ndais
échappe ~ cOQte évalJation et il serait singulière~ent présomF­
~tueux de porter svr elle des jugements rapides. En effet,

Il (juan"j on cause 8vec le chrétien pratiquant
moyen, écrit ~drien ~TABONA, on voit bien que le christia-

,nisme consist3 pour lui à aller à la messe, à recevoir d'au­
tres sacrements en t3mps voulu et à être relativement honnête

dans Sd vieo Guis il a du mal à voir l'originalité que lui
confère 18 foi chrét~enne dans son existence quotidienne, dans
s8. vie profes3ionnel~e, dans ses responsabilités socio-8cono­
miques et dans les prises de positions politiques" (2).

Ceci a amené Adrien NTABONA à se demander dans
quelle mesure le chr~stiunisme u touché l~ vraie âme du

'Burundais et 2 conclLre que :

il L3 rEncontre de la foi chrétienne avec les
'harmoniques profondeE de l'âme du Murundi est encore dans
l'ordre des veeux piEUX. La vie de tous les jours est encore
plus soutenue p2r la morale traditionnelle et les impératifs
socio-économic=ues actuels que pFŒ la mentalité chrétienne. Il (3)

Après cette v~e globale sur l'~glise sous
l'angle des fidèles q..J.i la composent, jetons un coup d'oeil
sur son personnel religieux et ses activités à caractère
social .

TIès ses débuts, l'Eglise a été implantée Der
des lVllSsioml&ires ven~s d'occident, ceux que l'on appelle
lés "pères n~is3ionnai:'es ~ Dans ce travail d' Evangélisation,

(1) Cf. Liboir03 KAGIU3tJ, " La pratique religieuse à l'Université
du Burundi, Une entiuête de l'aumC3nerie des étud iant'l Il

Pf.146 - 191 in A~ coeur de l'Afrigue,XIX(4), 1979'
Cf.iéiUssi t,drien N~ABONA, Bonaventure BANDIRA, "Jeunesse et
vie de foi il,PP.3-52 in Au coeur de l'AfJ'ique,XV(1),1975o

f: <) Adrien NTf.I:r30NA, "QLelques données et pistes de réflexion
sur la vie de l'Eglise au Burundi,"p.84 in Au coeur de

l'Afrique, XVII(2;, 1978'
(3) Idem, pp. 8::5 - 84 .



- 62 -

ils ont été aidés pa~ des Frères et des Soeurs. Actuellement7

on rencontre ~galeme't p~rmi eux un bon nombre de burundais

Prêtr~/~~~re3 ou So~urs J mais le,nombre d'étranger~reste

importEnt 3urtOut po~r les prêtres. Les prêtres religieux,

les irères et les Soeurs travaillent à coté du clergé

,diocés8in dana des puroisses et des succursales.

:T11· pers~QU~: au service des diocèses en 1981 (1)

1 Diocèses
, , , , , ,--', 1 1
·GitE~Ngo-·Buju~Buru~Muyi~Ruyi~RubB~Tot.· %
!ga !zi !mbu-!ri !nga !gi !nza' 1

,ra !

,Prêtres:

Burundais

- .c:trdngers

- Total

'34!

4é!

7E!

28 !

31 !

59!

41! 8! 14!

51! 21! 2Ù!

92! 29! 34!

17 !

24!

41 !

10! 152! 43,1

12 ! 20 1! 56 79

22! 353! 100
::Dont en Ministè-!

re paroissial 43! 35! 36! 21! 27! 33! 15! ·21°' 59,5

Frères :

1

:- "Surundais

1'- ~trangers

1- Total

1····--·
!Soeurs :

,
26~ 18! 13,

1"1 9! 34!
27] 27, 47!

4! 78! 57,8

2! 57, 42,2

6, 135! 100

- Burundé.i3eS

- :ctrangères

- Total

142

55

197

16, 4~_8, S7 , 4

17, 333, 42 76

33! 781,100
+ ...- ~.-~._------------------~-------

Le ·personnel religieux au service des diocèses

est très rédui~. En f~isant le rapport entre le nombre de

~aptisés (2.379.1~0) Et le nombre de prêtres (353), nous obte­

lions ~.740 personnes rar prêtre en 1981. Ceci pose le problème

d'encadrement. Ce protlème est rendu plus épineux par le fait

(1) Annuaire ecclésiaEtique, Burundi, 1982, op.cit.,p. 129.
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«".1e le nombre Cl. 1 étr&,ngers est important , surtout pour les
prêtres, et que bon nombre de prêtres, de reli6 ieux et de
religieuses burund8is sont formés, spécialement ou recyclés
en Occide~+'. Ceuy-ci entretiennent le monopole occidental
de la pe.i:J.sée et de la recherche, en dépit de le mise en

synode de l'Eglise 2U Burundi (1). En effet, qu'il s'agisse
de la c8téchÈse, de la pastor81e en paroisse, de la théolo­
gie enseisnée dans le GTcmd sémin8ire, les problémstiques
et les maîtres à penser restent ceux de l'occident. Et, a
part quelques' innovc~ions marginales, la structure de la
mipsion elle-même n'~ changé que très peu. Ceci a fait dire
à Alain CA~~AVE-pr~~ROT qu;

lI el13 est touiours celle Çl'une église au
milieu d'une ~ité th30cratique avec école, dispensaire,
économat, moulin, artisanat, centrale électrique, capable
de fonctionne~ quasi~ent en autorcie sur le modèle des

monastères du moyen-5~e en Europe Il (2)·
Malg~é ce problème d'encadrement et de

structure, l'3g1ise eatholique est parvenureà. être présente
dans tout le )sys et dans plusieurs secteurs de la vie
:nf\tion~'lle comne en t'2U10ig1l8 :1.8 -caù~eau ci-après.

:(1) La mise eL synodE de l'Eglise du Burundi est un
mouvement pour lE renouvellement spirituel des chrétiens

lancé p&r les EvÊques du Rwanda et du Burundi en février

19760
(~u cOeur de l'Afrique;~~X(3),PP.454-504

Au coeur de l'Afrique,XJ,r(3),PP.129-136

(2) Alain CAZ8'1~.\TE-PTARROT, IIReligions et croYEJnces ",

Plauche 17 in Atl~s du Burundi, 1979 •

-
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pa5
Ce tableaU n'est"exhaustif 9 mpis nous donne

une idée de ce que fait ou a fait l'Eglise catholi~ue au
Burundi.

L'Eglise a agi de façon directe sur la popu­
lation scolai:re 9 futurs cadres du pays. Formé d8ns .une école
c~tholique où: la messe et la prière sont très importantes,
encadré par lBS professeurs dont certains des critères de
sélection son~ leur ~royance en Dieu et leur 8dhésion à la
religion catltlique, le jeune cadre était formé au moins pour
être capable je se r2signer en faisant confiance à la volonté
divine pour aÎfronte~ les difficultés de la vieo

Les statistiques scolaires montrent la part
de la population scolaire cathOlique, mettant ainsi en évi­
dence l'empri38 de l~Eglise catholique sUr les futurs cadres

et sur la pop~lation non scolarisée (1). Les chi~fres montrent
que l'ensei~13ment était laissé dans sa quasi totalïté à

l'Eglise cath~lique. Celle-ci a eU pend8nt plus d'un siècle
un quasi mono~ole da~s l'enseignement. Un monopole de droit
jusqu'en 1967, un mo~opole de fait depuis cette date. Depuis
î973,le Gouve~nement a m~nifesté la volonté de la remplacer
petit à petit dens le domaine de l'éducation et les résultats

ont commencé 4 appdr~ître.

En. effet, toutes les écoles primaires ancien­

nement créées et gGr38Spar l'Eglise catholique et les congré­
gE'.tions relig:..euses et subventionnées par l' Etst sont actuel­

lement 6ffici~11es. ~outes (ces écoles) accueillent tous les
,enfants sans ~istinc~ion de religion. Les enseignants ne
,doivent plus ~tre baptisés catholiques. La direction dans
les différent~s écoles secondaires subventionnées est de

'plus en plus ~ssurée par des cadres nommés Dar le Ministère
de l'EducatioA~atiorale, L'Université elle même ne dépend
~lus de 18 cOhgrégat:..on des Jésuites qui l'ont fondée, mRis
du gouvernemebto

L'iLfluence de l'Eglise en m~tière l'Edu­
cation n!! s'eEt pas Exercée sur les seuls enfants ayant
fréquenté l'8801e. E~le s'es~ exercéeet s'exerce aussi sur
les enfpnts nayant ~amais désiré entrer à l'école ou ayant

( 1)-Voir And.re HDJEREYIMANA, Zénon NZOJIBWAlVII, L' importance
économiquE de l'Fglise cathOlique au Burundi,op.cit.,
pp 10-11, p.22,f. 26 et PP. 32 -33

-Voir GUSS~ AU cOEur de l'Afrique,XVIII(2), 1978, po75
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N~ questions sont essentiellement ouvertes .
.. "

Nous avons préféré la formule de la question ouverte car les
questions cliverteE permettent d'aborder n'importe quel sUlet
et d'obtenir vrai~ent des informations utiles.

CEtte formule a l~,' avantage de permet+.re au
sujet une Expression spontanée '"d~ns la forme qU'il veut, mais
le dépouillement, bien qu'il permette de faire certaines déduc~

tions psyeho l ogiqLes sur la façon .d' appréhender l' 0 bj et de la
recherche, ~ose dES problèmes d&ni la constitution des catég6­
l'ies lors d~ l'an&lyse de contenu.

2.5.3.2.4. Mode d administration de notre questionnaire.

Nous Bvons fait passer notre questionnaire bU
:>

cours du 3~ trime3tre de l'8nnée académique 1982 - 1983. Nous.
avons visité dans ce laps de temps 15 ~coles dans lesquelles
nous avons nous-m3m~distribué IF questionnaire. Nous avons
tenu à pro:Jéder d3 18 sorte pour éviter, d'une pert, les
retords ou. pertes souvent observés lors du retour de tels docu­
ments et, d'sutra part/pour motiver et mettre en confiance les
élèves afin qu'ellessoient expansives et personnelles dans
leurs répc:nses.

}~-ous avions pris. soin de nOus munir de deux
- autorisstions ~ l'une délivrée par le Département de l'ensei­

gnement sEcondaire nous autorisait à effectuer l'enquête
dans les ecolp,sFp.condaires d'enseignement général et pédago­
giq~e ; l[autre Em&nant du Département de l'enseignement
technique nous pE-rmettait de faire l'enquête dans les écoles
secondpires tec~EiQues.

~ans toutes les écoles, nous avons suivi la
même procédure. ~'abord nous exposions à la direction le
but de l'enquête qui allait être effectuée dans l'école.
Ensui te n'JUS che::'cl1ions avec elle le moment favorable pour
adffiiniste~ le qU3stionnaire.

~'heure venue, le (la) directeur (trice) ou-
le préfet nous i"J.troduisait dans la salle timénagéepour la
circonstance, OQ les jeunes filles nous attendaient. Après nou~

avoir pr&Senté, il(elle) esqui~ait le but de notre visite et
-nous donnait en&J.i te la pé:Œ~le pou,r que nous expliquions nous
même· l'objet et le but de l'enquête. Le texte stüvant donne

in eX-GenEO notre présentation :
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" Chères amies,

LE présent questionnaire auquel nous vous
prions de répondrE uvec soin a été élaboré dans le but de ras­
sembler deE donnéES indispensables à la réalisation de notre
travail de mémoirE en Sciences de l'Education.

Er y répondant avec sincérité? vous aurez
contribué È votre manière à la compréhension de certains pro­
blèmes relEtifs à la vie religieuse. Vous avez été choisies

par~i des ~ilicrsd'autres élèves de l'enseignement secondaire
parce que ~ous êtES edultes et capables de nous répondre. Ayez
donc la gertillesEe de nous donner sincèrement vos propres
o'Pinions. "I~OlJ~ polr-vez compter sur notre discrétion. Première­
ment nous .r:.e de.ülardons nullement d'indiquer votre nom.
Deuxièmeme.r:.t? nOUE ne connaissons pas votre écriture et nous
ne montrercns vos copies à personne de votre école. En dessous
de l'ind.icEtion Il --pourquoi ",' nous attachons un intérêt·
particulier au.x ex ,Jlications que vous allez nous donner. Soyez
donc clairES le r>lus possible .• Répondez personnellement à
toutes les que~~~icl1s Cdr les ré,ronses collectives fausseraient
les résultEts de l'enquête. 'sur ce, chères amies? nous vous
remercions infinilL?nt "

AIrès cette présentation nous distribuions
autant d'eI~rnplaiI~s de questionnaire qu'il y 2vait d'élèVes

dar:.s la 8a:'le. Et celles-ci répondaient aux différentes ques­
tions. Elles pouvEient poser des questions et nous l répo~­

~dions dans la meEure de nos possibilités tant que cela ne
compr0mett~it pas l'objet de notre recherche. Le temps de
répondre aux questions était illimité, mais nous avons remar­
qué que tout le mende remplissait les copies en ooins des
go minutes que nOLS 8vions estimées lors du pré-test. l\Tous
restions avec les élèves pendant tout le temps qu'elles tra­
v8illaient afin d~éviter qu'elles se communiquent les réponses.
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2.5.3.2.5. ~~éDcuillement

Le dépouillement n'a pas ét~ aisé parce que le
questiorUl~îre est composé essen~iellement de questions ouvert~s.

AfTès svoir rassemblé toutes les copies, nous
les avons toutes it,rcourues r:our inventorier les types de répo­
nses à chacune deE questions. pour cela, il a fcillu donc com­
mencer p8r lire q~elques dizaines de copies (1) afin d'inven­
torier les différ61ts types de réponses à chuque numéro. Après
la tT'F.lnscription J-cs réponses sur fiches, il nous restait à
complGter Et COillp~ITer par des méthodes statistiques la fré­
quence de cert~lin~ types de réponses en fonction des variables
re.tQ.nUQS

2.5.4. LES TECHNIQUES STATISTIQUES D'ANALYSE

QUANTITATIVE.

ElL dépouillant les questionnaires 1 nous avons
corrsti tl' é.·fI :'1 ê.~ tableaux qui mettent en regard les uns ~ des
eutres le~ rtonnées émanant des sujets selon la v8riable consi­
dérée. ~insi1 d2~S chaque tableau, on a, soit la comparaison
des élèves 1ens 183 deux catégories d'écoles retenues, soit la
comparaison'des é13ves de degrés d'appartenance religieuse dif­
férents. Ce'sont C3S tableaux que les statisticiens dénomment
tableaux de' contmg3nce. Les effectifs dans ces ttible8ux sont
bruts pour ~ous f2~iliter le calcul statistique. Mbis en conver­
tissent ces' effectïfs bruts en %, une première interprétation
des donn~es est p03sible. NoUS avons tenu, le CDS échéant1 à

infiriller ou à confirmer cette première inteprétntion qui tenait
compte de liappareîce pdr un test statistique ~ le test du Khi-deux

-_._--_.._-_ .. ----

('1) H. 1\1ucc~ielli1 oans son livre, Le questionnaire dans 1 r enguête
psychos~ciDley paris, Entreprise Moderne d i Edition,1g751
p-.~24-,nit :que i pour répertorier et clas3er les réponses 3
une mêms question ouverte, il faut commencer pEr lire un
certain,nombre oe ces réponses, un tiers du total si on 6
e.ntre 4J et :s0' questionnaires à d6pouiller~ un quart si on
e.n a un3 cent8~.ne ". Nous avons donc commencé p~:Œ lire
25 à 30 copies sur les 20e protocoles que nous·~vions.
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NCU8 utilisons le Khi-deux dans le c~s où
l'individu n'appartient qu'à une seule case, c'est-à-dire en
termes st8 tiRtiquEs 9 lorsque .. les catégories sont indépendantes
les unes d3s ~utrEs (1).

- Table8u=x=-__~2~X 0

NA.-

NB

Tot::mx

b2

a2

IIl

a1

b1

N1

l_:_~
i ------.-------..-----...,.------1
L-_ Totaux

.,
!

Avec li. CûrrbC G10::1 de Yates, la formule devient

N( la1b2-82b11 _ ~)2

N1 ,N2 N(\ :~TB

8 1 9 b1 ~ 8 2

l'J
1

::: 8 1 + b1

~2
::: <:>2 + b2

et b2 sont les effectifs duns chaque cuse.

N = l'e~ffectif total
-""." ......,,--_. ---_.
(1) Cette 'condi ti0n étant remplie, nous 8vons veillé 8. utiliser

ce teE~ 10rS~le d8ns le tableau tous les effectifs th~ori­

gues E:pnt su~rip.ur8 ou égaux à 5.
1



- 114 -

- ~8bleLu~ 2 X 3·

NB

N

b3

N3

b2

]\T2

l

b1

N1

r II I1Ï'- -!-Totau;--r
-_.~--__-L~--_-+-- -+._' +-_'__--1

\..... !\. ~ a1 a2 23 NA

1 D!
1·_··------.-----..-----.....---------.----
! ~ot2UX

Il existe une autre formule pour chercher le
khi-deux~ a suvoir celle qui utilise les effectifs théoriques
(]\<;!.) et le3 effectifs observéfés (:Fl

O) à 18 fois. Nous l'avons
vtiL~sée n~n8 des tableaux de formes 3 X 2 et 3 X 3 ~ ainsi que
dans des tableaux à une colonne ou à une rangée.

Exemple ~réqu~~ccs de l'attitude vis-à-vis dG son meilleure
ë3mi~._c:t~~f..y2 se faire religieuse;' ré,sul t8ts par degré
d'apP~~!?Eance religieuse •

1
_ ..---- ,

DAR II'DAR III -Total

28 51 92

17 21 44
------ï

29 13 64

74 85 20041

._._--_._--- ----~-----:------.-
j . 1

\

. Ii t:; i '~u~~ .. +._D_A_R_-I_-!- ~---__!!-----_l

F8~orable 13
\;;;t;~'- __.. '- 6

,._------_._.__._------.-------;------,-lDé=aa~=e___ 22

\To:;al

1e Khi-deu: d8 18 C2se i j (1) est donné par la formule

')

X'-i j = Jf.... i .J_~ F' i ,j) 2
~, i j où F i j est l'effectif observé~

et F'i j l'effectif théorique

--'~--'-------

(1) Le pr8nier inéice indique la rengée et le deuxième la co­
lonne. L8 case 21 par exemple est la case qui correspond
à lB r~ngée 2 et à la colonne 1~
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---_ .••..•...... - .. - .. _--_._-----------

- 0'0- _ ." __ •

])' OQ

k r
2 ç,.~ 2

y = Co; C...iJ X. i j
i= 1 j= 1

où k çst le nombre
dG colonn8~et r le
nombre de rongés-

Après c21culs, dans notre 8Yemple,les résultats sont synthétisés
dans le tableau sLiv8nt.

)-c&ses--l-F
oTf---r"F' i j !Flj-F'ij 1 ( -

'X2ij
_uL'! !

- (Fij -F'ij)":
!

"11 13 1g, 9 - 5,9 34,81 1,842
12 28 34 - 6 36 1 ,059
13 51 39 12 144 3,692
21 6 9 - 3 9 1
22 17 9 8 64 7 , 111
23 21 18,7 2,3 5,29 0,283
31 22 13 , 1 8,9 79,21 6,047
32 29 23,7 5,3 28,09 1 ,185
33 13 27,2 -14,2 173,24 7,413

y2=?q 632
~--~-._--------_._--

./..... - . , ~

DLQS les tableaux où on a une seule colonne ou

un8 beule rangée, c'est-à-dire les tableôux ûe forme

k x 1 ou 1 ;)( R ~

, 2
X ~

r:...,.,

<_.J
1=1

,-
G = somme ~

où Fo= effectifs observés,
F = effectifs théoriques­e

Avec la correctior de Yates,

----_._--_ .._--

(1) T,A pre!Lier inëice indique la rangée et le deuxième la

colonIE.
Le:: casE 21 peir exemple est la C8se qui correspond à la

r8ngée 2 et à l~ colonne 1.

1
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a) Certains 8uteurs (Cochran, Siegel, pophan, Yule)
l'ecoP.'l"l8ndent d' E:ppJ.iquer la correction de Yates c18ns tr)US les

cas o~ le n~mbre fuj degrés de liberté est égal à 1. D'autres
reCO[i1illé,nderLi; cette 2pplication si le nombre de degrés de liberté
est égal à ~ et si un des effectifs théoriques est inférieur à

25 (:DEiyhaw):1 à. lO ~ (~uilford) ou à 5 (MC Nemar et Dubois). Il
nous G p8ru raisoh~~ble d'appliquer le correction de Yates si
ie nombre d3 degré~de liberté est égal à 1 et si un des effec­
tifs t~~oriiu~~ 8S~ inférieur à 20.

b) ?Our les tebleaux 2 X 2 et 2 X 3, non,S ne nous sommes
pus servi d8 18 fO:':nule ql.ll.utilise les fréquences observées et
les fréQuences théoriques pour deux raisons. D'une part,

SIEGEL (1) recoffi[1 cU:tele surtout la. formule qui utilise uniquement
les effec~i~s obseTv~ lorsQu'on a affaire à 2 r2ngées et 2 colo~

~:'les (hormis 1<., cO:='onna et 18 rangée du total). D'autre part,
les ~p.ux formules tonnent pratiquement les mêmes résultats.

2.5·4.3. TeEt de1'h:>J2.0thèse nulle.

(.i pœtir du moment où on a déjà effectué les
calculs, on aborde 18 dernière phase qui est celle de la recher~he

~e d'une significEtion statistique c'est le test de l'hy­

potg~~s_~_~ulle.

Tester l'hypothèse nulle, c'est chercher à voir
si les différences ~u'an,peut observer dens une distribution
sont dues du.. hasnrcl ou à une cause systématique. QUfmd ceS dif- _
forencee 9'"'nt dues =:lU hasard, on adopte l'hypothèse nulle. Sinon

on lafej e "Cl,e. j;lù u.r l'::::; jeter ou adopter l' hypothèse nulle, on se
réfère à des;t2bles statistiques (2) qui contiennent des valeurs
de r6fér,:mce~ di tes "va leurs cri tiques ". Lorsque la valeur
c[llculée pur:le che::'cheur est supérieure à la V81eur t8bulaire

(1) 3IBGEL, ]Q~-:...J2.ar~metric statistics for beh8viar<::l Sciences 9

~Okyo, ~nterncltional Student Edition, 1959.

(2) Voir Fis ,~her. :'2.-:;[, tisticàl methods for res8ê1rch workars.

E~inburgh and Landon,Oliver end Boyd, 1932
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ou critique, on rejette l'hypothèse nulle. C'est-à-dire qu'à
pe.rtir de C-B mOOlen-t on décide. que la différence observée est
significative. On ë2ssa:ie alors de chercher quelle serait la cause
~ de cette différ~nc~ observée. Dans le cas où on adopte
l'hypothèse nullc 9 on admet qu'il n'y a pas de différence si­
gnificF.ltive. IJ' e1)s:ence de différence signiiicEJtive ne veut pas
dire qu'il n's7isUco pas de différence intrinsèque entre les
éc11<:\l"ltillons comp2Tés, mais seulement que cette différence 9 si
elle existe, n'est p8S suffisante pour dépasser les fluctuations
dues au hFlËprf1.

VCllà grosso-modo ID méthode d'analyse quanti­
tative que nous utiliserons pour trditer les données de l'enquête
que nous 9ypOSOns è8ns la partie qui suit. N' DYEmt pas pu pré­
senti les tabl8s Qu khi-deux dans nos annexes 9 nous présentons
à 18 plc:ce les vé.~leUrs critiques de référence selon le nombre
de degrés ëe liberté 9 les valeurs trouvées et les décisions pri­
ses quand È l'adoftion ou dU rejet de l'hypothèse nulle pour
chGQ.ue tableau.

~~rès avoir donné des éclaircissements théori­
ques dans cette pr~mière portie du travail, nous übordons dans
12 suivAnte l'8nalysequantitative et qualitative des données
de l'anquête.
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LES B.ESUI/Pfl.TS TI-S rr'"';NQUF.TE : LES FRESE1\JTATI01'TS n!'; LfI ITI~

~~ILU8~ Cli8Z L~J JEUNES FILLES BURUNDAISES, ELEVES DU

SECONDAIRE.



..:.. 119 -

7~,:-:;Jl:l;rTA~ION, ANALYSE ET INTERPRETATION DES

R~SD1TA.TS DE"L'ENQUETE (1)-

Ap~~s avoir présenté certaines notions de base
qui p0rm0tt~nt un~ mdilleure compréhension, nous présentons les
donnéGs recueillies cu cours de notre enquête que nous com­
menteronsiDm~di~tement. Nous examinerons "d'abord les r~sultats

de l'enqu~te qUest~on pur question. L~ synth~se d~s résultats
sera faite ultérieurement.

J,Tj(~ (îl}t\LIFICATIFS ATTRP3UES AUX RELIGIEUX (SES).

..l,,
religiE

Le premi~re question de notre enquête était
lioellée coome sui~ ~ Si vous aviez à qualifier les prêtres 91es

dt les rsligieuses deJ3.s notre pays, quel adjectif utiliseriez-vous
1

(donnez un seul)?
L'cnalyse des réponses à cette nuestion permet

dE; dégager deux types de qualificatifs. Le premisr type est
celui des qu[tlificé tifs qui dénotent les défuuts d8s religieux
(ses) à savoir " h:pocrite~, égo1stes, riches Dveres 9 lâches 9
p~re8seux~ -;YO\l 8Yo:"gents 'Jt jaloux !'. Le deu:xième type est celui
des qUEliri~Dtifs (ui mettent en évidence les qualités à scvoir
fi chBrit8bl~S9 geniils, serviables, missionnaires 9 pieux, engagés,
dévoués,intelliger-ts, raisonnables et sages.

---"_.~-"-~--------~---------------------

(1) 1. 1e lscteur ~oudra bien tenir compte des principules
é.1bré"\~L:tionE consignées à la p~ge 6.

2. Dans les tetleaux "' les chiffres entre parenthèses sont
des Dourcentpge~.
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T20. :[i1rég.ue~ce ~?_~::llificatifs en général·

1 Q~~'ïiflcatifs !Fraquence

1 T:r~ e 1 - -- , 158

1 - ~y pocrites (f û ux ) 1 105

- ~go~stes(individualist~~) 28

- ~ichards avares 8

lrop exigeants,trop aut9-
~it8ires 6

- ~81oux 5
- ?2reSSeux 4

1 - IJ8ches

1TI/po 2

- --::;11<:: ri tEl bles , gentils,
servi.:Jbles
-.~issionn8ires 'pieux,

. , d ' ,
~ng3ges, evoues

- ~ntGlligents,raisonna-

~les, sdges 1

2

22

H-

6

%
79
52,5
14

4

3
2,5
2

1

21

1 1

7

3- -- ----------------;---------;-------t
Total 200 100

.--0-' __--_' --'

Les qU21ificatifs de la première cstégorie sont
très fréqu~nts. ECLlS les dVOns rencontrés chez 791~ des filles
de notre 6thcntillon. En t~te de cette s~rie de qualificatifs se

. ,

trouve l' F.lë4 ectif il ~Iypocrites i, avec une fréquence de 105 sur

200 9 soit ~295~. Tas qUdlificatifs de la deuxième cat~gorie se
rencontrent: cnez ~ 1;'; des filles. NouS pouvons c:ffirrner que lé:;
m2jnrit~ d~s fillES (79~) perçoivent spontanément chez les
reli6ieux tees) plus de défauts que de qUdlit~s. Comment expli­
quer cette situation de fait. Les pr~tres, les religieux et les
religieuses ont eLtre autre COrnille mission de prêcher l'Evangile
et l~ mora:e chré~ienne. Par ce fait m~me on s'2ttend à ce
qu'ils pr~cnent p:us par l'exemple que par la parole. Or le
t2bl'3au qw,= noug ,,-'rons tracé dans la problématique eu sujet de
l'E~lise, dp. son fctiàn et des éléments de vie religieuse com­
portp. '.1.n jeu d'oITl~res -et de lumières. L'8pport positif des
reli6ieux :ses) n rrrive pdS à estomper les C8I'ences. Ce qui
12is88 ent::'8/Voir chez les religieux (ses) plus 0e défauts que
de C}v.al~ t'ê."l. rhusy revi endrons .\loyons pour le moment l' incide~c.e
~ â8S va:-laLles retenues sur la fréquence des qU81ificatifs.
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T 210 :Prègu..oance s êl3S qUalificatifs selon le. cats~~ie .d' écoles.

---
Qu,ôÜificbtii's E T R E }T T R T 0 T {'l L

Type 1 ,103 (82,1) 55 (72,4) 158 (7g)

- Hypocrite3 ( f8.uy] 74 31 1051
- I~gOlste s (indivi=lu8-

lic;tes) 18 ,. 10 28

- Riciwrds 3Vares ! 1 7 8
1- P2resseux 3 1 4,- Trop exig:mts, .t:'op
1 . 8utoritai::-es 1 5 61

1 JF:loux 4 1 51-

- IJ2ches 1 1 2

TYP~:-1 21 (16,9) 21 (?7,iS) .1L.Llli
Cl1irit2bl:3s, gen:;ils, ·1

serviable3 1 14 8 ! 22
Ht!3!=donn~ ir0s Di~u:x,

,
6en;cges, . ~.. 8 14

Intelligefts , raïson-
n8bles, 1

,
s'j'ges 5 6

1

Tot[;l ,124 ( 100) 76 (100 ) 200 (100 )

Dans l~s écoles tenues psr des reli~-

Jleuses, 83,1~ d'6tu~i8ntes, soit 103 sur 124,~tilisent, pour
qu[üifier l=1S reli lieux (ses), des adjectifs qui dénot~nt des
défauts. Se~l 16,S~, soit 21 sur 124, utilisent des adjectifs
qui mettent en évi}ence les qualités. Dans les écoles non

tenu8S par :tes religieuses, 72,4% de filles /soit 55· sur 76
• •. 1

utilisent 03R adje~tifs qui dénotent des défauts, et 27,6%
soit 21 su 76 util isent les E;dj ectifs qui dénotent les quali­

tés.
Plus que les autres, les filles étud:ïa.t

dRns le3 école3 tenues par des religieuses ont tendance à
donner o.~s :.l.u81ifi;8tifs du premier type, c'est-\-dire ceux
qui aénot8nt 18s d~fauts des religieux (ses). ]\Tous nous sommes
de rr; ft;rl cl ~ si les fréi2nences. de ces qualificatifs ve.rümT, signifi­
cativement j'une c~tégorie d'écolesà une 8utre. Autrement dit,
pouvons...,.nou3 pccepJ:;er l'hypothèse nulle comme quoi Il les dift'é­
rences obfl8 nT ées ·e.:l.tre les fréquences des qli:c31ificatifs d'une
c~~égorie dl~cole~~ une autre sont dues au has8rd ? Le test du
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Khi-deux no~s perlJL?t de l'accepter. En effet, le Khi-deux cal­

culée est d3 29634~ Il est inférieur à celui deb tables à 10%
avec un seul degré de liberté qui est égal à 2 9706. Donc les
fréquences J88 çU[i=_i tatifs du type 1 et 2 ne diffèrent pas
signif'icati78G18Ut ..:;' une catégorie d'école.> à une LUtre. Ettmt

donné que 1'3 Khi-deux calculé se rapproche de ln valeur tabu­
laire? nous pensonp qu'une recherche plus approfondie orientée
dnns ce sens avec an 6chantillon aléatoire plus large permet­
tr~it de mieux con~irmer ou infirmer cette constatation.

Si l'hypothèse nulle était infirmée 9
les ét;udif:ln~es ['.[l'lE le3 écoles tenues par des religieuses au­
r8ient~ plus. que lES outres, tendance à donner des qualificü­

tifs qui déLotent loS àéfauts des religieux (ses), Il y aurAit

lieu é.:lors ë'av8ncEr l'hypothèse explicative suivDnte :

" Dans les écoles tenues p2r des reli­
gious ns 91' ir::.fluencE d es religieux (s es) est très m[~rquée. Ici

plus ~u'ailleurs7 les élèves ont pe2ucoup d'occ::'sions de re­
gayJe~) d·vtserver ce que sont les religieux(ses)? ce qu'ils

font, leur force et leur faiblesses, leurs déf2uts et leur
qU81tt(s. ("\r- 9 »lus J18ut, le tableau que nous avons tracé dans

18 problfillatiq~e ~u sujet# des religieux, de leur action et de
leur vie co~ortai~ un jeu d'ombre et de lumière. Cel~ fait
que leur ao-port pos=itif n'arrive pas à estomper les carances
aux yeuy des élèves7 et surtout aux yeux de celles Gtudiant

dEms les écoles où l'influence des religieux est plus marquée·"
Après avoir constaté que ID veribble

"Cé:t02,orie d.' école -1 n' d pas d'influence signil'icc...;tive sur les
qualificatif3 DttrL:més aux prêtres, religieux et religieuses?
nous avons c~erché ".j. s!:'lVoir si le degré Cl' apP8rtenance religi.(W~e.

e0'U~ ni f::VBi t p::s ct' incidence sur ces qualific8tifs attri bués

aux religieux (ses)~

tI1()1"i rz-.SLJ u ~ 1" f' ct· f se.lon le degré di oppartenanctJ-, /-7- P ""1 ~liUl::'? e. _..9:.~.::3._ "l ua l l cl l S - --

~igie~se,

-.-_.._--- -----------

4

1

__ Tvnr- ')
Ch8rlt~ule~~ 68nt~ls,
SGI"Vi8bltjs

- Missionnai~es pie~x,

8ng2gés 9 •••

1

- Intelligents9r8isonna~hl t:> ~ ~ p O'P,=l ~..11 .....,j2,- 3... ...._.6... _

1 Qu81i fi:::: Eltifs?-.- ---:-....:D~A~R~I=--___;;__=D~à~R=--.:::I::...=I=-- .... -..-=.J)~A~R~I;..;:;I...I.......--=T"""o--=t:...;:.a,-=l'-j
------~ --'-, "- ~Jy p 8__1 . 36 (87 ,8 ) 53 (71 ,6) . 6 S (8 1 9 2) . 1i) 8 ( 7 g)

.i.lypocrites (faux) !23 37 !45' !105
Egoist~s(i~dividu21istes)7 8 ,13 28
~ichBrds 8~8r~s . 3· 5 8

_ P~r~0seux ' 2 1 1 4
- Trop 8yigelts 9 tro J auto-, ,

rit Elir e s 3 2'· 1 6
Jc~loux ' - 2 3 5
Lc;che 1 0, 1 2

5( 12', 2) ! 21 ( 28 , 4) ,J 6 ( 18 &) 42 ( 21 )

4 t. 9 9 22

14



- 123 -

L'analyse des fréquences révèle que

les çualificatifs du premier type sont plus fréguents chez les

filles de ~AR extrêmes. Chez les filles de DAR I~ la fréquence

est l~ plUS ~évGe ~ 3~ sur 41 soit 87,8%. Chez les filles de

DAR III~ 1& fr'qu~nce est de 69 sur 85 soi~ 81,2%. Cette fré­

quenoe est de 53 sur 74 chez les filles de DAR II, soit 71,6%·
MGis 10 di:férence entre ces fréquences n'est pES significati­

ve. Le Khi-deux cclcul~ à partir des fréquences des qualifica­

tifs du tYDe 1 et 2 est de 4,546. Celui dps tables à 10% avec

deux degrés de li~ert~ est 4,605. Il est sup1rieur au Khi-deux

calculé, ce qui veut dire que la différence est due BU hasard.

Même si l'incidence de la variable

DAR n'est pas stc~iCJ.uement significative, il y El lieu de re­

mcrquerque 18 fr8quence des qualific8tifs du premier type est

pluG ~levé chez les filles de DAR extrêmes, et ce surtout chez

les Illles de DAR 1. A l'inverse, la fréquence des qualific8tit~

fl/tJ du type 2 est plus basse chez~~êmes filles. Il se peut que

l'idéologie: du mi=.ieu où vit ies élèves dévalorisent la vie

religieuse. Par c0nséquent, les élèves de DAR l seraient plus

victimes de ce~icéolagie et de là partant plus sév'Bres que .

les Butres ',en jugecnt les religieux (ses)' De lAur côté, les
. .

filles d8 ~AR II, alles, adopteraierit une position relative-

ment ~nd~rie dans leur jugement. Quant aux filles de DAR III,

elle8 s'tlt~endr8i~nt à ce que les religieux (SèS) assument,

plus ClU' ils; ne Id font actuellement, leur rôle prophétique (1).

---_.~--+---
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T 23. gr é 9 U:3nc §i3._ d::::;.~~ UulifiCd t ifs selon la .c§.!§.gorie d ' école~ et

l e___ ct e g~_~. __~_ '..~:_~2~_r t enan ce religieuse.

--- ..._--.....-- ... ._----_._--,.,_.~..,._- ..__..._--, ! T--
TI T R E lIT T R

Qwüificatifs !- .._-
1 1 1 i !Totel

! D=:~RI !DeiRII iDARIII!DARI i DARII !DARIII !

ÏY2.L1 26 3J. .~ .1Q 22 Zi s.a
Hypocrite:s 1

(feux) 17 25 32 6 12 13 105
ff.()1ste s (j.ndiv) 7 3 8 0 5 5 28
:Ricnclrds

f

[lVEŒeS 0 0 1 0 3 4 8
Pare sseu)C 2 1 0 1 0 0 4
'.I:rop

.. 1
e~ l.g"bnt 8 i : , 0 0 1 3 2 0 6

J,;loux 0 2 2 0 0 1 5
I,ôches 1 0 0 0 1 0 2

T.Y.12-e-2 2 12. ~ .J --9. -2 .1l.

1- Cheri t8hl{'lS 7 , ' ,
gentils 2 6 6 2 3 3 22i

- r.ilissionnaires 7 \
-.

Dieux 7 ••• 0 6 0 0 4 4 14
- Intellig81ts 7

r:::isonnü1:1e s ~ • t 0 0 2 2 6

'Lot~l i 28 43 53 13 31 32 200---_.

Canverties en %, les fréquences des qualifica­

tifs du ty~e 1 et 2 deviennent

100100100100 100

E N'IR
,-' 1 l , , , --, To ta l
*TfP -DAR '])AR '])AR 'DAR .4])~R .
.~ '.~tI '. ti II .r (1 III '. 'i" l H II .'''. III--!-----!----"~---!----=-=-='-!------==-----!-!--='-=-'-!'!:----'=-=-!-!'---

, ~2 79 7 2, 1 86 , 8 76 , 9 70 ,9~ 1 , 9 7 9
27,9 13,2 23,1 29,1 28,1 21! 7 7 1

'-'--r--
,1 0 0

O l , f" t .If....UEl 1.~lC8 l S

1 Tvp;---l
1 .f.

1Type 2

1 :~.tE_ll _

])L degré d'appartennnce religieuse bas ou nul

E~U de gré é=evt3 7 cd ce des écoles te~'lUes par des religieuses à
celles non ;'tenues pnr elles, la frequence des qualificatifs du

type 1 est de 927~"/'9 72,1%,86,8%,76,9%,70,9% et 71,9%.

Celle des qualificatifs du type deux est de 7,1%7 27,9%, 13 7 2%

23,1%, 29,~% et 28~1%. Au sein de la même catégorie d'écoles,
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le8 qU81ific8tifs du premier type sont plus fréquents chez les
filles de rARI , ffipis surtout dans les écoles tenues pùr des

.E."",q
religieuse~. Dens -toutes les .«~~, les qualifict:tifs du type
deuy sont fT8sque ~nexistants chez les filles de TIARI .

. .QQnclusion.

L(~ données de l'enquête nous permettent de ti­
rer les corclusiorrs suivantes.

1. Les quelificetrfs attribués aux prêtres, religieux et religi­
euses ppr les étuëbc.ntes du secondaire interrogées mettent en
évidence scit les ~ualit8s/soit les défauts des religieux (ses).
Ceu]' qui mettent En évidence les défauts sont les plus nombreuy
quelle que soit lE cetégorie d'écoles ou quel que soit le degré
d'epP2rten2TICQ r8li8ieus8 des étudiantes. Nous les pvons renco­

ntré chez 7O~ des ~tudi8ntes. Les autres qUdlificatifs ont été
trouvés chez 21% des enquêtées

. 2. Ir' incidEnce de 18 CD t égorie d' écoles et du degré Cl 1 Elpparte­
nGnCe reli§ieuse Est nigligeable. Mais plus que les outres,
les filles des éccles tenues par des religieuses tendent à,. .

donner des ~ualificatifs qui d~notent les défauts. Elles sont

à 83, 1'}'~ co~tre 72,4-10 à les donner. Même tendcmCe pour les
filles de DARI. Elles sont à 87,8% à les dOnner contre 71,6%
de filles fa DARII et 81,2% de filles de DARIII .

3· Les qUulificatifs qui mettent en évidence les qualités des
prêtr3s, des r81i~ieux et des religieuses sont presque ine­
xistents cr:'3Z les' filles de DARI dans le5 écoles t'e.Ylue.S par' des
religieuses.

QU:GSTION 2------ IJI~ MCTIF PRINCIPAL OUI SEMBLE LB PLUS POUSSER
L '.:::''i Il1:JI!'}~~ BURUNDA ISES fi SE Ffi IR}~ Il soeurs".

TIcnnez le motif principal qui vous semble le
pll~s pousser Ip.s filles burundaises à se faire il S08Ur'8 "e;>

Tellt est ~8 deux:ème question posée d~ns notre enquête.
1~s étudiantes du secondaire avancent beau-

coup ~e mo~ifs qu: semblent le plus pousser les jeunes filles
burunc1a.ise~â ;Je r8ire Il Soeurs ". Certains de ces motifs
cOmme li l' smoure-;; le service de Dieu Il sont conforme~aux
objectifs de 18 v~e religieuse. Nous les appelons Il motifs
religieux ('. ])' 8u-;;reS comme 11 esq1.Üver les responsabilités ffJ­
miliales Il flénotr-:l2t une certaine fuite devant les problèmes de
le: vie. HORS les è:ppelün:.:; Il ûlotifs non religieux". Voyons d' dJ.ord
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18 frçQuence ~e ces motifs en général.

61 30,5

58 29

25 12,1)

4 2

52 .2Q
4 !~ 22

8 4-._----
200 100

--,,- ..-- .._---.._---------------.---

) Motif3 !Fréquence % \
i -;~~ r~-l-i-g-i-e-U-x-------!-"--1-4-8-'---l----.ll.----1

1 1· D6:::;eption amoureuse, l',

pe~te d'espoir de se !

m8~ier à cause de l'~ge, 1

fv.-nc~ ou de la laideur!

2. ~e~herche de l'aisance

mG.~érielle

1. Amour et service de Die~

2. Aider et servir les

RelilI:...eUx
---....,.~.-

3. Es~uiver les responsa­

hi~itJ8 familiales

+. pOErsuites des études

En g~n6ra= les motifs non religieux sont les plus

fréquents. =1 vient en tête " lu déceftion amoureuse et L.I

pert~ ~iespoir de ee marier à cause de l'~ge aVGncé ou de ln

laideur ". Ce matit est avancé par 30,5% des étudiantes, soit

61 filles SLr 2ÙO. 8uit"la recherche de l'aisance metérielle ll

(d'c-près 29,::: des f~lles,soit 58 filles sur 200)9 li 8squiver

les respons2bilitéE familiales" (d'après 12,5% des filles,

soit 25 fil=es sur 200) et enfin" la poursuite des études

11 (Cl.' Bprès 21-. des filles, soit 4 filles sur 200).
LeE matifE purement religieux sont donnés par 26% des

6turli~ntes Eeule;nert 9 soit 52 filles sur 200. Il s 1 agit de

11 l'Lulour el du service de Dieu (prêcher l'Evangile)" d'après

22;·{, des étuëi8ntes (soit 4-4 filles sur 200), et d 8 " se sacri­

ftsr \,0"" él-fde;Y' leE Fmtres " d'aorès 4% des étudiEmtes (soit

8 fillés bur ~Ju).

Co~~e 'auc~ne étude n'a été faite sur les motifs qui

poussent lp,E fillcE burundaises à se faire "soeur ii
, nous allons

~~U8 cont~nter de çuelques essais d'explication pour comprendre
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les rêro~8e3 de~ é~udiantes.

1. l~oti-=~_~on=,eligieux
- Yn têt-::l des m·=>tifs non religieux, vient li 12 déception
(~IJ.o~!eus'3 e!_l(~ perte d'espoir de se mGirier à Cé!USe de
J' f.!..ge 8 7 ElnQ.(j 2.'?: de la laideur. Il En général les Africains

ne compr3nrrent ~2S le célibat. C'est l'idéal de fécondité
Qui est import2~t (1). C'est ce que Dominique Zohan nous

dit quand il écrit ~

" :::-1 est notoire qu'en Afrique le celibc...t ne
jouit d'Qucune f2v~ur, et qu'1 part les solitaires rituels ou
le~ individus déla~ssés, h?mmes et femmes choisissent le ~ari4ge

t/ftf3 (;ülâlUe l~\ formu=-e par excellence de l'idéal hUnléün en ce
monde li (2)

De son côté le père Dominique Notomb~montré

combien la ~écondi~é est une valeur hautement estiméeau

RW?l1dD (3).' Ce qu il dit pour le RwandCl s'applique aussi 8U
nurundi~ les deux ~ays ayant des traditions commune 11, nous
dit ~oul Bu~umi (t .Effectivement, dans la mentalité burundGise,
une parson~e PY8nt 18 vie doit @tre c4pable d'Avoir une descen­
daDce. d'oà une vie sans progéniture n'a ~ucune r~ison d'@tre.
~ous pouvons donc ~ire que, dans cette mentslité, le jeune
rmrnnr'a..i.S e.3i; ciési=,eux de devenir chef de famille et que le
rôle normul üe L:~ Jeune fille burundaise est de devenir mère.

(i)

Voir J. Je suj e-, père Matungulu otene , Célibat cons8cré pour-'
l~J.l~f~~~~~__8J~ :;~l:rfée de fécondité, h.insh~sa,:I"jd. S8int PauL
r~frique) 4-7 p.
nominio~e Zah8~y op.cit.o. 21
Dominiq~e Nothomb.o~.cit.Uti hUilldnisme Afric8inoV~leurs et
Qierres d'~t~e~es.3e éd.,Bruxelles,Ed.Luillen
Vitae,13S9, 283 p.
paul BUJumi~i1C?r'5'l1onies traditionnelles du mcriage au
})urundi 1 9 p. 3? i:1 Que vous en semble?Revue du cercle Saint
paul. nJ9?Buju~bur~,1970. .

",'" r P 1

... '"
. ,.-

" "'



Si il Y a donc l'une ou l'autre fille L~ssez f.gée (1) ou lEi ide qui
se fElit soeur, on poeut compren('1re, dcms cette mentnlité, que les
3tur 1. ":!:1tes poensent =lU' elle le fait péiTCe qu'elle El connu une dé­
ception umOUTeuse O-l. pc.lTce qu'elle n'El plus d'espoir d.e trouver
un mari.

Les Butres motifs non religieuy avancés ont une
certcine ressemblaYL:2e. En effet, qu'il Si cSgisse de li ln recherche
de l' FÜS2l1Ce matôri311e, d'esquiver les responséibili tés familiales
-----------~ .

#,é,~ ou de poursuiv.f'<:j les études ", il Si 8git de rechercher un

csrtain bien-~tre. Il faudrait voir si effectivement d8ns les
com~un2utés religie-l.ses de soeurs ce bien-~tre s'y trouve et
s' il Y e des filles burundéüses Qui se font "soeurs1\ pour en

jouir. ~ncore une f~is le manque d'études sérieuses à ce sujet ne

nous perQet pas de ~ous prononcer. Avec beaucoup de réserves, st
ce en se réf~rant à la situation mbtérielle de l'Eglise catholi­
que et en elle cele/des communautés religieuses, il Y El lieu de

supposer qu'une cer~8ine aisance m8t~rielle existe dans les
communFlutés je SoeU;cs, et que cette 8is2nce attirerni t l'une ou
l'autre filloasburLLî.daise.

2. l,es motifs religieux

Ces motifs, eU nombre de deux, ne sont pas très
appsrents aUx yeux 5es étudiantes. Remarquons que le premier
motif religi3ux arrlve en troisième position au point de vue
fréquence. P~ur la ~lupart des interrogées 9 les motifs non
religieux so~t les ~lus authentiques 9 los motifs religieux étant
là pour mGsq~er les premiers. Comme hypothèse explic2tive, il se

peut que les étudialtes aV8ncent les motifs 2ventuels qui les
pousseraient elles- ::'lêmes à se faire " religieuse lt si la si­
tl1ptton se présenti:ll t. Si l' hypothèse était vérifiée, nous

s8Iions olor3 ert prisence du phénomèn~ de prcjection spéculaire

(1) Dons l'~tat act-l.el des recherches 1 on ne connait pas l'ôge
moyen d'3ntrée ~n religion. Mais les constatations emoiriques
rivèLmt qu 1 il ?"l{~ste quand mêY1l8. l?él.~ l1\dl de fillt.::c~ ~gées de .
)lu8 ete .25 ôns -lUl e.ntrent en r-...:liglvns surtuut dens ·les .
monc:st~r3s (Instituts de moniales (l6alllte..m"PJ;ati:res et .
clottree3). Par aillerus, il y a des congregatlons qUl ac­
cueillent de tr3s jeunes filles qui, à peine, viennent de
terminer'l~éco13 primaire, et les forment pendant quelques
onnées ei atten3ant qu'elles aient l'5ge canonique (17 ons)
et le ni~edu d'itudes ( ce18 dépend des instituts) requis
pour entrer au ~oviciat.
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dont pélrle !l'-:url'sy lhnbredane dans son livre " 1,' eyplorF"'tion de la
mentalité dES noir~ congolais au moyen d'une épreuve projective.

1J e Congo T. A• T ." (1) J

Après ce commentbire sur le motif principal qui
semble le plus pouEser les filles burundaises à se faire religi~~e~)

rtltfNH~ v.)yor::.s si lES fréquences des rsponses données varient si­
6ni~'icativeL[ent d' t--ne catégorie d' école~à une autre.

T25. Les motifs aV2llcés selon la catégorie n'écoles

J\:ïotifE STE ENTR Total

- J\fon religieux
1· TIecertion a~oureUse,

pertE d'espcir de se
meriEr à C8~se de l'âge

avancé ou dE la laideur
2. Recrerche ce l'aisance

metérielle

3. Esquiver leE resp?nsabi-!
litéE familiales

4. PourEuite dES études

- Il-eligieux ,
1. ~mour et service de Dieu'

t
20 Aider et servir les 8utrès

Total

40 21 61

33 25 58

19 6 25
2 2 4

i
1)2 (26):2,0(24221 ? 2 ( 2R • '1) .,

26 18 44
,~ 4·

20:( 100 li_._--_....~-------!
1 2L~ ( 100) ! 76(1 UO) !

La valeur tabulaire du Khi-deux la plus basse,
crest-à-dirE 2,706 au niveau de probabilité égale à 10% pour un
seul degr~ te liberté, est supérieure à 18 valeur du Khi-deux
cslculé, c'est-à-dire 0,334. ce qui veut dire que la diffarence
entre les illotifs rEligieux et non religieux donnés par les étu­
diantes des deux cEtégories d'écoles n'est pas significative.
Elle n' f:~st pdS due a une ccmse systéOlé:;tique. Elle est probable­
ment due au hasard~

(1) üurray unbredaLe, L' explorCltion de lE: mentalité des noirs
Congo18:"s au mGyen d 'une épre.uv~ro;jactive .. Le congo T~~.,

1 -

Bruxell~s, Ins~itut royal colonisl Belge,1954, 241 p.
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SaLs être significative statistiquement, la
t8üd...:.nce à conner ëes motifs Dt lus il non reli!J'ieux Il oue reli o-iel,))(o ~ 0

11111 Il () st plus ma:tCluée dans les écoles tenues péœ cles religiëB.fJès.
'. TI8ns celles-ci, 75,8% donnent des motifs non religieux.

P8rmi ceux-ci,· viert e\n tÉHe Il La déception aClOureuse et la perte
d'espoir de se marier à cause de l'§ge aV8ncé ou de la laideur"

( 3 2 ~ 3;:; 9 soit 40 S"l:r 124). Suit fi Lé~ re cherche de l' Disonce maté­
rielle Il (2E,6%, scit 33 sur 124), Il esquiver les responsabilités

;

familiples (15,3%, soit 19 sur 124)~ et enfin Il la poursuite des
études 11 (1 r 6%, soit 2 sur 124). Les motifs religieux totdlisent
seulement 2'[,2% de2 réponses (soit 30 sur 124). Il Aimer et
servir Dieu /1 (prêcJler l'Evangile)" vient en premier lieu

(20 ~ 9~~ ~ soit 26 sur 124), puis vient en sec~nd lieu il r-: ider et
servir les slltres Ir (3,3%, soit 4 sur 124).

Darrs les écales non tenue par des religieuses,
les motifs r~n religieux sont donnés p~r 71,1% des élèves (soit

54 sur 76). ges motifs n'ont paS la même fréquence et le même
ordre do succession que dans les écoles tenues P?r des relig~uses

1 -.

~~ns la catégorie d'écoles non tenues par des religieuses,
Il la recherc;he de l'sisGnce matérielle Il occupe 1a première place
(32, 'j'lb ~ soi t 25 sur 76), fi lè~ dèce ption Lmo.ureuse et 18 perte'
d'espoir de se marh3r à cause de l'2ge avancé ou de la laideur"

occupe l:~ d~xième (27,?1%, soit 21 SUI' 76). Viennent ensuite Il

88Qüiver les;respol138bilités familiales (7~9%, soit 6 sur 76) et
fi 18 poursuite des ~tudes " (2,6%, soit 2 sur 76). Les motifs

!
religieux sort sign31és par 28~9% des élèves, soit 22 élèves sur
76. Il s'2gi,i de Il =:limer et servir Dieu 11(23,6%, soit 18 sur 76).
et il d.1·der e:t servir les autres 1l(5,3?~9 soit 4 sur 76).

Vo~ns llidintenant s'il y El l'incidence du degré
d 1 apPê.1rtenan~e religieuse sur la fréquence des motifs avancés.

~2~. L8~_DO~ifs ava~cés selon le degré C~PPPartenance religieuse •

8o

11 19 28 58

5 11 9 25
0 0 4 4

(21,Q)!?4 (32,4)'19 (22,4)! 1)2(26) .

9 24 ! 11 44
9- 3eligie.J.x

1· ~,mour et serv:ice '~e Dieu!
2· Aider et ~ervir, ~es

eutres 0

. _----_ .._-----------:------l ,

Motifs DARI ;D~RII ;DARIII Total

-~-9.P.:_religieux !32 (78,1),20 (67.6)!66 (77,6)!148f74)
1· Déc eption. amoure..lse, ... ,16 20 25 61
2. Recherche de l'aisance'

metérielh
3. Esquiver les res~onsa­

bilités 13milial~s
4. Poursuite des ét..ldes

----_.....-_. __ .._---------.,..---_.

200 (100)Total 41(100)
--_._._----.--------------'------- ------------------'-'
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Quel que soit le degré d'appartenance religie~~

~/~#I les motifs nen religieux sont plus fréquemment donnés.
Cette tendc:r.ce est plus accentuée chez les fil1813 de degré d'ap­
partenance religieLse bas, nul ou élevé. En effet du degré d'ap­
partenilnce bas ou Lul au degré élevé 9 1;:, fréquence en % des motifs

non religieLx est ce 78,1%, 67,6% et 77 1 6%. Celle des ~otifs reli­
gieux est dE 21,9%: 32,4% et 22,4%. T;n fOrmulant l'hypothèse nulle
comme quoi cette d~fférence observée entre les fréquences ~st due
aux fluctuations dL hasard, le test du Khi-deux nous permet de
llaccepter. En effEt, le Khi-deux des t2bles à· 10% pour 2 degrés
0~ lto8rté Est de ~,605. Le Khi-deux calculé est de 2 9 486. Il est

ül1'érieur à celui ces tables.

T27 ..F:r..~.querce des motifs avancés selon le c8tégorie d' ,3coles et
Jti dc~ré dl~pfbrtenanCé ~e~igi8u~~.

.--. -_._---._.~----- -'--"
IIi.i.otifs E T R E N rn R.L, , , , 1 r 1 Total'DbR I ;DARII ;DARIII;DARI ;J)ARII 'DARIII '

1 ! !
JITall-E_~l.~gi eux 1 _.2.1. 27 .il 0 il 22 1AQ_1.

, .
1- 1 1 10 19 5 10 6 61

2. 7 9 17 4· 10 1 1 58
"7

5 8 6 0 3 3 25). !
4. 0 0 2 0 0 2 4

Reli.gieux ---S. .lQ. 9 4 8 J2. ~~._u.....__ -

1

1- 5 16 5 ~. 8 t) 44

1
2' 0 0 4 0 0 4- 8

l-
l

i Total 28 43 53 13 31 ':':? 200
1

J ..

---------- _..-_._.~-._.

Converies en %9 les fr~quences dp,s motifs
avancés deviennent

-_ .._'''..-_._----_._--:----~--------;---
ETR ENTR

! J)["R ! DAR ! DAR ! D'R ! DA.~-··-TDJiR ! Total
_~ ~r_~I_~,_H.---=.I.=I---+!_----=!:I..;I-=I'-+!_I\_·-=I'--~,--~-=I=-=I~!!_·-· -,I,,-,I=..:I=-!~ (

l'Jon religiel..:x
Religieux

E2,1

-:-9,9
62,8 83

37,2 17,

74
26

"'00 100 100 100 100 100 100
--~---~----~--------_.
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QUEnd on passe du degré d'appartenance religieuse
bas ou nul su degrE- élevé, et ce des écoles tenues par des reli­
gieuses aux 2coles non tenues par elles 9 la fréquence des motifs

non religieLx est te: 82,1%, 62,8%9 83 %,69,2%974,'2:'/0 et 68',8%'~

Celles des Dotifs religieux est de g 19,9%,37,2%,17%,30,8%,

25,8% et 31~2%. Ces fréquences nous permettent de nuancer la ten­
dance observée quaLd nous parlions des motifs avancés selon le
degré ë1' appartenance' r.eligieuse. A ce propos! !nàùs disions que la
tend2nce à conner ~lus ~3 ,otif~ non religieux que religieux est
uluR ~ccentu~e che~ les filles de degré ~'apparten8nce religieuse- .:, ~

bas, nul ou Jlevé. C'est très vBlable dans l~s .~coles t8nues par
des religieusES. Ai=-leurs,' cette tend8nce est accentu~ chez les
filles de :D",RII" M'bis la différence se,lon lé~ :D{Œ. n'est pas signi­
fic2tive,

Il se peut donc que, dans, i~s écoles tenues par. , -

des r i31igieuses, les élèves de :DAR extrêmès. soient. plu,s influ€Yl-
{flfcées. que =-8S autres par les stéréoty?es sociEluX qui dénigrent
la vie reli 6 ieuse des soeurs. Les élèves de :DARI seraie.n~·p-l-us

victimes de l'idéo=-ogie ambiante qui dévalorise 18 vie d~soeurs;

et les filles de :DdR
1II

Si attendrai'ent à ce "que l' apport po~i~

tif des 5ctivi tés' aes soeùrs soit pius important qu !'il n9. li est
:t ces soeu~s ét8i~ntmÜes principalement par un motif religj&ux
en s'engageant en ~eligion.

çonclusion.

:D'après 74-% des filles interr()gées, .1e, mot,if principal qui
semble 13 pl'ils ::Jousser les fillE3,S burundaises à, se faire
li SQeurs ". est :m' motif non religieux. ce motif est religieux

dJaprès 2~% des éièves.
l,a fréqu3nce des motif.s avancés ne varie~ pas··.:signicativE>­
ment d'u~e caté~orie/d'école5àuhe Butre.
Elle n'e3tpas ~on plus fonction du degré d'appartenance relï~

c-<l8use {:. priorL
:VIsis les filles de degré d' ap.TJ8rtenance religieuse bEls, nul ou
élevé ont tendcl':1ce. à donner plus de motifs non. religieux. que
religie~~dans les écoles tenues ppr des religieuses. :Dans les
écoles ~n tenu~s pAr des religieuses, cette tendance s'6bser~

ve Ch0Z les' fille~ de d.egré ct 1 ël;Jl!._.rt~l'knCe ~rcligibuse llloyen~'

Une rechzrche m~née sur un échantillon aléatoire plus vaste
permettrait de ~onfirmer et d'infirmer mieux cette tendance.
Pour l' insté:lnt, l'analyse stutistique nous per:net d'affirmer
qu'elle reste fuins les limites des vnrintions dues au hdsard.

-_.-_-~
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LE MOTIE' PRINCIPAL QUIJS)~J\.mb& LE PL"QS ..flOUS.:?ER LES

JEJNES GENS BURUNDAIS fi S}I;_..rt~JRE n_lln::;1:!)JS~.1~

Les jeunes filles bUrund~ises, élèves du
second",ire trou-..rent beaucoup de motifs qui semblent le plus
pousser les jeu:les gens burund"lis à sc fé.dre Il Frères ".
Tout CO[lile les ~otifs qui semblent le plus pousser les filles
burundai:ses à S3 faire Il SoeUrs ", 18s motifs qui semblent le
plus ';)OlLsser 183 jeunes gens burund[ds il se fnire llT;jrères Il .

peuvent être cl':lssés en deux catégories ~ lAS motifs reli.g;ieux
et les lil:Jtifs rün religieux. Quels sont ces motifs d'après les
filles Q~e nous Avons interrogées Q

f~8. ~~s motifs dvancés en général

, ,
. ]'requence

-+

7,5
2

8,5

3
3
1

1

%

li

1

100

--+------

27

15
4

100

17
6

6

2

2

~

i ,J'·otifs
I--·~..
1 gQ~if~ no~ religieux ,
1 1. ';.echer:Jhe de l' l'üsance maté- 1

1 rielle
1

I

l :.. :~e::~:~r8~;~: se retirer et!

/ EsquiV2r les respons8bilit6s
f ElmilBle s

4. Déception umoureUse
5. 'Poursuite des études

6. Misogynie r
7. Incapacité de se faire prêtre,

bctifs religieux
1. Se sr"lc:rifier pour El imer et

, servir Dieu (Répandre l'Eva­
ngile)

2. tider et servir les ~utres

1 3." Vivre €n intimité avec Dieu
1

L
' 4. A,ider les prêtres dans l'F,va-!

~géliEdtion 2

L._-.~~_;~_t_a_l .:.--__2_0_0__

Le tableau ci-dessus montre que les filles
1

perçoivent ~e8~coupplus les motifs non religieux que religie~Q

i~1 76~:,des filles ûffirment que les jeunes gens burundais
qui se ipnt "Frères " sont poussés surtout par des motifs non
religieLY. Seules 24% de filles trouvent que le motif princi-

,,1 ,
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faire t,:t'ères eE t un motif religieux. Parmi les motifs reJ-igiQ,\/X
~ ou Lon rel~gieux, il y en a qui sont plus fréquemment é­
VOClués ~ue d'aL tres. Mais ID recherche de l'aisance matériel
le est Excepticnnellement évoquéli'·Ce tïlotif est donné per 50%
de nos Ïnterrogées. Cette recherche de li aisance m<:.:térielle
é:l quelqLe ressEmblance avec ,les 3 autres motifs très fré­
quents è savoi:r. " s'enrichir pour se retirer, esquiver les
responsEtilitéE familiales et poursuivre les études li. En ef­
fet danE tous ces cas, il s'agit de la recherche d'un certain
bien-~tre? un certain mieux-être. Si ces motifs sautent aux
yeux deE étudiLntes, il faudrait voir 12 situation mat~rielle

"1") l'·,:\;lise caiiholique au Burundi, et en elle le mode de vie
~PA nr@tres et-des religieux~ Avec des réserves pOllr telles
ou ~;~llE commurauté religieuse, pour tel ou tel religieux,
cetce situatior n'est pus celle des pauvres et encore moins
des mi8Èrables~

Trois autres motifs non religieux semblent le
plus po~sser lES jeunes gens burundais à se faire ~rères :
1~ déce~tion arroureuse d'après 6 filles, la misogynie d'après
2 filleE et l'incdpdcité de se fcdre prêtre d'après 2 filles.
Pour eSE8yer dE comprendre les deux premiers motifs, on peut
se référer h CE que nous avons dit à la question deux quand
nous tertions ~'interpréter la déception amoureuse qui 'semble,
d'après les étL:c1idntes, le plus pousser les filles burundc:lÏses.
à se faÏre soeL:rs. Le dernier motif non religieux, 1I1'incapa­
ci t-é de se faire prêtre", bien que sa fréquence soit négli':'
ge~l)le,requiert pour l'instant notre 6ttention. Il nous fait
penser t l'inccmpréhension de 18 vie religieuse laïque
masculire que relèvent befl~ nombre d'observateurs.

" Il faut reconna1tre que rares sont ceux,
par:li léS cathcliques Qux-mêmes, qui comprennent et estiment
à 88 jUEte valEur la vie religieuse laïque," nous dit

li.HolstEin (1)
Il semble donc qu'il y 2 2 thèmes principaux

de r8cl1ÏEe en q1:.estion. Le premier parFît tp.nir aux activités

- .----------------------
ILHclstein r ilLe sacerdoce du frère, li di::'.l1s 3piritus ,1 '3,
déc·~, 1962~p.339 cité in J.M.R.'rillerd,Y. Conge,r (Sous
lecir.de)rVaticBn II. L'adaptation et la réno_yation
.g.e __~L vie religieuse.· Decret Perf~c~ae Caritatis.
Com~entairE~.paris! Les Ea. du cerf~ 196~, p. ·303
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e:rercéespar deE' religieux lc.lïca. e.nseignc:mts ou hospitaliers,
construc~'urs.' al- agronomes, leur fonction paraît être en ét­
raite cOJ=.Yl.exion Avec les institutions chrétiennes Dlus ou
moins co~testéeE. Certains serdient portés à se deillt.nder si
le benre de vie et l'existence mêwe de ces religieux ne
seraient Pf,9 li~s à des formes de présence de l'Eglise au
monde ~ui semblE dépassée. En effet? c'est aux laïcs portant
individuEllement le témoignage chrétien 8U coeur des réalités

proL,rles qu'il epPê1rtient -Q 'assurer de plus en plus le1 présen­
ce 8ccléEiale dcns le monde.

~e deuxième· thème de remise en question
pa;ra.1t ·9-cre tribltaire d'un pass·é en voie de disparition. En
fait 12 \rie relLgieuse masculine. s'est tellement cléricarisée
dr.us l' .~;~:lise d '.Jccident que le religieuy non clerc fait
figure d' excepti::m. Sa vocation apparaît alors à beaucoup non
p3S telle-:nent COllmeune vocation nositive mais comme une op­
tion 8D ~Jelque 30rte négative, une voie de résignation, un
second C1Dix pOli::' ceux .qui n'ont pbS pu accéder au sacerdoce.
CrpRt ce ~ue se~le nous dire en quelque mots Mgr. A· Angel
quand. il 2crit :

1 Je dois avouer que? jusqu'à ces nernières
ann~es, j'aurais orienté, sans hésitation, vers le s2cerdoce,
des jeune3 gens =:I1 4.ui j' ""uri:ùs trouvé à 1", fois le désir de
se donner totalenentà Dieu et les aptitudes nécessaires pour
faire 128 studes de séminaire et pour accomplir les fonctions

sacerdotales. Pa::' conséquent; je ne pensc.is à une vocation de
frère que dans Id mesure o~ j'aursis constaté un défaut d'ap­
ti tude li : 1 ) .

~ vrai dire, des efïorts sérieux de revalori­
sation de 12 vie religieuse laïque ont été entrepris,. La reva­
lorisatio:J. de la vie religieuse laïque fait que celle-ci est
considéré~ non p~us comme incomplète et appellent le sacerdoce,
ID8is camille achev~e en elle-même, pleinement valable. Il serait
2C J ,,-iraEt à ce SlS.j et de citer l'une des conc lus i ons du r;on~ès

de l'Union des oeuvres à Toulouse en 1961 :

(1) l\1grJl.~.. .r~ngel,c:inq ans avec les ouvriers?p.474, cité?par
J'.. \\1oR: rrilla1""d, Y.Cong.ar,op.cit.? Po 308.
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" La vie religieuse est en soi distincte de
l' ét8t s::"cerdot~l. Les vocations relüsieuses hors cléricature
sont des voc8tiJns religieuses complètes. C'est pourquoi,
Eivec la vocation au sacerdoce, seront présentées les vocations

de frères et de soeurs. L'orientation vers le sacürdoce ou
vers li:. vie religieuse ne cloi t pas être déterminée prir la ca~

paci té cm l' ina]Jti tude aux études. l,es aptitudes intellectuel­
les appelleront souvent - dans le cos des frères enseignants
en p2rticuliere - autant l'exigence pour la vie reli~ieuse

que L:: vie sdcErdotale " (1)
En conclusion~ si les motifs ieligieux de se'

fa:i"Y'r-) l\[--rères If existent, ils sont lTICisqués' par les autres non
reli6ie~~ qui ~ont les plus apparents aux yeux des étudiantes
du secoLŒ8ire ~D général.

Y'a-t-il une différence entre la fréquence
des motffs religieux et celle des motifs non religieux qui
soit liEe à la catégorie d'école~?

T29, I,w·- motif:::: avancés par catégorie d.~?col~~.

._ ..... - ......... ~_. -,_._-~

~~oti fs Frira "EN""R. Total
.•_ •..•_ ~ __ e.

-' !
- ron relf c-rieux .9.§.{J..3.. ) .21...Utd.) 1"'52(16)-- r)

î. EechercLe de l'élisance
Q2:térie~le 63 37 100

20 S'enricl-ir
. ,

pour se retlrer'
et se mérier

,
! 9 10 19apres

3. Esquiver les responsabilit~s

~aE1ilia~es 12 5 17

4' Décepticn billoureuse r 0 6<)

5· l'oursui~re des études 6 0 6
fi • '~iso Zyn-=-e 2 0 2
7. :=ncap8c:.té de se faire

prêtre 0 2 2
1

- Peli..riet:.x , 29.( 20. ~:n 22(28.9), 48(24.1~. ":J

1 . c.: .a sacr:.fier p~r amOur et,~......

:3ervir ~ieu(r~pandre l'Eva~
l!gile) ! 12 15 27

2. j.hIer e-::::; servir les autres! 12 3 15
3. ,ivre en intimité avec

lieu 2 2 4-
:ta ~ider l:es prêtres dans l'ET

. !'.l?.:..l1g.~ lf""-s.=a.....:t'-i_o..,;;n________ ...Q..... .... . 2 ..,_.. .. .. __. __2__, , ,
__.._.~_;.Q..ta 1 i 1 2 ±( 1J0 ).~_-15-i.J.0~J.i?QQt100) i

( 1) Ci t § p:::r ri. Fremin dans "Les Fr ères li 9 pp. 72-73 et repris
nP1~ J'.I'1.R.: Tillard,Y.Cong8r,op.cit.,D.308.
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Et... formulant l'hypothèse nulle que Il 18 diffé­
rence entre la fré~uence des motifs par catégorie d'écoles est

due au hasurd, le ~est du Khi-deux nous permet de l'accepter •.
:Sn ef-fet la valeur du Khi-deux calculé (1 9 321) est inférieure
à ls valeur tdbula=re la plus petite du Khi-deux~ c'est-à-dire
2,706 au ni~eau de probabilité de 10% pour un seul degré de li­
berté. Tffsis la tenc.ance, que nous considérons pour le moment

comme due aL. hasarc.; est que les ét«ildiantes di:.lns les écoles te­
nues por des relig=euses donnent plus de moti~non religieux
et moirs de motifs,religieux que les étudiantes dans les écoles
non tenues par elles. En effet des écoles tenues por des reli­
gieuses eux autres~ la' fréquence des motifs non religieux est

de 79 9 1 et 71,1%:: gelle des motifs religieux est de 20,9% et

28 9 9%.

T?)O. Iles mo-:;ifs ~vE..ncés par degré él r 8PD8rtenance religieuse.

~ ~ "_. -~---- , .--··-··-r---·---
illfotifs 1 ,

"DAR TIARl.I- _ ; DAR TIT "Total
------- --- , l , -

- Bon J_~=-igieux ,3 0 (73,2); 56 (7525) 66 (77,6)' 152(76)
1- RRcherche de l'Ei-

Sance maL.;8riellE '17 +6 37 100
2. S'eflrich~r pour se

retirer ... 2 0 17 19
3· Esquiver les reE pon ,

4sabilit~s fami] ia leljl 7 6 4 17
4, Déceptior:. amourEuse , 2 2 2 6
5 . PoursuitE des études, 2 2 2 6
6. WisogyniE , Ù 0 2 2
7. Incapacité de SE

faire prêtre 0 0 2 2

- Reli.crirux 1 11 ( 26 ,8) , 18 (2496),19 (2294 48(24)._~--

1 . Se sacrifier po~...r

aimer et se servir
Dieu(RépElldre l':.Eva~' .
#gile) 9 . , 12 6 27

2. Aider et servir les
autres 2 4 9 15

3. Vivre en intimité
avec Dieu;, 0 0 4 4

4. Aider leê-:' prêtres !
dzms l'Evangélisatio~ 0 2 0 2

1

!.

(100)1 Total , 41 (100 ) !74 ( 100) '85 ( 100) 200i
! ------ -._._---------



Du degré d' appartem:lnce religieuse bas ou nul au

degré élevé, la fr~quence des motifs non religieux est de 73,2%,

75, 57~ et 77.6%. Ce=-le des motifs religieux est de 26, 8% ~ 24,2%

et 22,4%. Si nous considérons le DAR, celui-ci n'a pas d'influe~_

~ce signif~cative sur la fréquence des motifs religieux et cel­

le des moti=s non religieux. Le Khi-deuy- calculé (0,324) est de

loin inférieur à l~ valeur critique du Khi-deux (4,605) au ni~

veau de probabilitè de 10% pour 2 degrés de liberté.

Motifs

Non religiB~x, 78,3 79,1 79,2 61,5., 70,9 '. 75 '. 76
: 1 1 •

i ._~::-~~=e.~: 1 ..:....!_2_1_,_1--.:._2_0_,_9~.:.-_2_0_, _8_ ~~.~~ _1.._29, 1_ L__~~l~
1 -LotGl ! 100 100 100 100! 100 ! 1U lJ !100 . 1

-_._--....._._._._-------------------

Les numé~~s cor~espondent aux motifs déjà énum~rés dans le
tableau ~récédeJt.
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1. 76 % des filles affirment que le motif qui semble le plus pous­
ser les jeunes turundais à se Î8ire frères est un motif non
religieux. Ce mctif est religieux d'après 24 % de filles.

2. Lr] céJ.tégc::rie d'écales n'influence pns tellement les réponses
des élèves. Son ~nfluence est statistiquement nà~ significa­
tivG. cais plus que les autres, les filles étudiant dans les
écoles tenues par a.es religieuses affirrr..ent que le motif qui
semlJle le plus p:Jusser les jaunes burundais à se faire frères
est un mo~if non religieux. Nous avons trouvé aussi à la ques­
tion 2 que ce so~t les filles étudiant d~ns les écoles tenues
psr des religieuses qui estiment plus que les autres que le
"'0tif prLYlcipal =lui pousse les filles burundaises à se faire
SOeurs est un mo~if non religieux.

3· npP0remment, le D~R n'a pas d'incidence significative sur les
réponses jes élè:res, bien que, dans les écoles non tenues par
des religieuses, la fréquence des motifs reli~ieux avancés
croît aVe~ le DA~ et que celle des motifs religieux décrolt
c:,vec celui-ci.

LF, l\~OTIF PRINCIP~L OUI S}~M='lI,:C IlE l?;LUS POUSSJijR LES

JEUNES GENS BURUNDAIS A SE .D'AIRE Il PR:e;TRES ~'

L'analyse de contenu montre~ comme pour les deux
questions pr~cédent~s, que le motif principul qui semble le plus
pousser les j eunes ~ens burundais à se fE,ire " prêtres " est
soit religie~x, soit non religieux.
Le tLbleau ci-dessU3 nous donne ces motifs.

T32, R~s~ltats glob~ux.

1 2, t)
4

4
1 ,5

28,t)

%

21)
8

\ __'::M=O=t=l='f::3:=:===========----------,,;!Fr é quene e !
; - Non religieux 1 ill._

1. Reche~che de l'aisance mat4ft-;
Ytell e 99

2. Esqu17 er les responsabilités
familiales

3. Décep~ion amoureuse
4.. poursQite des études à l' é+:réb !

..ger 8
t). Prest ige 3

- Religieux 5.1-
1. Aider les gens à conn8ître Die~

et Jésus-Christ(être 2pôtre) 37 18,5
2. Vivre en intimité avec Dieu 17 ~,5

3. Aider et servir les autres 3 1,5
Ta ta l '-----+---;:;-2Ù:TÙ:-r--+--1::-;O~O~---t
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Ce 1ableau montre que les motifs non religieux sont
fréquemment avancéE. Ils sont donnés per 71 ~5~ des interrogées.Les
motifs reli.;;ieux sent donnés seulement prir 28,5%. p2rmi les motifs
n0)1 l""lligie1.:.x, " le recherche de l' ~~is2nce matérip.lle ,. vient en

tgte 2VGC u~e fréq~ence record de g0 sur 200 soit 40,5%, suivent

II eSQuiver les resçonsabilités familialès ( 25 sur 200 soit 12,5%),
18 déceptior amour81se ( 8 sur 200 soit 4%) et 18 poursuite des
études à l'étranger ( 8 sur 200 soit 4%)~ " La recherche du pres­
tige Il est rare ( 3 sur 200 soit 1,5%).

Tou~ com~e nous l'8vons constaté ci-dessus, les
tl'ois prevwtierr-s motifs qui sc.utent le plus (lUX yeux des filles, ont
quelque ress:emb18nc2. Nous ne saurions 2,vancer Aucune [,Utre
hypothèse explicative en dehors de celle que noua Bvons avancée
, l .J.. •a El (:,ueslJlon 3.
Ies (;utr(~s [[L:)tifs r::31igieux ou non religieux appellent le même

corrlCJ.ent8ire =lue nOU3 avons fait à ID question 3.

T33. Jréo~en~es des motifs par cat~gorie d'écoles.

n
é.

.,
c..'

1 •

3 .
4- •
r:;
./ .

3·

) :10 tif ~ 1 ) I~TR ENTR To ta l
~-_._~_._.-------!-.----+-.---+----\
'T\r0Y.l:.__~~.~J.g~eu3: !§.2 (f;82~) ,.2.B.. (76,3.. ,.11.3(71,5J

1. 6.2 37 99
13 12 '215
538
538
033,

!3 q -illL2)!l§ (2377), 57(28,2)
29 p. 37

9 8 17
1 2 }

rcota l
, , ,
i 121- ( 100) ; 76 (1 00) i 200 ( 100 )

---_.-P------~---------_.:.....-~ _=----- --'
ConvErtie en %, la fréquence d8s fiotifs non reli~

1 gieux est de 68,5% tans les éCOles tenues pcr des religieuses et
de 76,3}d dans les écoles non tenues per elles. Celle des motifs
religieu~': est de 31,5% dans les premièrt's écoles et de 23,7%
d2ns les seceudes. Jil semble que le3 étUdiantes dans les écoles

(1) Les numéros correspondent aux motifs énumérés dcns le
tableau pr2cédert.
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tenue::~ p8r <18S relisieuses donnent moins dE: motif non religieux
et plus de ~tifs ~2ligieux que les Dutres filles. M~is 18 dif­

, -férpnce n'est pas s-tatistiquement signific8tive étant donné que
le Xhi-d8Uy. ~alculé (1,395) est inférieur 8U Khi-d8uy des tables
à 10!~ [:vec 11-1. seul J13gré de liberté (2~706).·

ESt-~8 que le dêgré d'apP8rtenance reli~ieuse a
une incidenc3 sur 13 fréquence des motifs Dvancés ? EX8illinons-le·
à p2rtir du tabl~au des fréquences.

fi1:?>4. FréCiuen::::es des motifs RéJr degré ct' appélrtenance religieuse.

- Non r-31igieu~

1 •

7­:; .

1 •

2.

3

Total

! 12 ( 29,3) ! 27 (36 2 5) !1R

4 2'"'?
6 2

2 0
1

( 100)
1

( 100)
,

'41 '74 '85
- __-,--- ...•. ..•.. 0·-·

La fréquence des motifs non religieUX est de 70,7%

chez les fil:es de DARI' de 63,5% che~ les filles de DARII et de
78, 8)~ chez lë:s fillE s de DARIII • Celle des motifs religieux est
reSè)8ctiv8me:r:;t de 2~,3%, 36,5 et 21,Z;fv chez les fil:"es. Si nous
consid0rons fonc le n~B, le Khi-deux calculé est ég8~ \ 4,49.

Celui dos table;.,) à ·0'10 avec 2 degrés de liberté est de 4,605.

Ceci nous permet d'Eccepter l'hypothèse nulle cornille quoi la dif­
férence observée entre la fréquence des motifs religieux et celle
des motifs nen religieux selon le DAR est due dUX fluctudtions du

, h1:c1sard. cepeLdaut il y d lieu de constc:ter que les filles de DAR II

tendent à do~ner moins de motifs non religie~x et plus de mo_tifs,

religieux qUE les 8Ltres.

( 1) Voir t'3tleau 3~ p. 139.
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Parmi les mctifs religieux, le motif qui est le plus rencontré chez
les filles de DARIr ' c', est Il bider les gens à connL<î tre Dieu et
Jésus-Christ ~ La tendance à donner moins de motifs non religieux
et plus de ~otifs rBligieux semble se démarquer chez les filles
de DARII d8n~ les écoles tenues par des religieuses. Ailleurs
elles ont tendance 3. donner plus de motifs non 'religieux et moins
de motifs religieux que les autres) c'est ce que suggère le tab­
letlu ci-dess:: i us(dres3.f après croisement des variables.

T35. 1T'r8CJ.uen~es des motifs pcŒ c8tégorie dl écoles et pcœ degré
.~§2p[Œ-tenance religieuse,.

1

----'-_.
~.~otifs ETR ENTR

J 1 1 1 !DAR !Total
1___,_._.

- DAR _DARII ;D~,RIII~ARI . DP,R
II1 l 1 +--~ TII J

Non religieut 71 ,4 51 ,2 81 , 1 69,2 80,6 75 71,5
Religieux 28,6 48,8 18,9 30,8 19,4 25 28,5

_._-----_._-- -----------Irrotal 100 100 100 100 100 100---_._---
lf3\'l-lj'o

Nou3 remarquons queVaes filles de D~~II étudiant
dans les écales ten~es par des religieuses trouvent que" le mo­
tif principal qui pousse les jeunes gens à se faire prêtres" est
religieux. Il sembl~rait donc que ces filles seraient plus in~

fluencées qU3 les aQtres, dans leurs réponses, par les diverses

(1) Voir tableau 32 p~139
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formes ù'pnimation'spirituelle (~esse9retr8ite,prédic8tionde
Itévdngile,prière,~tc.) que mènent les prêtr~d8ns ces écoles.

Les filles ~e DARIII estimeraient que cet apport positif des
prêtres ser3it plu3 important qu'il ne l'est si réellement ils
étaient müs princi~alemerit par un motif religieux en s'engageant
comme prêtr3. Les ~illes de DARI épouseraient plus facilement
les stéréotypes SO~idUX qui dénigrent ls vie de prêtre$.

. Da~s les écoles non tenues par des religieuses
où l'influeJce des prêtres n'est pus tellement importante, la
différence antre les fréquences des motifs selon le DAR n'est

p8S tellement importante bien qu'il y oit apparernilient un contr6S~

~ entre las répoLses données par les filles de TIA~I et celles

de DàRIIo

.Onncl.us ion.

1. Le motif princifèll qui semble le plus pousser les jeunes gens
burund~üE à se f8ire "prêtres" est un motif non religieux

ô'8frès ~S,5%~ ëêS ênquêt~as~l est r21i~i8ux d'~vrès 28,5%-

2. :c,es fill~s qui trouvent que ce motif est llon religieux sont
très nom1=reuses quellQ.. que soit 1<:.1 c~Jtégorie d! école50u quel

que soit le DAR.

3. Les veriéoles retenues n'ont pas d'incidence stetistiquement
significbtive sur les réponses des élèv~s. Mais l'influènce
de leur combinaison semble se dégager._ Les filles de DARII
tendent à donner moins de motifs non religieux et plus de
iTIotifs r~ligieux: que les autres dl'Jns les écoles tenues par
des religieuses. Ailleurs, elles ont tendance à donner plus
de Olotifs :'lon religieux et. l;Iloins de illotifs religieux que les
sutres.

LE NIV3AU D'ETUDES QU'ONT H/\BITUELLi!;lvLB:r-TT LES

E'ILLES BURUNDAISES QUI ENTRENT AU NOVIeI AT DE

SO:EURS~

Pou~ connaître le niveeu d'information des
élèves à ce 3ujet, JOus avons posé la question suivante.
" D' c'.près-voQs, que~ est le niveë::1U d' études qu' ont hé'lbituelle-

"Ulent les fil=-'es burlQndaises qui entrent E:U Noviciat c1e~ soeu;rs-
1\ près E:n<:üysA de contenu, noUB 8vons consigné les r2sul t8tS
globnuy. dans le tab=-.eau ci-dessous.
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fj 6. .l.:'r ...,.é...::q'-::t_e_n__c_e_s-=---_d...::;e_s~r;....e=_' Po:..0.:::..llS:.:·:::..:::e:..::s::...;,L......:r::...·.:::,ê,:::.s.,:::u:..=1:....:t::;8::.A_t~s~.E;gcl 0 b è1 UX •

28 14

9 4,5

'Il. 38,5

" 'rd.Frequence· /0
1

1_ Nive~u d'études

1 1. Pas même l'école primaire
(à p3ine savoir lire et
éC?'ire)

2. Eco~e primaire

3· 1-3 ans secondaires ou
pOs-::;-primaires

4· 4-5 ans secondaires(C.O.,
D4 et équivalent)

5. 6-8 ens secondaires
(hum~nités ou équiv81ent)

6. De ~'école primaire aux
hUm~nités selon les
congrégations 1.3. 9,5 1

~~-To-t-a-l--------_·-----...::.....-..-2-0-0--...:.--10-0--
-.

Dans l'état actuel des recherches, nous ne cort-­
nBis~ons PElS le hiveau d'études qu'ont hehituellement les filles
burundLises qui entrent au Novjciat de sOéurs. Ce qui est cou­
ffil, c'est le niveau d'études minimum requis pour entrer au No­
"-lC1lt de soeurs. Il varie, d::ms notre· pays ~ de l'école pri­
m8ire à 3-4-5 ans du secondaire ou l'équivalent selon les
congr6gat~ons. D~ns le temps, il y aVElit des congrégütions qui
se soucü::..ent tres peu du nive8u d' 6tude sco18ires acquis et
privilégiGient les qualités religieuses de la candidate, telle
que 10 ni3té, la :aévotion, etc., et les qu~lités humcines et
moreles. ·Ja faisui t donc que les cbndidates qui n' 2vai t pdS

~

fait mêcle l' écol~ primaire, mois qui S8V2i t à peine lire et
écrire, éiaient ~eçues au NOViciat si elles avaient les qua~

lités religieusea, morales et hUlll .... ines requises.
Ceci dit, ·il se p~ut que Id plupart des ~~~

filles bu±unddis3s qui entrent au Noviciat de Soeurs Gient
un nive2ufd 1 itud3s juste égal au niv8cu minimum requis pour y

entrer. Dkns cette hypothèse, 180 filles sur 200, soit gO%
d8s inter~ogées 3eraient à peu près renseignées sur ce ni­
ve8U d'ét-:.ldes (13s 180 filles, c'est lé' somme des effectifs
soulignés·d.:lns 1':3 tableau ci-dessus).

Au point de vUe informntions, il n'y 0 pns
de- cÜffér'Emce qui soit liée à 18 c8.té,gorje d'écoleS.
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T37 Fr~s~~mce d.es niv8èluxd' études selon Id cdtégorie d'écoles.

1

1 N":ivetlU ETR ENTR Totr:l

1 4 5 9
2 Z2 n .2Q.
3 .19. -g- 2~

4 60 .1.1 77
5 6 3 9
6 2 0 2
7 J 12 12

..-.......-._-._---.- ... -----_ ..-
TŒ-tal 124 76 20u

D~ns les écoles tenues Dor des r~li~i8uses,

112 fillës sur -24 soit 90,3% (voir le8 effectifs soulignés)
serEoiel'lt à peu frès renseignées. TIans les FiUtres 6coles,
celles Cl"Li seraient à peu près renseigné8s sont L~U nombre de

68 SQr 7E, soit 89%.
Le degré d'ppparten8nce religieuse, jouernit-il

une inf'lc:ence Sl,.-=r les inforwdtions des élèves ?

T'38. Frécnlence d'BS niveaux d'études selon le desré d' enpC:lTte-'

n8~ce_religieuse.

1 N:L~eau
, , ,

Total·DAR "DllH
11 "DAR111, l , ,

1 0 3 6 9
2 .12 16 25 56

3 7 9 12 28
-- --

4 8 y~ 31 77- --
5 4 2 3 g

6 2 0 0 , 2
7, 2- 6

! ~ ! tl \
-.~,-,---, -..~.-- ._ ....._-_._-- -_.__ ... "._--

To:;al 41 7 " ! 85 ! 2v O ,.+
i

Du degré d'apparten8nce religieuse oss ou nul au
degré éle"'7é, le J§.ombre de filles qui serDient à peu près rensei­

gnées est de 35, 69 et 76, soit respectivement 85,1%, 93,2% et
R9,4%. LG différ~nce observée entre ces fréquences n'est pas
slgnifica~ive. ALtrernent dit le degré d'appartenance religieuse
n'a p2S d-influeLce sur les informations des élèves 2U sujet
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du niver-'u.. d' étuès des filles burundc.:ises qui entl'ent hL.,bi tuel­
lement Du.. Novici=::t de If Soeurs ~I

T39. XObl~uu réc~pitu18tif- Fréquence desnive8UAd'{tudes
~'3elo-=1 18 ca tégorie d'écoles et le degré ~8ppr:...rtenE:nce

reli?;ieus8.

,--_..--.-.'---"'--'

Niveau E T R ï7i N T "Rj~'J Total1 t ,
!DARr !DARrr !DARrrr ! Dlmr !DARrr ! DARrrr !

1 0 0 4 0 3 2 9
2 11 4 14 4 12 11 ~-- -- -

3 7 6 6 0 3 6 28
- .- - -- - .-

4 6 30 24 2 8 '7 77,
- --- -- - - ----

5 2 1 3 2 1 0 9
6 2 0 0 0 0 0 2

7 0 2 2 5 !J. 6 19
_._--~_.- -_......_-!-----_.-

! Totéll 28 43 53 13 31 ! 32 200
J---_.

con~lusiol:!..

DaLs l'hypoth~s€ que 18 plupart des filles buru­

n~2ises qLi entrEnt au Noviciat de Soeurs ont un nive~u d'étu­

des justeéga.l al: niveDu minimum requis pour y entrer 1 nous

pouvons tirer leE conclusions suivantes

1. 90% deE itudisntes int~rrogées sont à peu pr~s renseignées
sur le niveau d'études qu'ont h2pituellement les filles
burunc[ises qt:i entrent au Novicii:.1t de "Soeurs~l 10% ne le

sont pc::s.

2. Le nivEi":u d' ir:forméition ne vcŒie pE:S significativement chez

les filles d'une catégorie d'écoles à unè 8utre 1 ni d'un

degr8 &' appartenance religieuse à un outre.

3. Même ~[T~s crcisement des variables 9 le nive8u d'informa~

tion e~t presque le mêwe dans toutes les catSgories de

filles. En efî€t, quand le DAR p'8slse du J)ARr au n~l:?III et
Ce.. des ]:rrB. dUX ENTR, ItJ noc,br':; Je. filles plua cm 'YlC'i:rls

inforr'1ées est .:Je 24, 42, 46,11,27 et 30, soit respectivement

35 9 7%1 97,7% , 87,9%, 84,6%, 8711; et 93~710 (voir effectifs
soulignés dans le tableau).
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QUESfJlI01T =) • LEiIVEAU ]J,'ETUDES QU'ONT HABITUELJJEliŒWr LES

JEU:;rES GENS BURUND,~,IS_QTI.I_ :ENTRENT AU NovICIAT
]JE "'i'RERES.

Tout -COiliwe pour 18 Question précédente, nous
8vons vou~u explorer le nive8ud'inform~tiondes él~ves au

suiet du niveau cl'études qu'ont habituellement les jeunes gens
burundais qui en~rent au Novicibt de fr~res. ~ous 2vons posé

lu question que voici. Il Selon vous, quel est le nive8u d'étu­
des qu 1 on"J h;3bi t"G.ellement les jeunes gens burundais qui

entrent 2U Novic~at de frères ? Il Après Dnalyse de contenu,

les résul"JDts g10baux sont présenté dsns le tableau ci-dessus.

T40. F~L~.g~nces ces réponses' résu;!- tnis. globaux.

Niveau d'études
,'-,- ,
'"B'r2quence'

...-1-- 1

1 1

14

jQj
10ù

1

19

2,55

28

22

200Total

1. Eccle primaire
2· 1-~ dns second8ires ou

pOEt-primdires

3. 3-~/5 ans secondaires (C.O.?
]J4 et équivalent) ,

4. 6-E ans secondaires(humnnités'
ou jquiv81ent) !

5. EnEeignement supérieur
6. ])e l'9cole primaire aux

hU~3nités selon les congré­
gations

L'état actuel des recherches ne permet pas de
connaître exacteŒent le nivedu d'études qu'ont habituellement
les jeuneE gens turundois qui entrent DU Noviciat de frères.

Ce qui est connu~ c'est le niveau d'études minimu~ requis
pour entr~r au Neviciat de frères. ]Jans notre pays il varie

de 3 - 4 è 5 ans secondaires selon les congrégRtions. Si nous
supposons que le .niveau d'études minimum requis pour r-mtrer
au NoviciEt de frères correspond à peu près au niveau d'études
qu'ont hetituellement les jeunes gens burundais qui se font

frères, 5~,S% deE filles de notre échantillon, soit 107 sur
200, ,sont à peu p'ès renseignées (voir les Af-fectifs .soulignés
dans le tibleuu).
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T11. rré~~ences jes r~nonses suiv8nt 12 .cotégorie d 1 9COJ,._~~.

::riveau
------,.._., '----'-~, _.- -_.-

J~TH . El'J'rR . Tota l J

I-~~-- ---l. -+- ·_---+ I

5
b

12 16 28
12 10 <2
.Q.5. 29 .9.1
2b 1u 38

1 4. 5
6 J .u

124 76 !200

na~s ID même hypothèse? 71 filles sur 124 soit
5793% des filles dans les E.T.R. ser8ient à peu près renseignées,
contre 36 filles sur 76 soit 47,4~ qui le seraient d8ns les
E N T ~. cette d~iférence n'est pES significative. Le Khi-deux

c81culé est 0,86- .. Il est inférieur à celui des t8bles à 10%
8vec un seul degré de liberté qui égal à 2 9706. Donc probable­
rYJr->nt les ~illes ces E T R ne sont PE!S plus renseigné~~que les

ftlles des B N T R.

T42. Fréquences ces réponses suivant le degré d'apD8rtenance

r~~ig~_~~.,

INi~eau
1 , .._ ..- ....- ,-----.--,--., _"___ 1

'DARI ;DARII ; TIABIII ; Total

11

,
6 8 14 28

2 6 8 8 22

3 .li TI i~ 3.!
4· 8 19 11 5

5 3 2 0 5
6 ..-S. j _i .1.2
Toial 1 41 74· 85 2ÙO

Du degré d'appartenance religieuse bas ou nul au
degré éle'~, le ~ombre de filles plus ou moins informées est
d'3 18 (43~i9%), 3~ (50%) et 52 (61,2%). Celui de celles qui ,.'
sont moinE inforû.-ées est de 23 (56,11~)9 37 (50%) et 33(38,8%)
(voir effE'ctifs sculignés- dans le tabl8éJU ci -dessus). Le degré
d'apP2rtG~Qnce rEligieuse semble influencer le niveau d'infor­

mation. M~is pour l'instant nous considérons que cette influertce
est due ~~I hasart étbnt donné que le Khi-deux CClculé(3,863)

[li

ii,
fi
i'i
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est infb'ieur à la valeur tabulaire à. 10% avec deux degrés de
libert6 ({,SOS). N~Bnmoins les filles de DAB

ITI
semblent @tre

plus informées lue les autres de prime obord:

T43. Fré~ue~ces des réponses après croisement de v8riable •._---~-_._------_.-.--,~-"'-'-
------.-...-.- '--'-'--"-ï--'-- ...-

:i;TR ET'TlrH 1J _=:....-=-~-..., --".----__2, ---,-----, To ta l

~ : DA;1 DARr;DAR~II_~DAR~_'=;"I'"""-'~;D_f_'~-=I:.;:;I=---!-; .D__f., R_
1

o'=":T=..I=.._.1-;_~_~__j

3 7 22 36 6 .li 12 94

4 8 ~ 14 6 0 5 5 38

5 1 0 0 2 2 0 5 r

_6 --,--0_---:..-__2_..;...!'--_i_....:..-_2--,----=-_2_----=.__0_--:.-_.12_~,
1 rJ10tel 28 43' 53 13 31 32 200 ,1

--,.-------------------------------

Des ETH aux ENTH, et du DARI au DAHIrI , le
nombre dçs filles plus ou moins informées est de 7, 24, 40, 11,

13 et 12~ soit r~spectivement 25%,55,8%~ 75,5%, 84,6%, 41,9%,
37,5%, Nous voyo~s que dans les écoles tenues par des relie'f-

gLeuses, le nive8u d'information croît qU8nd le DAR croît.'
Ce nivee.u d-.3croît quand croît le DAR dans les écolefJ non tenues
nar des r31igieu3es.

Dans l' hypothèse que le:: plupart des jeunes
gens burundais qlRi entrent au l\Tovicigt cl.e frères ont un niveau
~'~tudes juste égale au niveau minimum requis pour y entrer,
les Goncluslons ~uivdntes s'imposent

1. 53,5% ~es fil:es interrogées sont plus ou moins informées
sur le niveau d'études qu'ont habituellement les jeunes gens

burund~is qui entrent au Noviciat de frères.
46,57{ r.e le sent pas. Il Y a une bonne différence entre le
nive2U d'information des étudidntes BU sujet du niveau d'é­
tudes çu 1 ont b::bi tuellement les jeunes' gens qui entrent au
Novici~t de frères et leur niveau d'informution 'ou sujet du
niveDu d'études qu'ont habituellement les filles burundaises
qui entrent au Noviciat de soeurs. :~t8nt donné que le pre­
mier nive~u d'information est plus bas que le deuxième, on·
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peut pen~r que les étudiantes en générLl ne voient pes souvent

les r~re3 ai par conséquent n'ont pas des occasions de demander
des renseignemen..ts à ce suj et.•

2. Le c8t3gorie ~'écoles semble influencer le nive2u d'informa­
tion d3S ~1~v3~. Ainsi les filles des ETR (57~3%) seraient
plus r3nseign~es que les filles des E~TR (47,4%). M8is la
différ::'mce n' ::Jst pdS statistiquement significative.

3. Il en 7a de m3me avec le degré d'nppsrtenBnce religieuse.
QU2nd le n~R ~roît, le niveau d'inform8tion semble augmenter.

Du D~nI~ au D~RIII; les filles plus ou moins renSeign3S'
qnnt 1.3 7 37 e:::; 52, soit 43;9%, 507; et 61,2%. Pour l'instant
l~ dif~érence n'est pas significative.

~. ~n fai3cnt va~ier le DAR tout en ffiGintenant 12 caté~orie

d'6co13Sconstdntej nous remarquons que le niveau d'informa­
tion c~oît qU8nd croit le DAR dans les écoles tenues par
des re~igieuses. Ailleursil décroît.

CITfE,'31'ION ry.- LES 30EURS BURUNnAISES QUI SE BONT FAIf3~

REL-GIEUSES PARCE QU'ELLES N'AVATENT~

rr-qouvE nE MARIS.

La question 7 de notre enquête est formulée
en ces te~mes ~ A votre avis, y-a-t-il des soeurs burundai­
ses qui S.3: sont :aites religieuses p2rce yU' elles n' aV8ient pas
trouvé de :~aris ~ Oui ou non? Si oui~ quel en est le pourcenta-
ge ?tl

ft cette question, hl plupart des étudi<:mtes,

167 sur 2CJO soit 83,5%, répondent affirmative:nent.

T14. y~n~~il~tion des réponses en génér81.

Réponses

Oui

- Oui,1-25%
Oui, 26-50%

- Oni, 51-75%
- Oui" 76-100%
Nonl ---.

1 -------

~ Totalr ~ .__

lliI 3.h2
''l8 24
H 22
4-1 20,5
34 17

TI ,..1.2...L.2
200 ;--uiOl
.- -- --- ---_..-
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pour essayer de comprendre ce nombre élevé des
1I0uili~ aL peut Ee référer aux essais d'interprétation ql,l8 nous
8vons dorn~aux motifs non religieux qui semblent le plus pous­
ser les filles turundaises à se faire soeurs (Question 2).
Cl est 3. cette occ8sion que nous disions que le mE;riage est pri­
mordic'l En Afrique et dU Burundi, qu i il est comille le couronne­
ment de lE.l vie ci-es jeunes filles et le but vers lequel elles
tendenttr8sque ~outes~ A cette donnée culturelltl faut ajouter
une donnée psycb::Jlogique~ à savoir que le besoln d'aimer et
surtout d'être d~mé est puissant chez la femille à tout gge~ A

. .
l'8ge 2du~te, c i 3st-à-dire passé les 18 et les 20 ans 9 beau-
coup d i influence3 du milieu familia1 9 scolaire ou social
orientent chez 138 filles Ce besoin d'aimer et d'être aimé vers
18 forme 30ciale de l'amour, c'est-à-dire vers le mariage.
Mais depuis un c~rtain temps, la vie religieuse est une vie que
certaines filles envisagent au Burundi pour leur avenir.
1'envisag3nt-elles parce qu'elles n'ont p~s DU se marier? Si
oui 9 combien le :ont ? La question reste ouverte. Tout ce qu'on
saj.t e~t ~ue jur~diquement parlant le fait ~e n'avoir 088 pu
trouver de mari De peut pas emp~cher à une fille de se faire
rel tJ~ieuse.

T45. Vent:.lotion des réponses pôr cDt~gs>rie d' é.coles "

,
ENTR "Total

t.
62(S1 9 1S)' .l.61.- ,

18 . 48
12 44
20 ! 41
12 34. 1

11.U8 9 4); TI

76(100) 1200(100),

ETR

Totfil

Réponses

Oui

- Oui, 1-25%
- Oui, 26-50%

Oui, 51-75%
- oui, 76-100%

Non

t ,
'105.(8497) ,, ,
'30 .

32
21
22 ,

19(15.93)'
-----------:----- !

1 124( 100) 1

l.J'influence de la catégorie d'écoles sur le.s
réponses etes 81~v.es est négligeable. c'est ce que révèle l'a­

nalyse st8~istiqUB à l'aide du Khi-deux. 18 valeUr du Khi-deux

calculé es~ 0,328~ Il est inférieur à 18 valeur critique.
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T·t6 0 Ven~ila tiot.. des répons es par èl egré d' ElPt>8rtenpnce
_..._._._._---

.! "---I-----f-~·"------·

DARI DAR1I ' DARII1 . Totûl
'-'~""-"--------:---"":::"-_+--_:::::'="'-.!----=-=~----f.------I

Oui 2.5(85,4), 67i.Q O,5)! 65(76,S)!1C:7(R2.Q)
- Oui, 1-25% 8 24 16 48

Oui, 26-50'10 13 18 13 44-
- Oui~ 51-75 i 8 13 20 41
- Oui J 76-10J% 6 ! 12 16, 34

::..N=o=n=--__~_=6:::(~1~4::':,=6:.:..)...:..!--..::7=(g=,='5~) 20 ( 23 ,5,)! TI ( 16 , 5 )

41 (100).! 74(100) ! 85(100) !200(100)

Ii est probable que le degré d'appartenünce
religieuse influence significativement les réponses des élèves.

Le khi-deux calcLlé est 5,724.• celui des tableG à 10% l'.lvec 2

degrés de libertE est 4.,605 ; ce qui veut dire que 12 diffé­

rence observée ertre les fréquences des réponses oui et non

chez les filles ëes 3 catégories de DAR est probablement due à

une cause ;systèmEtique. Gi cette hypothèse était confirmée, il

y a lieu ce reml:irquer que les réponses "oui" sont moins fré-

quentes crez les ~illes de DAR.III (76,5%),6plus fréquentes chez

les f~ll~& de DAR-rI (90,5%)' Chez les filles de D~~RI' le.: fré­

quence des "oui" BSt B5,4%.. La tend8nc8 à e la fréquence des

"L'lan îl est l8 cont~aire de celle des "oui". Il est prob2ble que

" Serai re SOeur ::)arce qu'on El pas trouvé un msri unioue!"'lent.,

ce serait ~ne ate~~tion surtout pour" les filles de DARIII~

'1'4T. i[~ntilation -3GS réponses p8r c8tégorie d'écoles et EQ.E.

degr_~_.d' app8:-,tenance religieuse.

"---
ETR El'TTR

:s.éponses 1 !DARIII!DAR1

,
IDAR ,Total!DAR- .DAR1I !DAB TI ' III'-- ! f f f ,

i)ui 2E ..1.Q 23- g n 26 'ill-'-- ,
- Oui,1-25~ L 16 10 4 8 6 48
- Oui, 26-5('% 1~ 12 7 0 6 6 44
--Oui, 51-75% '1= 6 10 3 7 10 1-1
-Oui 1 7?)-1 0(% 4 6 12 2 C) 4 34.,

.Non r- i li 4 ± 6 TIJ;.
. , l'

TotE!l 2E , 43 53 13 31 32 ,200
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Converties en '/0, nous avons le tableau des
fréquences suiv&nt

f

:qé1-,onsefj3-- BTR -r,l'TT"R
--·--r----

, , , , t , Total
'D~RI ;DARII ; Dfl.RIII ; DARI 'n~"R 'DAD .

" .'11 . 'III! ! !
Ouf .s2..L9. 3hl, 1.2..L§. .Q.5h2 fL..1 81 2 2 NL2

(lui. 1- '? ,:J{, 14,3 37,2, 18,9 30,8 25,8 18,8 24
Oui, ?6-!:=O% 46,4 27,9' 13, 2 0 19,4 18,8 22- - /
uui, 51-15% 17,9 13,9! 18,9 23, 1 22,6 31 ,3 20,5
Oui, 76-100% 7, 1 13,9, 22,6 15,4 19,4 12,5 17

Nor: L..1 b..9.! Z6...d .2Q.& .12..L9. 18,8 .1h2
l'oi:Cll 1'00 100 , 100 100 100 100 100

Du ~ARI dU DARIII , et ce des écoles tenues par des
religieu~s à celles non tenues par elles, la fréquence en %
~ ".' 11 t t· , . 't d r1l rd t:: '" 6 all:es OUl es. r:3spec lvemen e C)2,970' 97,17°; 73",0,0, 9,27°,
87,1% et 31,2%. ':elle des "Non" est de 7,1%,6,9%,26,4%,
30,8,%, 12~ 9% et 18,8%. Geci nous 0 blige à nUCincer l' hypothèse
sur l'inÎluence judegré d'app8rtensnce religieuse sur les
rénonses jes élè"Jes. En effet les "oui" sont très élevés chez

les fille3 de DA~II (97,1% des ré~onses), et de DARI (92,910 des
réponses) dans 13s écoles tenues par ~es religieUses. Ailleurs,
les Ii oui i reste:J.t élevés chez les filles de DAR II • Leur nombre

baisse ~uand 13 DAR est bas ou nul.

1. Il Il Y El des soeurs burundClises qui se sont faites reli~-~

(~euses ")EŒce qlQ 1 elles n'avaient PE;S troU'Té de mAris. Leur %
da~asS8rait 25% ~ Telle est l'opinion de 59,5% de nos, en­

quêtées. 24% des enquêtées situent ce %entre 1 et 25%.
L'opin~on qui dit que ces soeurs n'eYistent pus est parta­
gée par 16,5% de nos enquêtées soit 33 filles sur 200.

2. La fréquence c.e ces opinions ne v8.rie: . pas significative­
ment d'une catégorie d'école à une autre, bien .que les ré­
ponses "oui ll È- 1<.;. 'iUestiùll seJlblent ~tre;.J1us frcqw:mtes
{\ans lES école: s tenues pcŒ des reli:;;ieuses, .. n,'·:ns ces ôcoles,

leur fréquencE est de 84,7% contre 81,6% ailleurs.

3. En ce çui concerne l'influence du degré d'appartenance reli­
gieuse sur leE réponses des élèves, nous avons trouvé une
influerce protablement significative à 10%. Mais cette
influerce ne Eerait pas due seulement à la seule variable
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Il degré c1 1 apPè:Jrt3n.... nce religieuse "~ mélis et surtout à la
cornbinaisJn de nos deux variables retenues ou aux autres varie
-bles non retenues dans notre recherche. C'est ce que nous a
suggeré 13 croisement des vdriables.

PRESENCE TIES MISSIONNAIRES ETRANGERS ET
ET~tNGERES AU BURUNDI.

A l'item 8, nous demandons en gros si les Mis­
sionnaires étrangers (ères) présents au Burundi ,ne sont pas
assez nombreux, Eont assez nombrew-ou trop nombre~x. Ch~quefois

nous demaLdons a~ssi si c'est un avantage ou un inconvénient,
et pourquci ?

Les réponses des élèves sont s.vnth~tisp,es dans
les tableEUx ci-ëessous.

î48 ..NQ.Q!Dre de Missionnaires étrémgers (ère~)

.&.l~§lx.

résultats

, ,
<1,Nombre .Fréquence'
1

.Ils ne sont pas 8ssez
nombreux 46 23

C'est un avantage 22 11
C'est un inconvé-
nient 24- 12

Ils sont assez nombreux 113 56,5. C'est un dventege 56 28. C'est un inconvé-
nient 1)7 28,5

Ils sont trop, nombreux .11 ..fSh.2
C'est un avantage 1 4- 7
C'est un inconvé-
nient 27 ! 13,5

Total 200 100

Sur 200 élèves, 46 soit 231 trouvent que les
Missionn8i~es étr8ngers ne sont nEls eSSez nombreux au Burundi,

113 soit 5!ii,5% trouvent qu'ils sont assez nomhreutr~ et 41
soit 20~5% trouvent qu'ils sont trop nombreux. pour les 3 C3­

tp'qnries d~ réponses, toutes les filles rénondent soit que
c' es t un 2--F.mtage t soit que Cl est un inconvénient. ces diffé­
rentes réponses se répartissent différemillent dans l'échantil­
lon selon ~es var~ables retenues.
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, '"catégorie d' ecoleS·

1
Réponses jE1rR ~NTR Total

1-= Ils ne sont pas assez, 1 1

) nombreux 31 (25)' 15(19,7) /16 (?31
1 1 r

1

C'est un avantage '12(9,7) '1 0 (13,2) 22 ( 11). C'est un iriconvé- . 1 1

nient ,19(15,3) 5(G.. S') 24(12)

1

,
- Ils Eont assez , 1,

nO!QÈ~x' '64(51.1 6 ) '19(~4,:n '1 1 3(56,5)
1 1 . ,

C'est un avantage '33(26 9 6) '23(30 9 3) 56(28). C'est un inconvé- , ,
57(28,5)1niEnt ,31(25) ,26(34,2)

Ils'Eont tr0..2 1 1
11 (?0,,))1nombreux . ?.9 ( 23 ? .']. ) '12(15,q)

1
9(7,3)

,----
14(7) '1C'Est un c.vantage ' 5(6,6)

C'Est un inconvé- ,
niEnt , 20 ( 16 91 ) 7(9,2) 27(13,5)

)'-'-

Total 12/t ( 100) !76(100) '200(100)
....._----

T'50o TJ8. vEriable ~;degré d'appartenance religieUse ~

o C'est un aV8rtage
o C'est un inccnvé­

nient

C'est un avartage
. C'est un inccnvé­

nient
- Ils soni aSâez

nQ~~i])~e~

o Clest un 8vartage
, C'est un inccnvé-

nient
- Ils sont trop

---~r... -nomûreUJ-

\ ! . ~.!
13 1A,fi.6·o:.' n f":'S"tJ'i.l 46(232
- \'·1 '. /, \. -' 1
8(10,8)' 11(12,9)' 22(11)

" 1

5( 6,8), 16(18,8Jl 24(12)
, ,

50(67,5)' }2(37,~)'113(56,.5
1 1

19(25,6)' 22(25,9)' 56(28)
! '. .!

16 ( 39) 31 (4 1 , 9) 1 1°(11 , 7) t 57 ( 28, 5 )
, ,

.1 (g ,7) 11 ( 1 ·t 9 g)! 26 ( 30,6)! 41 ( 20 , 5 ~1
1 1

1(2,4) 3(4-11)' 10(11,8): 14(7)
1 1

3(1,3) P(10,q)' 1~(1078)' 27(13,5
------------!-----+--..-------.-+----------.!------ 1

_.._... _:~_t_a1 ·~4-1-(_10_0,,-)__7_4-(_100 ) R5 ( 100) ! 200 (100') 1

._- .,. - -.---.-..-.--------;-------,-----.-.....--- 1 --

1__._ --,..- R E pons es __.:-.-D_.lI_.R...:I::----!--DARl I~----!,_D_~,:q l l l ~_ot_a_l_

,- 11.~Ee Eont pai:: Cissez!
no in Dr eu:r 0-- "---'--"'-~

. :.
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T51. L~ croisemEnt des variables-

RéponEes 'DAR
__ 1 J:

ETR E~~R

!DAR !DAR ! DftR 'DAR 'nAD 'Total
, II! III! ,. l ,·"11 1 ·;\':\.III!

- Pas assez
n601'6rëu.~

. ün-2vani;agé
• Un inconvéT

nient .,

1:
2

2

,
.9.
6

3

.w.
4·

14

1­
1

1

i
2

2

.9.
7

2

AQ
22

24

~
11

Assez
nomoreux !

1

• Un8vant8g~
1. Un incoJvé..:..

nient '11

26
10

16

16
12

4

3­
4

5

24
9
15

.1§.
10

6

.lU
56

57
-~

Q.QALbr~U3 ,2 8 .19. 2 2. 1. li
TTu Elvan-:;agé 0 2 7 1 1 3 14

,
. Un inc O:J.V é+

nient ! 2 6 12 1 2 4 27
~----_'----"_=----"":"-_--':"---':"-_-~-_---':'_-_":"---i

! Total '28 43 53 13 31 32 200J_~ ---:.. ..:--

En convertis~ant en pourcentage, les

fréquences devieLnent

Total~ponSés

1 1 .
,_........._-.--:E::.;T::.;,R,;..:..._-,.._ -+ -r.::l\_T~T-'__ R=.__----:-_.
, , 1 ----, ,

______-!-;_D_A_R..=I--!;_D_A_R-=I:;...::I=--_;!-D_A_B.......:I::.;I::.;I=+;D_A_R_.1=---+;D_~R_.-.=,1..:;:.1-+;_n_A_R...;;;;I...;;;;I;.;;;;I'-!-- 1

28,5

2l.
11

1 2

.2.W
28

29....L
31 ,3

18,7

6-,5 6 9 3

.11d
29

408 ,4

, .

~
30,8

38 9 4.

2Jh.g
22,6

7,5

.22J...9..
7,5

26,4

~
23,2

37,2

~
13,9

7

.l§...&'
39,3 ,

39,3 ,

,
1.h2

0

7 t 1 !,
7 , 1 .,

-Pas asse~

noinDr~, .un-nvantagé
1 • Un incorvéT

-1 nient

1 A.ssez

l

, norÎÏoreux !
Unavan'faglf
Un incorrvé..:.

1 nient '

1- Trop
nombreux , ·3,1, JJh.§. ~ .12...t.1 .9.J.1. 1.1.L9. ~
Un avantagë 4,7 13,2 7 9 7 3,2 9,4 ~

Un inconvé+ '
nien_~__-_._-!-)._7_,_1_1__1_3_,9_.,..--2_2_,_6~__7_,_7__6_,_5_1-,--1_2_9 _5-..;,...1_ili_3_,_5

~_To_tal \ 100 100 100 100 100 l 100 1 100

JUSTIFICATION DES RF.PONSES

.. IjL~~ésenc3 de tr~s peu d.e Missionnaires étrangers dens notre

P~y~~_~t u:1;. avantage.

cette réponse apparaît 2~ fois d8ns notre

é.t.t\o..wt;.t:1.1-0n, Elle est plus fréquente dans les écoles non tenues

ppr d8s re~igieuses (13,2% contre 9,7%). Plus le degré d'appar-
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tenance ~eligie~se bugmente, plus cette réponse est fréquente.
Sa frégu 8 nce eS~ de 7,3% chez les filles de degré d'apPartena~ce

nCQ bas ou nul, de 10,8% chez les filles de degré d'app8rte­
üdIlue re=.igieusE moyen, et de 12,9% chez les filles de degré
d'apoartenance religieuse élevé. Quand on croise les variables,
18 varia-;:;ion de cette réponse"1\.«semble pas être sensible? sauf
chez les filles de degré d'appartenEmce religieuse moyen étu­
diant délr:.S les Ecoles tenues par des religieuses.. Ici sa fré­
quence eEt de 1:;,9% alOr;:; que d8ns les eutres catégories elle
varie entre 7,7% et 6;4%.

Remeroue
, -

Quand hous avons demandé aux él~ves de jus­
tifier lEurs réponses, nouS avons remnrqué que les expressions
" pas ass:ez nomb'eux, assez nombreux et trop nombreux ne sont
pas très claires chez les étudiantes, de qui est traduit par
11 assez nombreux: " chez certaines est tr8duit par "trop nom-­
1-:reuy. Il chez ceMaines autres., etc. C'est la rèiison pour laquelle

nous n'avons ~as cherché la signification statistique entre
- nnv~~

la fréque~ce de ~es réponses. Auss~vsommes-nous contenté des %
pour ébaQ~her un3 interprétation provisoire. La mê~e remarque
Ll~~lcse :=t l'ite::n 9.

., ,:\,

pourquol la presence de tres peu de

Ml~~~~~~?J~_es ét~angerldans notre pays .est un avantage?

D'une part, les filles oui ont donns cette
réponse disent q:l'il est bon que les Missionnaires étrF,ngers
ne soient pas' aS3ez nombreux pi:ŒCe qU'ils viennent exploiter
le P8YS et s'enr~chir. Ils ne sont pûs du tout rentables. Ils
conSomGlen:; les b:...ens du pays sans produire (72,7%). Certains
corrompen~ le~ n~tionaux, s'ing~rent dans la politique et
sèment 1<:, s .;§g:Dégé:;tion raciale (44,4%). Ils effraient certaines

1

gens qui :::'es Gonsid~rent comme des canibales méchants(13,5%).
D' c:mtre péirt, 181='es disent que le fRit que les n.[issionnaires

1

étrangers :ne son~ pas as~ez nombreux est un indice de l'enra-
cinement du chrietianisme au Burundi. Les Burundals se libèrent

de plus eh plus ce l'emprise ~issionn2ire (63,6%).

- ~~_p~~senGe de t2ès peu de Missionnaires étrangers dans notre
pays est Ln incoLvénient.

cette r~~onse appara1t 24 fois dans notre échantil­
lon. Elle est:pl~s fréquente dans les éCOles tenues par des
relisieusEs (15,~ contre 6,5%), et chez les filles de degré
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à'apP8rt~nance religieuse élevé (18,8% contre h,8% chez les
filles dE degré d'appartenance religieuse moyen et 7,3% chez
les fillES de degré d'appartenance religieuse bas ou nUl).
Q~a~d on croise ~eS variables, cette réponse est très fré.
qu~nte c~ez les ~illes de deoré d'appartenance religieuse éle­
vé. Ici, sa fré~uenceest de 26,4% alors qu'ailleurs elle
varie entre 7,7~ et 6,3%4

Pour les filles que nous avonS interrogées,
le fait (pe les ~issionnaires étrangers ne sont pas assez nom­
treux,d2nB notre pays pOse le problème d'encadrement dans
l'action êvangélisatriae. Les élèves trouvent qu'il y a

t~u~~~de paroisses, beaucoup de chrétiens, et très peu de
religieux (ses) pour les encadrer. De plus le fait qu'ils
sont très peu no~breux ne leur permet pas de donner le meilleur
d'eux-mê~es dans les oeuvres de développement"national o

-
- La nréserw.e de t~op de Missionnaires étrangers dans notre pays

as t un aVEmtage.

La fréquence de cette réponse est de 14 sur
200 9 soit 7%. La différence n'est pas marquée entre la fréquen~

.f!1l de cette répJnse dans les écoles tenues par des relic;ieuses
et sa fré~uence 3ans les autres (7,3% contre 6,6%)0 Plus le
degré d'apparten3nce religieuse augmente; plus la frsquence de
cette rép~nse ausmente.Elle croît de 2,4% à 11,8% en passant
Dar~., 110 ::J.uand 0:-1 passe du degré d'appartenance reli!:!'ieuse bas
ou ·.... 11 2U degré 'J.' appartenance religieuse élevé.

Les élèves voient un seul avantage dans le

fait que les Mis3ionnaires étrangers soient trop nombreux.
C'est qu'ils par~iennent par leurs fonds à mener une action
sociale d'enverg~re : construction des dispensaires, des
centres d3 formation rurale, des écoles.

-1a nrésen~e de t~op de Missionnaires étrungers dans notre pays
eS"li un in~onvéni3nt.

cette réponse est fournie 27 fois sur 200,
soit 13,5~. Elle est plus fréquente dans les écoles tenues par
des religieuses : 16,1%" contre 9,2%). l,a variation avec le
degré d'a~partenance religieuse n'est pas très mbrquée. La ré­
ponse n'e~t péls"=réquente chez les filles~~egré d'apPbrtenance
religieus~ bas ou nul. Ici sa fréquence est de 7,3% alors
qu'ai.l.te.UJ"5 811e est de 10,.8%. Quant on croise les variables,
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cette réponse est pl~s fréquente chéz les étudiantes de degré

dl app8rtenenee reli§ieuse éle.vé dans les écoles tenues par. des
1 religieuseu. Sa fréquence est d~ 22,6%. Ailieurs eile varie

. . . .
entre 13,9% et 6,5%.

A~a question di savoir pourquoi le prd­
senCe de trop de Missionnaires dans notrR p8VS constitue un
inc'onvénient ~ les élkves donnent -oeaucoup de raisons dl ordre
8conomir:(ue 1 socio-po~i tique , culturel et rRligieux. Ces dif­
férentes raü,ons sori-t liées entre elles, c'est pour des raisons
de clurté daLs l'émÊflyse que nous les séparons .

.I,es raisons ë' ordre Bconomique.

Ces reisons sont les plus fréquentes (85,2%).
Les filles trouvent ~ue le PbYS ne peut pdS se dév~lopper parce
que les T.rissionnè.1Ïres étrEJngers ne cherchent pas l' intér~t
national. Ile n'aiTIe~t pas le paYs, il est rare qu'un étranger
pense à un PEYS qui ~'est pdS le sien. Aucontrdire, ils cher­
chent à l'eXfloiter ~omme au temps colonial ~ Ils s'enricnis­
~issent au dËtriment des nationaux et consomment les biens du
pays sens prcduir~.~ls ne font absolument rien et e~ploitent

le travail dES autre3. psr exemple, lorsqu'ilS &xigent aes
.dîmes Qui le1:r s erve~t à s'acheter. des biens privés. L' écono-'
mie du })2YS -';8 'dirhiruer parce que le pays les paie cher en de­
vises et les nour+-it~

: 'Les raisons ë' ordre :socio-politique.

Le~ Missionnaires s'ingèrent dans la politi­
que intérieure et sè=nent la ségrégation raciale (II ni Bakaryani-.
ehpmiryango). Ils dé~ruisent l'esprit p8triotique chez les
catftoliqueset attireflt les religieux burundais Clui s'accultu­
rent dans le1:rs m8is~ns,

Ce3 rélisons d'ordre socio-politique ne sont
pas trts fré~uentes~ Nous les avons renbontrées chez 18,5% des
filles qui trouvent .:Jue lAS MiSSionnaires étrangers sont trop
nomçreux et çue celQ constitue ~n inconvénient pour le pays.

·Les raisons ë10rdre ~ultu~el.

po..lr 7.4,1% deS"·'fillesqûi trouvent que c'est
un inconvéniEnt d' é:v:Jip'· trop de Missionnai.res étrangers au Bu-

1 rundi~ les rsisbns d' orure culturel ;qvancê=!s sont les suivantes.
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A~ point de vue culturel? led Missionnaires
~trangers d~truisent ~os coutumes, notre religion tradition­
nelle et proneuvent uniquement la culture occidentale au dé­
triment de 13 cultu~e nationale.

~Les raisons j'ordre religieux.

C est un déshonneur de voir que les Mission­
naires étr8n;ers sont plus,nombreux que les religip,uy. nationaux.
Il est préf~~able qne ceux-ci soient nombreux dans le P&ys pour
promouvoir l esprit- chrétien. Ceux-ci comprennent mieuy les pro­
b1..~"Ies n8tionaux. L8s étrangers n'ont plus une' grande influence
sur le peupl~. On les assimilent aux colonisateurs qui maintien­
nent le pays dans iE 5~~endance ~elig{e~~~? édonomique et cul­
turelle. Leur pr~sehce ne favorise pas l'engag~ment des Buru­
ndais GU ser~ice du christianisme. Les Burundais? voyant les
hommes dA couleurs~ sentent eh eux une certaine infériorité.
Ceci pousse- . certEcnes gens à, se méfier des prêtres ?des frères
et des soeurs buruncais surtout en ce qui concerne la pratique
des S8cremen-:;s (comemnier, se bonfesser chez un' burundais?) •

CES raisons d'ordre religieux ~ont données
par 66 9 6% des filleE qui trouvent que c'est un inconvénient
d'avoir trop de Mis~ionnaires étrangers au Burundi.

Les Missionnsires éirangers sont aSSez nombreux? c'est un

avantag~.

Ré:.ppelons que cette réponse a une fréquence

de 56 sur 20C soit ~8'10. Elle est relAtivement plus fréquente
dans les écoles ten~8S par des religieuses (30,3% contre 26~6%).

O~and on bonEidère le degré d'apbartenonce religieuse? elle
Vlent presquE aut8nt de fois chez les filles'de DARIII
(25,9%) que chezleE filles ~e :ritŒII (25 9 6%). Elle est fournie
pd'" 36, 6~~ deE filleE de Dl\RT~ En crOisant les variables § la
r' -, -

fre.quence de ,cette r5ponse décroît quand croit le :DAR dans les

:STR. J~l::'3 paEse de ;'),3% chez les filles de DARI à 22,6% chez
les filles ad DARII~ Dans le~ ~NTR sa variation est pres~ue

nulle. :tn eff;et danE ces écoles~ du DARI au DAR ITI , la fréque\o'\~

~/e de cette réponsE est de 30~7%, 29~03% et 32~3%.

Peur justifier leurs réponses~ les élèves
estiment que les MiEsionnaires étrangers 'ont un rôle à jouer
dans, la p8sterale et le développement national. L'action pasto­

raleest perç1,;e par }3 filles sur 56 9 soit 5'8,9%. L'action de
4év~loppement'nbtion81t est vue par 43 filles sut 56) soitl~~~~
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7ry9 8%. ruelle 8stGOnC cette action pastorale et cette action
de dévelopfement r.ational menée p~r les Missionnaires étrangers?

, L'action pEstorale.

~es Missionnaires étrangers contribuent à
promouvoir la vie :religieuse' et le christianisme • Ils diffu­

sent 18 l'oro'le Nouv=::;Uq· A~rl~i' ils aident ceux qui ont besoin de
croire en :C:Leu. COll~~~e i1f:?:.sont plus mûrs que les nationDUx en
matière religieuseJ ils:pr~p~rent les burundais à enseiO'ner,la

, '. . .. . ~ ~

p8role de lieu ici dans ie pays et ailleurs (n:'chad - Tanzanie)..
Enftn en pr-::>mouvan.t la vie religieuse~ ils Rm~nent les
Burundais ~ conn~1tre Di~u, à respecter le~règles de l~

reli~ion et de la30ciété( ll.insi il va y 8voir une société bien
orgElQisée .

. L'action de dévelo~pe~~nt nat~ortal._..._" "-""""'-...--

~e8 Missionnaires étr2ngers sont très riches?
ce C'ui leur permet de jouer un grand r6le d,:ms le développement
nbtionsl, nojaw8ent en construisant les h6pitoux~ les illLternités,

'les écoles~ les Ce~tres ~e handicapés~ et en alphabétisaht le?
gens. Ils sont plus dévoués que les religieux burund8is (voir
soins des 1.§preux) qui ne veulent que profiter de la religion,
pour s i enri,~hir.

·LesMissionnaires ~trangers sont assez nombreux, c'est un
~, ,. .lnconvenlen--:;.

~ette réponse est modale à l'item ~ avec une

fréquence de 57 sur 20U , soit 28,5%. Elle est re~ativement très
fréquente dnTIS les écoles non tenues p2r des religieuses
(30 9 3% contre 26,6~). Quand 'on considère le Aegré d;apP8rtena~~

~t~ relisieus e , ceite réponse a presque la même fr4quenc8 chez
les filles ce 'de~rE d'appartenance religieuse moyen (41,9%) et
bas ou nul (39%). Elle est relativement r8re chez les filles de
deg-ré d'appcrtenance religieuse élevé. Sa fr~quence est de
11,7~. QU2nL on crcide les variables 9 sa fréquence d~croit

quand le de~ré d'81pnrtenance religieuse croit dans les écoles
tenues p8r ces religieuses. Elle passe de 39,3% à 7,5% en pas­
sant p2r 37~2. DanE les écoles non tenues par des reliqieuses,
elle croît ,uEmd or passe du degré bas ou nul (30,8~b) élU

degré moyen (48, ,+/o} , puis décroît qu~nd on atteint le degré

------------------
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d'apPartena~ce religieuse élevé (18 9 7%).

?our justifier cette réponse, les élèves don­
nent les mêfles reisons utilisées pour justifier la réponse " L8
pr~sence de trop ùe Missionnaires étr~n~ers dans notre pays est
un inconvén:..ent". =1 n'y a que leurs fréquences qui chengent.
Rapnelons que ces raisons étaient d'ordre économique socio­

politique 9 culturel et religieux. Ici 9 les raisons d'ordre éco­
nomique vie~nent er tête avec une fréquence de 47 sur 57,soit
82 941G• ~;uivent It3s ..rûisons d'ordre religieux (43 sur 579 soit
75,4~)9 les rsisonE d'ordre culturel (40 sur 57 9 soit 70,2%)
et enfin leE rdisons d'ordre socio-politique (16 sur 57 soit

28,110.

ConclusiQE.

C~TImedit ~lus haut, il nous semble que les
expressions "assez :-::.ombreux " et " trop nomh-reuy " sont 8SS8Z
floues et sUJjectiv~s chez les élèves. Ce qui est traduit par
l'e)tpression " asse~ no~breux " chez les unAS est traduit par
l'e~pression Il trop nombreux" chez les autres. Ceci se remar-

1 quent dans Id justi~ication des réponses qu'elles donnent~

Plut8t que d~ nous attacher sur le nombre de Missionnaires é­
trangers au~urundit il serait intéressant de nous faire une
idée sur l'102ge deE Mission~aires chez Igs élèves du secondai­
re. Cette imEge se laisse appréhehder facilement qU2nd nous
considérons =es répcnses des élèves à l'item 8. Nous trouvons
que l'image ces MisEionnaires est soit valorisée, soit dévalo­
risée. :811e Est r1éVé-lorisée toute les fois que les élèves ré­
pondent soit que C'0st un 3vantb6e pdrce que les Mis~ionndires

étrangers sont tr2s ~eu nombreux; soit que c'est un inconvé­
nient parce CfUe les:issionnbires é:trangers sont assez ou trop
nombreux. Elle est ~lorisée toutes les fois que les élèves

, répondent soit que Cl est un inconvénient parce que les ~Hssion­

naires étran&3rs ne 3011t pas assez nombreux, soit que c'est un
avantage parc3 qu'i13 sont assezAtrop nombreux.

ou.

.. , , lTS2. Il' i,mc!ge jes Mis=)lonnalres en ,genera .

Image

Dévalorisée
Valorisée

Total

1 ,
.Fr:~quence
!

106

94

200

53
47

100

~--------------_.-
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En formulant f'hypothèse nulie comme quoi la
dif~érence Entre lES fréquences des 2 images (valorisée et dé­

valorisée) L'est pes significative, le test du Khi-deux nous
permet de l'accepter étant donnG que la veleur du Khi-deux
calculé (0,725) n'est supérieur à aucune vD,leur tebuloire du
Khi-deux. On peut frJnc dire que l'im8ge valorisée et dévalori­
sée des Miss~onnair~s coevistertt~

T53 •.~' i[ll8ge des Mi3 sionnCjires par cêtégorie d'écoles.

ENTE· Tota-rETR
t' 1
. 63(50,8)'
! 61(49,2)!
1 1
;124(100) ;
1. . , " \

Dév=üoris é ~
V~i.l::>risée

--Image

L~8 deuj images dévalorisée et valorisée

coexistent dans les deux catégories. La différence d'une ea­
té gorie d'écoles à une élU tre n' 8S t pas signifieative. le
Khi-deux calculé (0 630) est inf~rieur à ;elui des tables
(2~706) à 10~ pour un degré de liberté. TIe prime abord, dans
les écoles non teriues par deé religieuses, l'image dévalorisée
semble s'imposer. Pour instant nous pensons que cela est dh
au hasard d'autant ~lus que le Khi-deux calculé à partir des
fr~quences des 2 imEges est inférieur à celui des tables à

10% avec 1 seul degré de liberté.

Tr, 4. J~'),:_ma ge --=d..:::e.::::s~M~i:..::E,-,3:..::i~o:;.:n=n~u:;,;..;1=:.:·r=...e..;:..·=..s.......I::.p.;:;:a.=.r--"d;.;:e:.J.g~r;...é~d:.;....'_a::;..p"'-p.....c:.;;..-:>r~t...::;e_n..;;,a;...n_c~e

.I~J-igieLse.

Totai
-_._~.__._--_.

:oévalorisËe
Valorisée

---.--..------:-- .-.----,----···---::-1------,-----

___-_I_m_E._'g_e ~r_l_·i_AR~I___;;-D_A-R....::I::..:I~_--+;D_·_A_R..=I.:::.I;.;::I'-----!!--'_co_t_è.l_-1
1

1 22(53,7)! 47(63,~) !37(.t3,5) ,106(53)
1?(13,3), 27(36,)) 48(56~5) . 94(47)

1 -J- -:!!-- I

~1(1UO) i 74(100) ;85(100) t 200 (100)
-----------'

Lri~bge des MissiolLnuires étrongsrs varie

quand on pasE=e d'un JlA.R à un autre. Ceci nous est suggéré
; par la valeur du Khi-deux calculé (6,379) qui est supérieur à

celui des tacles à 510 8vec 2 degrés de iiberté (5~991).

L'gnalyse des fréquences montre que l'image
oi?valoriséq es-t très îréquente chez les filles' de n{\D

II
(47 sur 74 soit 63,5~) et moins fréquente chez les filles de

n"l:{'UI (37 SlU' 85 soit 43,5%) ... Chez les filles de TIfI."R r ' sa
fréquence est de 22 3ur41, soit 53,7%. La tendance est inversée



pour les fr~quencGs d.e l'image valorisée. Du D~RI au DP.R ITI ,
sa fr~quence est de 43~3%, 36,5% et 56~5%.

TS6. !:!.~i?1p r~e d~s [\1is:sionnaires par degr~ d'appartenance reUgieu.­
Hse et J?èŒ éc. tJgorie d' ~cole.

Image

i----·
Dévaloris~e
Valorisée

Tot~ü

ETR ENrrR Total
!DARI !DAR1I !DARI11bAR1 !DARII !DARIII !
1 ... ;. il.' l' 1 1

;15C5~1;28(65/11t20(37,~17(53,8);19(6l3);17(53/lli 106(53)
'13 (4.6;+1"15 (34,1)' 33( 64311 6 (4612)" 12(38,7( 15 (46,9}' 94( 47)

:28( 100 :43 (100: 53 (1 Oor 3( 1001~31 (100): 32( 100): 200( 100)1

Q"iiand le degr~ d'appsrtei1ance religieuse crôtt
des écoles te~ues par des religieuses aux autres, la fréquence

1 de l'image dévaloris~e devient respectivement 58,6~9 65 91%

37,8% , 53,8% ,61,3~ et 53,1%. celle de l'image valoris~e

devient respe~tiveQle:lt 46,.4%, 34,9%, 62,3%, 46,2%,38,7% et 46,9%.

QUESTION 9 : LA PRES~NCE DES RELIGIEUX-(SES) NATIONAUX(!L~S)
-'---_ .. _..-"---

AUX n,TT1i.UNJIL
.....---. -~---_._.~. -

1

A la question 9, n6us demandons si les
1

! religieUX (se3) burun:::iéJis (ses) ne sont pas èissez nombreux,.
i sont asseZ no~breux ~u trop nombreux. NOUS demandons égale-
. f:flpnt cha'iueA~is si:::: 1 est un avantage ou un· inconvénient, et

pourquoi ? Le3 répon3es nes !clèves sont synhétisées ddns 1~9

tabledll~ ei-œèssous
,1

i
1

T'56. Nombres je reli;ieux (ses)buru~~?ip (ses): Résultats
2:10 baux .. :!
~-"-- .._- .

To t=:i l

No-:nbre

.1.L.2.
H:; 15
31

.:iÇh2
28 1 5
12

.12
4
8

! 100

li
8

16

.95.
33
62

§.1
57
24-

200

1. ,
'préquence'
! ,

?as ass=z nombreux
! .•Un ~wantage

•.Uri inconvénient
As Bez ny:.tbreux

..Un .:.;Ivantage

.TJn inconvénient!
1

JI1rop nc::breux
1 • Un 3vantage

1 1 .Un inconvénient

-~--'.-----

.,',



'+7,5% des élèves trouvent que les religieux
(ses) burundEis (ses) ne ~oit pas assez nombreux au Burundi~

40,5% trouvent qu'~ls sont assez nombreux~ et 12% trouvent
qu'ils sont trop ncmbreux. pour les 3 c8tégories de réponses,
toutes les filles répondent soit que c'est un avantage~ soit
que c'est U~ inconv2nient. Ces différentes réponses se répar­
tissent difjéremmert dans l'échantillon selon les variables
retenues.

T57. La_variable Il. :catégorie d ',écoles l' •

-_._-_._-
Répons.2~ ETR .. ,. rrotal

95f47,5~
33 1c:ï,5

62(31 )

tullQ.L2)
57T28,5)

24· ( 1 2)

. ~j-LL21
RTTJ
16(8)

200( 100)

, 4°f 52 ,6)
'20 26,3),
;20(26,3)

'21 t40,R)
'16 21,1)
!
!15(19,7)

SJ.5.,ill)
o[Or-

5(6,6)

!76(100)Total

_ m.,.,Oi') ~o,"').l-œeu='- -- ..: -c··~-~stan avantage
. G'eat :..nconvé­

:r-.ient

- pas assez no~breux
·----C'e:3 t ...J.n :jV2,ntage

C'est ...J.n inconvé­
lü'~nt .

- Assez nombre~x
-- -'--~--ë'ï-':::st -:ln avantage

• C'est ~n inconvé­
nient

_._-_.... --------.;--__""""'"""~._:.L:_, ~ _

,SSL4A,--3J
'~5)
!
!42(33,8)

,5 0 (40,3)
, 41 (3-3 , 1 )
!
, 9(7,2)

,19(15,3)
. A(6,5),
,11 (8,8)

! 1 24 ( 100)

T5e ~ T,a _v8riêhle ".ë egré d' appartenance religieuse "

s)
16~5)

62 31)

e 1!40, '»)
57 28 ~5)
24 12)

2~~12j
16(8)

!200(100)

1
'Total
1

DARIII!
DARIIDARI,

!41(100)

RéponseE
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T59. Le cro~sement des variables.

-'--------'-ï---·---'-----......------

p,

16

33

~

57

24

62

200

Total

8

2

6

~

o

2

10

12

32

!,

.1

1

o

10

6

31

.li

9

5

2

o

2

~

o

.9­

5

4

13

4

26

.2.

3

2

53

.lli

13

5
1..

2 ·1

4

7

26 !

24

Q

3

3

43

11

2

2

4

6

8
, 1

:10ponses ,
:.0AR

I-.-_1

- Pas assez
nOmbre1IT--1~

i
.Un avaEtE:-'

ge r 5
.Un inconvÉT
nient '3

Assez
nombreux !
. Un ava-nt&-I

ge .
.Un inconvB+
nient

- mrop
nombreuy
.Un aV811ta-!
gé 1

.Un inconv~':"

nient
'-~---r-----r----...----~~--___;_

rr.otal 28

Oonverti en ra, ce tableau devient

1

~éponses 1 ~TR 1 ~ 1 i ENTV ,Total

, ~_'A_R-"I=-.....J;:--D~A_R_=I::..::I=__...J;-D-A-R-=I:..:I-.:::I~;-D-A-R-=I=---~;-D_A_R-=I:..=:I'-+;_n_~_R..:::I_=I..:::I~;_. 1

100 ,! 100

8

12

100

28,5

16,5

31

12.

4

w
o

51,6 f58,7

32,2, 31,2

19,4 37,5

.ful 1.2.

29 6,3

100

.9..t.A. l..2.tA
!5,6 0

3,8 15,4
!

60,.4, .2.2.L9. ~

55,8 24,5 38,4
!

4,6 9,4 30,8

~ 56,6 .1.2LA.

9,3 7,5 0

16,3 49,1 15,4

ll.L9.
7

7

100Total

- "Pas assez
'nombreux 2Q
.Un dVûnta-!

ge 1 17,9
. Un inconv\~":'

nient 1 32; i
- I\ssez

nombreux 1 ZW
.Un avanta-'

ge 1 14,3
.Un ineonvËT
nient 7,1

- Trop
nombreux 1 28,5
.Un avanta-,
ge . 7,1

.1Tn ine onv ë-
nient 21 ,4·

.._.-,-----_.-....'- ... ' ---- --_._-----_.._..._.._--------_._--- ._-
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JUSTIFICATION DES REPOJlJS~~S.

-La pr6senc~ ~e très peu_~ religieux (ses)burundais (ses) dans
no-r;re p?.;'L~._e3"G _~~§..:::.cm t8ge ,

Cette réponse est donnée 33 fois ddns notre
échantillon 9 soit 16,5% des Cas. Elle est plus fréquente dans
les écoles n0h tenues p8r des religieuses (26~3% contre 1095~).

Quand on con3idère ~8 degré d'appartenance religieuse 9 la fré­
quence de ce~te répDnse est maximum quand le degré d'apparte­
nance religieuse e3:-,moyen (18,9%). Elle,est de 12,2% chez les

, . ~ . - ." . -'.-

filles de ().egré cl 1 s'F,partenance religieùs'e" bas ou nul ~ et de

16,5% chez les fillEs de degré d'appartenance religieuse élevé.
En. croisant :es variables~ sa variation est grande. Sa fréque~

.~~ est mayi~um cheL les filles de degré d'appartenance reli­

gieuse moyen (32,2'10) et élevé (31,2%) étudi8nt d8,ns les écoles
non tenues pET des religieuses. Elle est nulle dans ces écoles
chez les filles de degré d'appartenance religieuse bas ou nul.
nans les écoles tenues par des religieuses~ elle décroît quand
croît le degré diappartenance religieuse. Elle va de 17 9 9% à

79r,~ en DasS~t par ~,3'10.

2 raisons avec des fréquences très diffé­
rentes sont cbnn6es :pour justifier cette réponse. Sur les 33
filles qui on.t donné cette réponse, 11, soit 33,3%, affirment
que !::li les religieux (ses) burundais (ses) étaient nombreuX' 9

ils détruiréd~nt l'e3prit scientifique et patriotiQue chez les

jeunes. 259 s~it 7~,]%, affirment que s'ils étaient nombreux,
1 ils exploiter~ient t~op les richesses du p~ys.

lL~ pt6senc~ d3 tr~s ~eu detel~gieux (ses) burundais (ses)
dans notre 1J;:73 est Qn inconvénient~
..;:;.;;=;.......;~...:..=... -_.-'- .•_--_._-----------

cette réponse apparaît 62 fois dans notre
échantillon (30it 31%). Elle est plus fréQuente dans les écoles

tenues par de~ reli~~euses~ (33,8% contre 26 9 3%). Quand on
considère la .... ariable Il degré d'appartenance religieuse iI~ sa
fréquence est maximuD (44,7'10) chez les filles de degré d'ap­
partené:illCe re:L;ieusE élevé ~. moyenne (26 9 e%) che z les filles
de degré d'ap~2.rtenaLce religieuse bas ou nul, et basse (17,~~)

chez les filles de dEgré d'appartenance religieuse moyen.
0uand on croiEe les ~ariables, la fréquence de cette rp.Donse
décro!t 9 puis croit çuand le degré d'apparten5nce religieuse
droit dans leE JcoleE tenues par des religieuses~;Elle va de
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7;2,110 à 4991~:, en pa::::i8ant par 16,3%. Dans les autres écoles,
elle croît 0.-_1E:nd le degré d' appartenclllce religieuse s'élève

(15,4%, 19,4~~ 37,5~'),

pour 50 filles sur 62, soit 80,6%, le fait
que les r~li~ieux (ses) burundais (ses) ne sont pas assez nom-

Q .

lJTeux dans netre pa:s pose le p;roblème d'encadrement dans l'ac:r.
tion évangé:isatriee. Les élèves trouvent qu'il y a beaucoup

de paroisses he3ucoup ~Ioeuvres de développement social (édu­
cation, san-c.2. o .), beaucoup de chrétiens, etc., et très peu de
religieux pOLr les Encadrer. ce qui fa~t qu'on est obligé de
faire appel eUX MisEionnaires étrdngers 510rs que ce sont les
nationaux qu= compr~nnent mieux les problèmes nationaux.
27,4% de fil=.es, soj t 17 sur 62 ;roien.t un pro blèmede démogra-

! phie. pour e=.les, si les religieux (ses) burunddis (ses)
étaient nom~~eux, CE serait une des solutions du problème de
la démographie galofante au BurundiJparce que les religieux ne
se mdrient pzs pour avoir des enf8nts.

- La pr,~sence ce trop de religieux (ses) Burundais (ses) dans

notre pays ~~t un avantage.

~a fréquence de cette réponse est de 8 sur

200, soit 4%. cette r:~pon~e se retrouve uniquement dans les é­
coles tenues per des religieuses. Sa variation avec le degré
d'appartenanC€ religieuse n'est pas prononcé~·SA fréquence
prend les voleurs suivantes quand le degré d'appartenance reli­

gieuse croît ~ 4,9%, ~,1% et 3,5%.
Eour 6 filles sur 8, les religieux (ses)

burunuais ini:;çrvienI12nt dans lienseignement de la parole de
Dieu, ils son~ plus ~ompréhensifs que les étrangers. 2 autres
filies qui re3tent t~ouvent que la présence de trop rie reli~-

~\e~x (ses) . au ~urUndi est une des solutions du problème de la
demographle g310pant3.

-18 présen.9,e d:=;, trOp. je religieux (ses) burundais( ses)
dans notr~ PP/s est ~n inconvénient.

1 Jette réponse est fournie par 16 filles
1

-sur 2uO, soit iwL Elle est relativement fréquente dans les
écoles tenues :par de~ religieuses (8,b~ contre 6,6%). Sa
fr6qUence déc;01t qU8nd crott le degré d'appartenance religieUSe~

1. Elle e8~ de 19-5% che'z les filles de degré d'apparte-
1

nance religie~se bDS ou nul, 5,4% et 4,7% respectivement
1chez les fill~s de dagr~ d'appartenance religieuse moyen et

élevé,1
,1
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~ 18 ~uestion de s~voir pourquoi 18 pré­
sence de tro? d3 religieux (ses) burundais (ses) dans notre
pays consti t·"J.8 un i=lconvénient; les élèves donnent des raisons
d'ordreéconJmi0Qe, démogr~phique, religieux et affectif.
Au point de ·7~e. é~SJDO'1liCjue, 9 filles sur 16 trouvent que les
re ligieux (S'3fl) burl.."-ndais ~ont sous-employés alors que le pays
a besoin des tr~vdi~leurs pour se développer. En plus du sous­
emploi 9 l8s Élèves ~itent le problème d'exploitation. n'pprès
elles, les religieu~ burundais ne font que s'enrichir en exp­
loitant les ~auvres~ Ils consomment beaucouP9 aident leurs
familles, vi~ent daLs le luxe.
~ Doint de.:~ue démcgraphique, 2 filles sur 1~ trouvent que le
8~Q~~i ~erd d~ns ce sens que les religieux (ses) restent céli­
bataire::; toute L.l vie: J1 Dans quelques années, on risque dl a­

voir une popl;::lation -vielle J1, .pensent-elles.
Du pOint de '~e religieux; 8 filles sur 16 voient que les re­
ligieux bUY"1}.r::G,üs ne font pas grand chose. Ils se mécondUi.sent,
imitent les (~Grémger:; dan3 leurs bêtises 9 ne sont pas du tout
ch2ritûbles. Leur t~0v~il peut-être accompli par des la1cs
engagés et '.l:Leux for-rH3S qu 1 eux.
liu point de v.J.e afXe::l:.t_~f, + filles sur 16 regrettent que cha­
que jeune hODD18 ou j3une fille qui entre su COUYldll t diminue
les chances (8 trouv~r un conjoint d8ns le m8riage.

-~e8 religi~~2L-(ses) ~urundais (ses) sont assez nombreux-L
Ci est un av an1a :T8 ~----_..-..- ..•...._~--'-

~appelons que cette réponse a une fréque~ce

57 sur 200, so i t 28 1 5 ~ Elle est plus fréquente d8ns les .
tenues par des religieuses (33;1% contre 21,1%). Sa fré-

- _ ~e

: quence est ba3se che5 les fillesvdegré d'appartenance religi~~

W's,.e élevé. :!~=-le est maximum chez les filles de degré d· appar:­
tenance relib~euse moyen (44;6%). Ailleurs elle est de 21 9 9%'
Blle décrott ~uand croit le degré d'appartenance religieuse
dpns l~Q 'cales non ~enues par ~es religieuses. Sa fr~quence

i est reb.tJ8c·liivement d~ 38,9%~ 29% et 6,37L J)ans les écoles
tenues par (~es relig:'euses § la fréquence est m~nimum (5598%)

quand le degr~ d'8pp~rtenance religieuse est moyen, minimum
quand ce de~r~ est bES ou nul. Elle est de 2495% chez les fil­
les de de;r~ c'dppartenance religieuse élevé.

lour justifier leur réponse, les élèves
~ue les religieux (ses) burunddis ont un rôle à

l'oction évangélisatrice ou pastorale et dans le dé-
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veloppement n~tionEl.

-L'action ~v~ngélisatrice ou pastorale.

~lle est perçue par 44 filles sur 57 9 soit
77,2%. pour elles, ~es religieux burundais (ses) prêchent l'E­
vangile denE les p,iroisses et les écoles. Ils aident les chré-
t · , ît 1.lens a con~a re ~eu. Ils se font mieux comprendre que les
étrungers. Ils che~~hent la paix dans le P?ys, Itamour et la
fraternité 9 ce qui ,i'Dcilite la politique à EllIer de l'avant.

1

·L'action ~~_dév~lo~~ement national~

:. Cette action .est vue _par 30 filles sur 57,
soit 52 96%. ~our e~les, les religieux (~es) burundais (ses)
s'adonnent ~ des ad~ivités de caractère social: éducation
dans les écoles, s~~ns des malades. Etant nationaux, ils met­
tent l'accent SUT 1:=0 c10.veloppement national et sur la vie re1-..i-

1

ytgieuse? aurs 'lue: les étrangers insistent sur l'Evangile
seulement. Ils enc~urdgent ceux-ci à rester dans le pays pour
le 6 P !,vir. E~ fin d" zmalyse ~ " l'état célibatf'ire des religieux
{~t (St;Q) bLl!:'lmd;Jis. (ses) est une des solutions au problème
démographi éU3 i', pei:Lsent 4 filles sur 57 soit 8,8% •

. Les reli,1.t.§.us_ ...Lses); burundais (ses) sont assez nombreux 9

c'est un inc.)nvénieT- t.

24 fois sur 2ùO,soit 12 fois sur 100, cet­
te réponse r-3vient .. Elle est plus fréquente dans les écoles
non tenues pclr d8s ireligieuses (19~7% contre 7,21:.). Sa fré-

1 quence (14,6%) chei les filles de degré diapparten~nce reli-
1

gieuse bas ou nul ~Et voisine de celle qu'on rencontre chez
1

les filles de degré d'uppartenance religieuse élevé (1299%)~

Dans les 2 cctégories d'écoles, la fréquence de cette réponse
tend à béüsFJe chez: les filles de degré di 8ppartenance reli­

gieuse moyen ~ voir !tableau na 58) ~

. ~our justifier leur réponse, les élèves
donnent presçue les ~êffies raisons utilisées pour justifier la
rénonse il le. pr 5"3 er~C:B de trop de religieux (ses) burunda is
(ses) dans l1ctr~ PEIy=3 est un inconvénient il. Il n'y a que la
rl!Uson d'ordre rl ~moigf'::phique qui n'est pas donn~~'IJes fré­
quences dif:f.èren t c\U3 :31. Rappelons que ces raisons ét8iena t or­
dre écono~i~~et i~mo~raDhique, religieux et Af~ectif. Tci les
rai.sons t'oreTe 3cdrumique occupent la première position avec
une ~réq~encE de 18 ~ur 24fsoit 75%. Suivent les raisons d'or-
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dre religie~7 avec une fr~quence de 17 sur 24,soit 70,8%.

Enfin les r:isons j'ordre affectif ne sont pas néglige8bles.
Leur fr6aue~0e e~t de 7 sur 24 soit 29,2%.

Conclusioll·

Tout comme nous l'avon3 signdl~ à l'item 8,

les express=-ons ". o.:J8sez nombreux Il et I/trop nombreux il semblent

être floues et sub;ectives .chez les élèves. Ce qui est tra­

duit par l'Lne de ~es exprSssions cllez.les unes est traduit

par l'autre chez les autre$~ Ceci ressort des réponses que les

élèves do~nEnt POUY justifier leur position. Au lieu de s'at­

tacher sur =e nombre de religieux (ses burundais (ses), il
serait inté~essant·da nous f8ire une idée·sur l'image des re­

ligieux (seE) buru~dais (s~s) chez les élèves que nous avons

interro~éesK Cette imuge se laisse appréhender quand nous

considérons les ré~onses des élèves à l'item 9. Elle est déva­
lorisée touies 18s fois que led élèves répondent soit que

c'est un Crvolt::l;çe 1=0rce que les religieux (ses) burundais (ses)
~wnt trè.s ':lEU n:imbreux , soit que c'est un inconvénient p~Jrce

que le;:, relibieux C3es) burundais (ses) sont assez ou trop

nombreux. ::X:lleest;31crisée ch8que· fois que les éièves répondent

soit que c' !:=st un i:21convénient parce que les religieux (ses)
burundais (83S) ne::ont pas assez nombreux, soit que c'est un
avantage DEirce qu 1 il-s sont assez ou trop nombreux.

Les tdble~ux suivants nous donnent l'idée

de l'iillsge &es religieux (ses) burundais (ses) chez les étu­

diantes que nous aVDns interrogées.

T60. L' im~:...€\e des religieux d( ses) burundsis (ses) en généraL

Imi::.lge ----Tl'réquence! %
----------- .,-----1

Valorisée 127 . 63,5
névalorisée 7~3~ 3~

Total 200 î 00

~u niveRu de probabilit8 0,001 pour un

seul degré d:= lioer'i:.o, le Khi-deux tabulaire est de 10,0..27.
Il est inférieur au Khi-deux calculé, c'est-à-dire 14,~8.

Ce qui veut lire qU3 18 Jifférence entre l'im~ge dévalorisée
et l'imnge v3lorisé, est très significative. Précisons que

r:et:te. -Lma~~! 38 C
' Teliüeux (ses) burun0.ais (ses)· est peut-être

in:Eluenc.é.e p:.r 1- r irrL.i2/:: du Missionnaire blanc d'autant plus que

ce sont deux qUestiJna qui se suivent. Autrement dit)l'image
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des religiew~ (ses) -ourundais (ses) que nous avons n'est pE:S

pure. BIle 83 d§gag-::; à partir de celle des Tlifissionnaires
1·
1 bl?nc8 di une certai18 manière. C'est ce que laissent penser
! les ar &lI.ilent3 suiV8.î.ts' des élèves :

" Les nationaux comprennent mieux que les
~trangers le3 prob13mes nationaux. Ils seiont mieux compren­
dre qu'euz. Ils son~ plus compréhensifs. Etsnt netionaux p ils
mettent l'ac:ent su~ le développement national est sur 18 vie
religieuse Elors qU3 les ~trangers insistent sur l'Evangile
seulement. Il est r.-:;re, voire impossible~-'qu'un étranger pense
à développer un pays qui n'est pas le sien. Les nationaux en­
couragent le 3 é tr8Dsers à rester dans le pt:ys pour le servir". '

1

T61. L' image.__de..;.s 1'8- isieu~\. (ses) burundais_ (ses) par
caté~orle d'école.-. ~.G.._~ ..,..... __.a_·.• _. ,_---=..;;...:..

-_._---

I-----::::~=-
' ..

ETR :8NTR' Total
!

D~valorisée '33~26,6) ! 40~S2?6~ ~ 73~36p5~
V310risée 91 73,4) 36 ·17? 4 : 127 6395

--~----

Totol !124(100) 7e; ( 100) !200 ( 1(\0)
---_._~.'---
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reli~ion ou faire ~8 l'animation spirituelle (la Messe le plus
souvent), Cjci 5t~nt, l'influence de la religion catholique ou
des reli~ie~Y (ses dBns les écoles tenues per des religieuses
est très mc::'c:uée. ,~illeurs elle est négligeable. Q,a fE:i t que
d~ns les écoles tenues pur des religieuses les élèves ont beau­
coun r'oc~a~ions de voir les religieux (ses), Ces occasions

son~ l~ vie de tOUE le3 jours, les messes~ les retraites~ l'in­
tervention cirecte des religieuses dans les problèmes sco12ires,
les week-enc de vocations, l'appert des religieux dans le do­
maine de ls pastorEle ou dans les secteurs de la vie nationale,
etc. Les d8~SUts dE~ religieux (ses) ne manquent pas~ meis il
est probablE que leurs intentions explicites et leur action
réelle lavorise ItJ,· form8tion ct' une bonne;':~mbge chez les filles
des écoles tenu8S l=,'lr des religieuses. cette hypothèse semble
plausihle si nous ~ettons de côté les plaintes des étudiantes
à l'endroit des religieux en génér~l et des soeurs en p8rticu­
lier pour nE: consid~rer que ce que font les religieux (ses)
ourundais :;10 ba lamant tlôns le c8dre de l'action de li J!.;blise
catholique büle q"lli3 nous en avons parlé dc:n:o,notre problémati­

que.

T62. L~~m~ge ?8S r~ligièux (ses)
d'8pn~~~~~~nce religieuse.

burunde.is ---2.ar degré

_"'_00 __ 0 _00_ 00 -;- •__-;--- _ 1"--------,---
___I_01~s~ ----:' 0 T)_fl_R...;:;I'--__~.-D-A-R...;:;I:.=I'---,; TWq l 1:r . To ta1

veLJris8e , 22(53,6) 49(66,2), 56(65,9),127(63~5)
Dév31orisé:::" 19(46,3) 25(33~8)' 29(34,1)' 73(36,5)

___.0_ .. _--:!__--'- -:-- -1-_
0

. 1 _

41 ( 100) 74 ( 100) . QI:) ( 100) ; 200 ( 100)

Est-ce que cette ima~e varie significati­
vement d'un )~~ à UJ autre? Testons l'hypothèse nulle par le
yhi-deux o Le hhi-deux calculé (1,175) est inférieur à la va­
leur tAbulai~e du K~i-deux la plus petite? c'est-à-dire 4~605

au niveau ue probob~lité 0,1 pour 2 degré~de liberté. La dif­
férence entr~ les f~équences de l'image observée selon le
c1e.o-ré d' 8p't)a~tr~~nc.:nce religieuse reste donc déins la limite des

1:::> 0

1 ~1~~u8tions Cu hua~rd. Mais les filles deodegr~ dlapp~rtenan~

:~~~vnas ou nu_ tendent plus que les autres a 8VOlr une lm~ge

dévalorisée '46 9 3% soit 19 sur 41). Cette tendance s'ohserve
quand on crO~3e les variables d8nQ les écoles tenues par des
religieuses, :ponr le'~ autres écoles, elle nI existe pas,
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T63. Tabl..§..§..~__:r_é::;8pi.tUl·,tif : l'image des religieux (ses)

burup.dai§..")8.?:~ caJ;::§gorie d'écoles et par D.A.R.

Total

,.
i

l 'Ei'}~ :".:NTRImage ! .__ i

--'- !:-..~~n-~C_! TIAB IL ! nARIII ! DARI !I1/\R I=-=:.I_....:.!_D_l4_"R-:I:;.;I::,;I=--..;...... -1

Valoris éé 15 ( 5:3 ? ~)! 34 ( 79, :/ ! 4- 2 ( 79 J 2'1 7 ( 53 , r)! 15 (!r8 , 4:)! 14- ( 4- 3 , ~! 127 ( 63 , 5 )
Mva l or j + ! .-! ! !.! !
s~e ! 13(46,~! 9(20:~! 11 (20,7~i 6(46~2)! 16(51 ,6)! 18('56,3)! 73(36,5)--'--------- - -- --,~:..--------

! 28(100 1!43(10()) !53(100)! 13(1no) !31C1~00) !32(100) !200(100)'rpbtal
.-.. ----- .. - _.-.__ .._-------------

Du aegré dl apparten8n~er~ligieuse b.s ou nul

a~ degré élevé, et ce des écoles tenues par des religieuses à

c311es non .tenu~s par elle, la fréquence de l'image valorisée est

d3 53,67~, 79,1'j;. 79,2%. 53,8%, 48~4'10 et 43,8%. Celle de l'image

dévalorisée est de 46,~%, 20,9%, 20,7%, 46,2%, 51,6% et 56,3%.
Dans la m~me ca3égorie d'écoles, la fréquence de l'im~ge valorisée

o~ dévalorisée l~s ~el~~ieux (ses) burundais est presnue la m~me

C~'1ez les fillef! de deg:"'é Cl' appartenance religieuse moyen et élevé.

C9tte im8ge est plus v~lorisée chez celle-ci dans les écoles

t::niue$.. pa'!'· des::,çl:(gi.eT" se.$. ..~,t.ql3.vE.il().:r:.:i.,sée 'ail1l:;g:r:'s ... •

Q)'flSTTON 10 D FJ,~trILI/1'~S 'DES ;JEUNES"FTLL-,}S B1JB.UNDkISESQUI SE·"FONT·

Ii:~ P1U83'ACILEMENT.".SOEUTJ.S ~~,D ,

f, .:VG·i;r~ avis," .quelles ,qontle.s jeune~";filles'-
" ~ ; :" ' .' l:..' . ; '. .

. b~J:r..un0a.ises CJll~ se forl:; le plus ~acileme:nt Ji soeurs "? IJ~s

f.1'l'les de famiL:es pBu~res ou les filles.;. de famille:s riches.?:' !. ..

l?çmrqû-oi' ? Tel1~·:·~st'.\ 8nonc~-.de .l'a-:question 1:0~

T54. La famille d'orig~ne : r~sult~~s globaux.

1
1. ,

:: -t' '." .. ," ....

.,.-----{

\ Famille ! 1J1réquence! %'
\\..".·.·---p-a,...u-v.......r-.e-'-----~--1 -7-6'-'.+-----~

, .> ,:88
., Rièhe 24 . 12r·, Total ~200 ; 100 •

_..~_.---'-----'-

n'a~~~~ 8 Q% des élèves inter~ogées~ les jeunes
filies bllrUn0.ai:3es qui ;:;8 i'ont le plûs" f6cilement soeurs provien:-,

n9~t des famil13s PdUV='3J" ;Seule.s 12% disent. qu'elles proviennent
d~sfa3iileSriJhes~Q~srépons~ése·;ép8rt{se~nt~nfeu diffé­

remment selon 1~3 vari., bles reteD'..l.8s .. Mais 1[1 différence n'est pas

signï.ficative.
",' .

" ....
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Famille ETR +- ENTR Total 1

i Pauvre ,106(85~5)i 70(92,1),176(88) 1
1 Riche . 18(1495)' 6(7,9) . 24(12) .

1 Total ! 124 (1 00 )~. 76{ 100) ! 200 ('100 )-1
EJ tenant compte de la répartition des réponses

par cé:tégori-:-d' écoJl::::ls, nous remarquons que celle-ci ne joue pas

d' influence st8tis~iquement significative. Le Khi-deux c2:1culé

est 1,379. C'31ui dd::i ta bles à 1U% pour un seul degré de liberté

est 2,706. T:T,"'lis del::Jrime abord on pour~?~t penSer que les filles

des écoles n~n tenqes par des reli~ieuses croient plus que les
1

autres/que 1'38 fil]3s qui se font le plus facilement soeurs nro-

viennent des i8mil]~s pauvres. Elles sont à 92~17'0 à le dire

contre QS~5~ dans ]RS écoles tenues par des reli~ieuses.
r
1

!

'1.'66. .iJèA vari.';ble li :C3 ,~r éd' appartenance reli~ieuse.
_._-_...~~_ ••_.- 1

, l ' , . , ,
l,' ]il 2 mi lIe l' ;. D~1RI;. DAR1T '.' nAR111 L.·Total
._~? f}~~;-e---'-;~--!--.-3-().....("-8-7-,-S-)-+;-6-4-=(~8-6-9-')-)+-;-7-6.....:(=-=8=-=.9=-,-4-)-!~""'-1-7-6~(-R-q-)';""';'---I

1 'n - c}, p 5 ( 12 , 2)' 10 ( 13 95) . 9 ( 10 , 6)' 2 4- ( 12)

I<;:t~'~ 1 ! 4 1( 100 ) ! 74 ( 100 ) ~._(-10-0-)---1;-2-0-0-(-1o-o-).;..,;,,;.;;.~

cOr.vertie en %; la fr équence de la réponse 1l1es
,

filles desfa!î.illes I];auvres" devient 87 98%986 9 5% et 8994% respec-

tivement ~~8~d le BLR croît: La fréquence de l'8utre réponse,
1 M

c' est-à-dire ~ li les filles de<;) fElmilles riches 1 devient respecti-
1 • ,

vement 129~fr 13,5%, 10,6%. Vues ces fréquences; la variable
1

1/ degré d' aprartenEtr:ce r-eligieuseU n'a pas d'influence significa-

tive sur les T2Pon~as des élèves~ cette observation est encore

confirmée par le t~et du Khi~deux~ La valeur tabulaire du

I(hi .... deux lé) [:lu.:3 p~t:ite, c'est-à-dire au niveau dt;=! probabilité

10% pour deux degr;~s de liberté (49605) est supérieurrZ à la

valeur du T;hi-deux ! G_! lcul~ (0 ,'2() 4) .

T67~ Le croisem8nt,d::::ls variables.-----_.-

1

1

~
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Quand l~ DAR croît, des écoles tenues par

des reli5ieAses 8~X écoles non tenues par elles, la fréquence

de la répon3e il 1e3 filles de., familles pémvres Il devient respec­

tivement 8,),,3%" 7g, 1%,. 88,7'10,. 84,,6%, 96,8% et 90,6%. Celle

de l'autre -:,éporise devient redpectivement 10,7%, 20,9%, 11,3%,.

15,4% 9 3,2) et 9,:~1L. On peut dire que, pour les filles,de

Dl\.RII d2DS les ~NT:=?, il nly a presque pas de filles de~familles

riches qui 3e font le plus facilement li SOeurs If

JUSTIFICATION DES REPONSES

-Les .ieunel?_-!~.11è8 .=lui, se font le plus fHcilement Il Soeurs, Il

sont les f.iJ,__~~s c1SS familles pauvres.

Nous s'vons rencontré cette affirmDtion chea

176 filles sur 2003 soit 88%., Celles-ci avancent plusieurs

raisons pour justifi.;r leur réponse. L'analyse de contenu nous

permet. n9 rsmener ~es raisons à deux caté~ories essentielles'

gui sont des mot:Lf3 qui poussent les jeunes filles burundaises

à se faire il soeur3 Il. Ce sont les motifs reliç?;ieux et le:=> mo-.~

tifs nQR-~~.~~i~U~_ Les motifs non religieux sont les plus

évoqués. I~eur fré~...1.ence est de 164 sur 176 , soit °3 9 2%. Il

s'agit de Il lE rec.:1erche de l'aisance matérielle (83 sur 176

soi t 47,2%). de ilS i ~::mrichir pour a ider sa famille Il (77 SUr 176

soit. 43,75)',;) et dé Il poursuivre les. études li (3 sur 176 , soit

1 ,7%). Iles mati fs reliGieux sont évoqués. seulement par 38 filles

sur 176, soit 2.1,6~~ Les motifs religieux, de quoi s'agit-il?

Iles étudiemes r §~-::>no.ent. II 'Le s filles de::. familles pélUvres ac­

cueillent r;lus fdc:~lerlient l'appel de Dieu que les filles des fa­

milles ric~es. Cas filles ne vivant pas dans l '.abondance , n'a­

yant pas dES moye~) de s'adonner à des plaisirs mondains,

pensent le plus à ~ieu, se confient à lui et acceptent de se

consacrer è lui pm'ce que les choses terrestres sont ephémères~
~'.:

- T,es jeunes filles qui se font le plus facilement "Soeurs Il

sont les filles dE. familles riches.

Cette réponse ~Iest pas du tout fréquente~

Nous l'avor_s renc01tré({chez 24 filles sur 200, soit 12%. Celles-:-.

ci avancent des ~ctifs qui poussent ces filles à se fRire

"soeurs ". (;es motifs sont soit religieux, soit non religieux.

A CÔî...éb de ces motifs, il y 8 des circonstances qui favorisent

l'entrée dEns une con~régation.
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Les motifs religieux sont cités 6 fois sur
24. Ici les étuiiantes disent ~ue les filles des familles ri­
ches COillbTennent que la richesse qu'elles ont est un don de
Dieu. Elles entrent alors en congrégation pour remercier Dieu
et se mettre au service des nécessiteux. En ce oui conCerne"
les motifs non religieux 1 8 filles sur 24~ trouvent que les
autoritéE è.ê;Y1S lev con~égéltions respectent b8LUCOUp les filles
provenant deEi fam.illes riches. Par conséquent celles-ci s' y en­
ga~ent CET elles seront respectées.

Les circonstances qui favorisent l'entrée
dE,ns une congrégation religieuse sont données par 15 filles sur
24.• Parmi les 15, 6 croient que les filles de familles riches
n'ont pGE besoir ~'aider leur famille comme celles des famil­
les püuvres o Celles-ci le font par leur apport matériel à la
famille cu en mettant au ':londe des enfants qui constituent une
mein d'oEUvre açoréciable. Une autre circonstance qui favorise
l'entr8e èlnns ure cong:':"égation religieuse est que les filles
des familles riches ont des possibilités de faire des études
et acauérir le rtveou d'études requis pour entrer au Noviciat J

Quand on ~nalyse de près les r8isons que
les élèvt:s é..\l2nc~nt pour justifier, soi -t que ce sont les filles
desfamilles p,~:uvres qui se font le plus f2cilement " soeurs. ",
soit que ce sont les filles desfamilles riches qui se fon~ ie
plus facilement "soeurs 11, on trouve que ces raisons dévalori­
sent ou ~alorisEnt la vie religieuse de soeurs. Les rbisons
qui dévalorisent l~ Vie reli6ieuse de soeurs sont les raisons
telles qLe li la recherche de l'aisance méitérielle, s'enrichir,
poursuivre les ~tudes, etc ... NouS aVOns appelé ces raisons
qui pousr:=ent leE filles burundaises à se faire " doeurs Il

des mot~on religieux. Les raisons qui vdlorisent la vie
religieuE8 de seGurs sont les raisons telles que " entrer en
congrégat:lon par amour de Dieu et pour servir les nécessiteux"

etc~ .. N0US 2vor3 appel~ ces r~isons qui poussént les filles
burundaifes à SE féÜre 11 soeurs " des motifs religieux.·

: Ces ~J~ifs r~ssemblent beaucoup aux motifs

prificipaLx;: quj. ::: amalent le plus pousser les filles burundaises
à se TGire:soeursi pour essayer de comprenrre ces rénonses des
élèves, 0n~peut S8 référer aux explications que nous Bvons
tenté~~e donner auy réponses de la question deuy. 'our le
moment 9 ~l' sers~t peut-~tre utile de voir 18 fréquence des mo­
tifs eVD!1C8S ë3JJll'J notre échantillon par un tableau réc&pitula­

tif.
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"1'2. ~ui SC:.... ..:CC?l:.t le plus facilement Il soeurs Il et pourquoi?

-'--'---'--- --,.. ..- !
Famill~s j'o-' ETH ~:~i\T~"p

:ri!!ir'1.~ at , , 1 l , , , rT1 ot;)l
'n,,-=, ' lIP 'D~RIII:D~-qI

' np:) 'D4.RIJ1 ·::;0 t i of' f: .'1 ! T),,, II
~._._-- .. . - ...,~.~._-_. ! ". 1 ,'·······11 ! .!
- ~u~r~_ 1 i2 .l! 'Al 11 30 19. 17!J!-
. :\'Iotifs :J.on , ,

rel iq;i r; ""J,X -:4- 30 44 8 30 28 . 164
)Qotifs :,e1i+ !
zieux 2 - ! 11 13 5 2 5 38

- Riche 2. ~ ,. 6 .z. .1 2- .z.!
• Motifs non

religiéux 2 3 5 2 0 2 14
Wlotifs reli+ ."

." .•...

lSieux r 0 2 0 '.Z=-'::Y:': 0 2 6,
Non rGDc'nsc 1 4 1 0 1 0 7

--- ! !
Total ~8 43 53 13 31 32 ,200

En g~nral; les motifs non religieux sont plus
fréquents (178 s~ 200 soit 89%) que les motifs religieux
(44 sur 2CO soit ?2%). Et ils le restent chez les filles de
toutes le~ c8té~cri3s. Si on compare les écoles, la fréquence
oes rnotifË non religieux dans les écoles non tenues p8r des
re ligieu'JeB (7D sur 76 soit 92,1%) tend à être plus élevé(?,

'1U' ;..;illeur-:s ( 10R sur 124 soit 87,1%). MDis cette tencli::nce
reste dans, le8 l~nites des fluctuations du hesard. Quand on
considère le }W'l, les motifs non religieux sont plus fréquents

chez lpCJ :filles \1--:; DARIII (79 sur 85 soit 0:2,5% contre 36
sur 41 GJ~~ 37,7% chez les filles ~e DARI ct 63 sur 74 soit
85,1% chez les filles de DARIi~ Encore une fois cette diffé­
renC8 d8 ;~éçuenc3s n'est pas signifidative. En passant du

DARI au DG1III ? d3s écoles tenues par des religieuses à
celles non tûnues par elles, la fréquence des~otifs non

religieux 3st de 26 sur 28 soit 92,8%, 33 sur 41 soit 80,1%,

49 sur 5j30it 92.1"10, ·10 sur 13 soit 76?9'/~, 30 sur 31 soit

96,7% et 31 sur 32 soit 93,7%.

Conclusion,

1. Il exi8~e un s~éréotype soci81 bU sujet de l'origine
fé.i:lliale des Il . soeurs Il. Ce stéréotype est que " les

jeunes ~illes hurundaises qui se font le plus faci18ment
1

so~urs sont c8:1es des familles pauvres ". ce stér60type
se rencontre c1::8z'88% de nos enquêtées. Seules 12'/0 pensent
qu'elles oroyiEnnent d~familles riches.
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2. La cRté~crie d'~~olesne joue pas d'influence statistiaue-'

r!wnt Sjgr:ifi0(~ti"Ve sur. 'ce stéréotype 9 bien qu 1 il parait'

pJ.us fr,~r:~.ll;llt·d(Ê).S 16'8" é'c'ole6 non' t~riû:~~, p,;r. des r·:~lit:.:;ieuses

qu 1 r~:fllifurs (92';'1%" 'ciQritr~ :'85, 5~Y·.'·""':

3. Egsler::'3nt. 1'8 de,:?7'i d ''i3pp'artenance ~~lig~èuse n'a p2sd' inci­
dence S\:~~ cc") st§réotype.·

4. Nos enc:l).ê.-t:~es' es-ti:~H~ntqùe les filles,' qui se font le plus

f8cilech:;ùt· :=JÔ8ur:.s, qu'elles soient de: fsmilles riches ou
pauvx'es ~ sont pO_l.S sé;J;:,.s pa.r des' moti.t:s religieux' ou non reli­

~ieux. 0cnderni3rs primsnt sur 'les pr~~iers;Leur fré­

quence est de 173 fois, s;oi t 164; fbîsp~ur:; les filles de·',

fdmilles pr,uvres et 14 1'oïs pour: les f-i~lle~ de" falnilles

pauvres. IJ[~ freq,..lence des. motifs: religi
i

8uz est 'de 3S"et6,

rAspectiV3l-:lent c:1ez les filles de. fam'ilfes' pauvres et '
', ,

celles defami,ll3s. ri~he's~ .',.. ,.. :.. ,,;.

5. LI éJnF! lyse ide s 1'r~quences.rév?la·' qU'Emy yeux' de s étudiL,nte s,

les 1'ille3 de, faJ1illes pauvres qui se font soeurs sont pous­

sées plus: p:'r des motifs non religieux. La fréquence de

ceuY~ci 03t d8 8l, 2'%. contre 70% chez les filles de f",mil18s

rich8s. ~?nfis q~G 18 fréquence des motifs religieux est de

1Rf8~ chez les fïlles de familles p5uvres C0n+.re 30% ch~~

les ':.utre:::>.

~UESîIO~ _11 ~F'A.MIL:::,ES DES t,TEUNES GEN3 '31JTrUND~ 1S QUI SE "F'ON'r

}~_~ T?L'J3 F{~CILEMENT Il FRERES PI.

L3 question 11 est formulée COmme suit:

" A votre avis, quels sont les jeunes gens
burundf:is qui se fOlt le plus facilement Il :p.rères "? Les

. .
jeunes gûns le: i~milles paUvres ou les jeunes gens de~familles

riches ? Pou~quoi ? PI

ré~onsés globclu~.

Félmille ! T:'rêquence ! %
Pauvre 163 . 81 p 5
Riche 37 18,5

Total
!

200 100
--+-

D'bprès 81,5% de nos enqu~tées, les jeunes
gens burun(}tüs çui ,8 font le plus fAcilement, ,II H1rères ", pro....

viennent (les .. f2i~1i113 S pCluvres. 18 ; 5% ,pensent qu'ils p:r'qvien-"-

nent àes fDr~Jille8 riches.
1

r
1:
l.



- 18b -

T70~ Rép~rt~tion.dEs r~ponsesp8r catégorie d'~coles.

Famille
, ,

ETR :CNTE ''rotel
! . ! . 1

Pauvre ,96(77,4-) 167(88,2~ ,163(S1,5~
Riche "28 (22,6) , 0(118 . 37(H3,5J . ,

1 , 1

Tot81 .. ; 124( 100") ,76(1 00) !20 0(100)

Lé- variable Il catJgorie. d 1 écoles Il influence

p'robdbleo8n~ l03r~ponses données par 1e8 enquêtées. Le

Khi-deux c:~cul~:~~i926) e8t supérieu~ à cului des t8bles à 10%

avec un seu~ degré de liberté (2,706). Dens les 4cples non

tenues per ôes l~~i~~i~uses, les ~illes-.'ont te.p.q3h'qe à croire

que les j (;ul:'l;e~j;·s:3l1.E burundais qui se font le plusféicilement

Il Frères Il s,ent ,deE jeunes de: familles pcuvre s. La fréquence

de cette rét;l;onse '~i:: t de 88,2% dans ces éco les contre 77,4%

d8ns les:jcoles teJ:..ues par des religieuses.c orrélativement,

18 frécuence' :4.el::!·; réponse " les jeunes gens o.e.. familles

riches Il (,Ti ~lu.:3 Eeti te dans les écoles non tenues par des·

religieuses. :11..;; '. st de. '11,810 dbns ces écoles contre 32,6%

[1 i lll'lurc::. Cck';18nt E )[pliquer ce la ?

i DEns l'état actuel des recherches, nous ne

çonnc:issons Ip~:s la famille dl origine des jeunes gens qui se
. . j

font le plu~ facilement fr~res. on. sait que les jeunes gens

s' engEJgent ~n rc;ligion quel que soit le st[.tut économique,

(riche ou p~uvre) te leur famille. Dans quelle proportio~

s'engag8nt-~ls ? Lç question reste ouverte. Toutefois, il

exist~ un 3~ù'éotYI'e social qui dit que 1e8 jeunes gens

qui entrent c~n rel:'gion proviennent des L'milles p'éiuvres~ C~

stér~otype ~nflu~ncer~it plus les ~~ponses des filles étu­

diant d,~ns ~C:8 'ko=-as non tenues pdr des r l31igieuses ét[~nt

donné quu CeG JlèvE3 ne connai,ssent pas teliement les frères.

Veyans mctinten~nt ~i le DhR 8 une incidence

sur les r~Donses de nos enqu@t&6~.

- .

T71. Rép2rt=. tian db3 répo.nses par degré d' cPP8rtenance
...

reli",~ieuse .

p;:uvre
T.:: =. che
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Cuand le DAR croit, 18 fr8Quence,de 18
r6pons€ Il lé-s j aunE gens de familles pauvres 1/ (1 Avient p. ~,qr,

82,4<1c et 80;'~. CellE de Itdutre réponse est 17,1%, 17,6% et
20%. Pr~ti"~ement les réponses ne varient n~s avec le de~r~

è'2ppprte~arcG r81igieuse. Ce qui est confirmé aussi ppr le
tetit s~a·tis~isua du Khi-deux. En effet le Khi-deux critique
à 10% [Wecc:~u7 degrés de liberté est supérieur au Khi-deux

, -

cBlcul~. Il est de 4,605 alors que le Khi-eeu~ calculé est de
0,221.

1

ï7 2· h BE ~l!,~l;.~:~ i C.::·'l--...::.:l~~Ç..Q::::'·=---=r~e::..!}J"-ü.:.;·n~s..::::e..::::s---::i::.l:...t:p~r:..:è~o;.,'_c::::.r:::...:;;::.o..=i;.;::s~e:...:ill:..:t!::='n.::..t~d~e.::.s-:.v..:::u:.=r~i;.:é:::,,-lb::::.;l::.e:;:;::.s •
,'.

l "'\~'R 1~NTn 1

IIJ.i\8 mille !~ <~"'R" !DAR' !DAR !.)~R !D/IR' !Tote.l 1':"1 Jj(-\ II t1 III t1 l l l-.J. II /"1 III
I--.----~+-·-,---! ! ! ! ! ! r

lpûuvre ! .?~ (8 2,~\34 (79,1\! 39 (716),11 (8~~!! 27 (8~1),29 (9q6)! 163 (81 ,5)1
1Ri che __ "_' L ) ( 17~9.:! ~ ( 20 , 9" 14( 26;~! 2 ( 15 , 4;; 4( 12, 9i! 3 ( 9 , 4) ; 37 ( 18, 5) 1

!Total :?'S(100~i"13(10qiI53(100~13(100~31(100)132(10oJ200(100)!

L~ fréquence de la première réponse, à
sevoir il h:~:! jeun'3s gens de. familles pauvres!!, reste élevéepar
r2pnort à le deu~iè~o r~ponse dans toutes les c8t~gories de

- ;

filles. Conv3rtie e~ %, cette fréquence est de 82,1~, 7Q ,1%,
73, ()i1f., R1,6~':.; 87,1% et 90,6% qUand le DAB croit et ce des
écoles tenue~ par d~s religieuses aux écoles non tenues p~r

elles. C011e de la j8uxième réponse deVient 17,9%, 20,9%,
1P,4%) ~514~ 1z,~1o et 9,4%~

JUSTIFICATION DES-~3PON8BS.

P~,Œmi les étudiantes, les unes disent que Q'étiz.t:

les j 8une [3 p :::DS qui se font le plUs f8C ilement "frères "sont CJl:tJ;<

des f.ë,.::.i Ll'3s puBvres, IGs autres disent que ce sont ceux
des fdmillu8 riches Les tableaUx bi-dessus nous ont déjà

. "

montré que l~B filles de la premià~e cat~gorie sont les plus
nombreuses: 81 ,5~ eontre 18,5%~ Totitesles filles donnent des
r[:isons pour justi.f:..ur leurs réponses. Les raisons qu'elles
donnent sont ~~smo~ifs probables qui poussent 198 jeunes
gens burum>.is à se f<üre " frères ~' On peut les classer
grosso modo 0::11 ? ca~.~gories suivant gue ces rE:isons v81ori­
sent ou d~v8~orisen~ 18 vie religieuse des frères. On 8 alors
des motifs r81igieu~ dans le premier C8S et des motifs non
religieux dans le second cas.
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T73. F8milles d'ori3ine et motifs.

. --"-j---
t ' . '. . ", '~J,f/i;··'

'Famille r1 ' 0--' C ' <2 g,or le 1 catég6rie':~2":
l""i'J"ine pt ,-.. i "Total-.'" " ·1 '1 , , ,
:lotifs 'Bas où.~ Moyen 'Elevé :1"\88 ou 'l1goyen ·~l~vé

1_ ~_L__nul 'f , ! nul ! 1

\ Pf:uvre )2 -, .li 23 .. ! 1.1 n Z2 .1fi2 .
I~

=2
1Motifs ~ol'l.!

1
religieux ')3 30 36 ! 9 1 24 27 119

..

1- Motifs 1 !! relL~i8U:;~ 2 6 13 3 4 4 30

1.
f

Riche 2. ~ li 2 .1 i 21
1I- I !Motifs non'
1religieux ! 2 1 7 13 2 ! 4 3 31 1,

i_ tHotifs 1 ! i
1 !
1 religieux 3 3 2 0 a 0 7 1
1 -,

. ~!
Total 28 1 43 ! 53 13 31 32 200 1

1
......:.

~oyons ces rbisons en détail.

_,Les jeunes ~ns bur~ndais gui se font le ~1us facilement

il frères __il_~~l:~ les 5S ....~rçons des familles pauvr~s.

~ous aVons rencontré cette réponse chez

163 filles ~r ?OO, soit 81,5%- Comme nous l'2vons déjà dit,

les raisons ~v8nc~e~ se r~m~nent à 2, celles oui 'dévalorisent

IF vie r Jli ..ivuS8 d.:3 /1 fr~res /1 ou motifs non reli.'2;ieu'X

(149 sur 1~~i 80it ~7,7%), et celles qui ln v~lorisent ou

:notifs reli~ü;ux (3-J sur 163 , soit 18,47'''). ~arroi Ip,c; mo·tifs

non rsli!ium:, li ~jcb~rche de l'aisance m~térielle vient ~n

tête 8iT0C :':!C ~"r."·';':;.u,;nc~; de R1 sur 14g, soit 5·1,~%. Suit

" s' enTtc~'lir afin d 1 _~ id er la famille "~vec une fréquence de

52 ':;;UJ:' '11-'0, E,oit; 54-,9;,L Il S'enrichir, puis (::uitter 12 vie

re ligieusG q)rès Il (1 ï sur 149, soit 7,4.%) et " poursuite des

études il (5 sur 149, soit 3;4%) viennent en dornier lieu.

:Parmi les ;Jctifs re"ligieux aVé.incés; il fc.u·c sign81er en

premipr lic;t; 18 fa ti; que " les j èunes gens cle'~fL1milles pauvres

prient bea).lC:OU~) DiEU, se l,lissent prenCtr8 pè.:r lui et L,ccuail­

lent fecil'Jl;ent S8 -parole i
' (20 sur 30, soit 66,6%).

F.nsuit~ il fput 8i~81er que ces jeunes se consacrent ~

en cons:~cr,:.rt leur :misère à Dieu (10 sur 30, soit 3j,3ïO
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'<L~s j8un~~_L~·:~5L.))Ur mdèds gui se font le plus fa.cilement

iI ....frères II . .?J!-1::\:. Ll~ .~c.trçons des /nmilles ric.hes.

~et~e réponse apparaît 37 fois sur ?OO~

soit 18 9 5;:'. ,"7CC des r.:iisons qui dévalorisent et valorisent 18

'Vie reli'sieu=;e ~i8S" fr3r~s Il pour 18 justifir~r.' Les r.:~isons

,1.::: 18 ·pr::;miè:'€ c/)·té;~orie sont très fréquentes (3:1 sur 37 , soit

83,8%)~,f'6r 0::,d.r~3 d03 fréquence, ces r~1isons sont les sl).iv;.~ntes·

! Aya.n+ éc\1ou;.é ~ . Cr~S jeunes gens entrent 0.8ns une; congrcl~ô-ti~)n

I8lie;ieuSe ";Jour pou"oir suivre les études (10 sur 31 soit

J2,3%). Ils =cul~nt s'enrichir'd~vBnt~~e (9 sur 31 soit 29~).

Ils ont as6e~ goQt6 des pluisirs de ce monde et vont à l'a­

venture c:;:ns la. vie rf;ligieuse (7 sur }1 ~ soit 22,6%). Ils
nI ont pas ,h'J.c:iOil1 ;/' eider leur famille (,t sur 31, soit 1?, 9%).

~,s r;~i30ns de lB 2e cctégorie sont
résumé~SCl1 LUit; 8::; Lch : Il Le 8 je U.nes de .. f clnül18s,' riches S8

font le plus·facilu~-,;..mt il frères " ~fin de témoigner de leur

, reconl1Fdss,·n.e::. 3nV':1l s Dieu pour les richesses c1;ont Dieu a

comb16 l2~~ f·.~il:e. (7 sur 7, ~o~t 1DO%).
: " - " " .. '.' . ~

l·n resume,; quand :n01;l-8 consid,::;rons toutes

le.8 réponses~' ~OU3 :t 8LÎlcrquons que les r·~,is.oùs q,ui dévelorisent

le: vie r:::,li~~~eu'3'~ 'dL frères sont plus nomb;eus~s (170 sur 200,

soit 85'%) eue (;E;lleô:ui lu valorisent (37 sur 200, soit 18,5%).
Ceci Se cO._,;J:u.:.11'1Jir _~ment qUBnd on se réfère à Ce qu·:; nous

avons vu 8, le.., r;u8st~un 3 qui concernE1it le motif principr,l

r:.ui se,'hlo 1.. plus 1= ousser les jeunes gens burunrJ.:,1is à se fai-
re Il fr8rr,;s i.

Conclusi?A.--.

1. 14""8 j'eu.r:CE gens l urund ~lis qui se font le plus fn cile·:J.ent

Il t'rb'es \ ~)rOViEnnent des fdmilles. p2uvr8s, d' Après ~1, 5%
de nos 8~~uê18e8. 3EulGS18,5% pensent que ce sont les gerçons'

i èlesfa!!1illes lich'38 ~lÜ s'.: font le plus fElcilement "frères ".
2. Lê. vôri.able il CF t ~6ori8 d' écol65 " semblent ij-voir une inci­

dence sur ceE réponc'.~s duSnèves ~ Plus qu' r,'illeurs, les fil-
, les , ~~ns Ira ~colEs non tenues par des relizieuses ont
tend~nce i c~~ird q~e lus jeunes gens burund~.is qui se funt

le· plus fdCiI'3"1:;;nt 1 fr't;rÇ:s " sont del.:l jeunes gens de: fc::i1illes

P r.uvr"'s (oS -.-<- "'·nntrn 77 ,~ot.)
.• (~ ..... ',_) '} .. " ....... 1. . .. - '-' ,"r/,'.

3. Le des~6 f'A~p~rt3nance"r~ligieuse~iinfluence pdS signi­

ficcltive:.lcnt c:e3 i.,f·.firi;}c:.tions des élèves.
"..~;
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.. r

4. Que cQ so=-tles ~ eunes g8ns -de:s.famill(/J'· <:.uvres, que ce soit·

ceux. d~f(~i:le~ riches, les élèves e~timent que les uns 0t les

'::.utres sont ="\.)U8;3~S p~r des' moti.fs relig~Gtix ou no'.n f8 ligieuY •.

D'après Qll~5~ las cotifs r~ligieux sont:r~~es. IIi ~ont ~vo­

gués 37 fois seu1e·,l::' nt ~ 30 fois pour les <>':lrçons desf,,;illilles

pcauvres ct 7 :i.'.~;is peur les garçons de5feclilles riches. Iles

motifs han r~li~ieu; sont évoqués 179 foi~, 149 fois pour leS

gerçons dasi'u:1ill,Js' [kUvreS et 31 fois poùr les garçons àeSfc..\­

mill~s ric:~IJ::Jf..

5. Aux Y~Uy .Le nos 0~qu~tées, il nJy a.p~sfe dif~érGnce d'in­

tention qLl6nf 1':;3 jEunes des deux catégoi:ie~ fle.Lamilles se

font frères. E:n eff:~ t 1..:: fréquence des lllotifs' non reli 6 ieux

est de 83~ 2',~.; cl1ez lES 9;i.,rçops de:,familles p(~uvres, et 81 ,6r.­

cll.~ ceU11: desf0!'1illE8 ricl.1es. L8 fréquence cTes motifs reli­

~leuX E;;St ë:e 16 1~% chez les premiers gerçons et de 1El, 9);6 chez

les seconds. . ",,'

. T" P 'n-r:.-r, C' T.l A CILT:'lI/fH'JiTT " PRo~.. m.· D'lè.' ('1 .•-.1.'_ '. ;Db"';,'>:- .:8 l•• ') 11', ~ .~ '.< ..oJ., . . ..l'J; L ré .. :J..:.J . 0

A. votre èlvis, quelless,0p:t .les jeunes gens
burundaisc.:.l);i 8ef()1':t~lUs facileme~t ", pf'ê.tre~ li,,? Iles' jeunes

gens desfa~ill'::;S:'pauvres ou les jeunes bens de fG.~llilles riches?

Po~r.il'IJ:oi ? 1~E:llü <sst IL; (iU86tion 12. Les r8ponses à cette quea­

t.;Lo.n sont syr:thétisÉ~~) clGns le tableau ci-dessous.

T74. L8 fCl:lillc '.l'ori{2;ine et les motifs .. '
,

! !il

ETR 7.HTR i
,1

1 1Totalil P8milles et ! Dt ,'- r 1 1 1
i ;:OARII 'DARI11 ' DARI ; Df,RII

. np,R
IlI

'
I! motifs -' :~~l{I
,1

___--1.. ! . ! ! !
1 PAuvre 28- TI 1.1 8 .Q 27 ~2 l,·;'1 - !

"
0 ~1otifs n'yn, religieuy 28 30 4-2 C) 25 26 156. ,

1
ï ~1f0tifB 1 .

1

1 .
1 religieux 0 8 7 2 0 8 25
1
i

Riche 0 ! lQ ~
!

.2- Q l=i 25-
,

;1 - 1
-'

" HotifR non ! f' !'i 0

~ i ïe1,i peu". 0 2· 9 2 6 5 , 24-
Il . rilotiü..

religieux 0 e 0 ! 3 0 1 121 ..

'1 1" .f" 1 ! . ! !
Total ! 28 l' 43 r .- 53 ! 13

! ! 31 32 -l 300. .~

i
~apr~s 165 filleé sur:200 soit 92 9 5%, les

, ." f .. ' , 1 I~~

jeqnes. gens :'::1'.r~n\:~?.i3 ,çlU~' s~ :Ç.ont ,le, p]"usj f8cilelIle nj; "prêtres
sont 108 t:tôTç-en8 deS:fb~ill\:!s pauvres. ::3eJles 35 filles sur

. ::
1

" .

..~
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200 soit 17 ~ 5% dist'_nti{q~ ',:ils '-proviennent, des fé:llliiiles riches.
'$( ,:110. de·~:fillè$,.:cl~,ns:i~;±~;sJécoles tenues pbr

religieuses. E!·:)i t' '~05''-sur'1:24,''t:r~ti~~:ht'~~:(l~:~:c!es garçons qui se

font le plus i\:qi,:gL:~~!i3}l.ih,)jr.êir"~:s.:ptcfv~'êhfit:~t::·des familles pau.-
~ .. :~" '~'.,: ;: ~. ", :. : ::"~','.;:~:~~. l ..~·:·

v.res. 15 P 3~~ E:oi t 19" 3U'r 124 disent' le ~Q.ri'tr:E:ir,e. Dans les écoles
,.:.;: ~. " ~" .._ '.,' ',':, ';'<+-f.i:; ·~···l .,' '

non tenuCos l,at (le~;: religieusés" Cê.,so:rr~~~J,9% soit 60 sur 76
. . ":~';. . ... '. " ".' :1-···I:;;:~\.,~,1~.;: " ,

qui 8ffir::16bt Que·,'le,s:j·.:mnes gens b\lr~.!ld,f.3·i,'!~,qJ.1.i se font le plus

facilement t,rêtres'; proviennent '. des :f<'j0~i~~~p[j~vres•. 21? 1~· soit

16 sur 75 c1i~ent lE.~OiJ.i;rè·ire( cètte cî'ifi~r~nèe 8ntre les rG-.
. -, " ", . 1"', ,- .. ~ ;..'/~L '.',' ,>. .

. ryonses des ëleves-IEelon la c'ategorie d~'c:co'lesn'est pas signi-

ficative. I,c rehi-d~ux calQ.0.1é (0,711) '8'St inférieur DU Vhi-deux
.' ',,,' . .,........ . . '.~ ", ·.·~.f,~.1 -·,It,. ~.

critique à 'ro~< avec un.s.~.\l.T degré d'e T&$J~~t~ (2,706) •
. _.: ,':"' ..... ':"', .; ,.({i:.1 1':".':: .

Qt:3hd' on considere le C!9gr-J" cl' appartenElUce

religteuse, la ,fr,1qt:ence de'à filles qui, afii:rment que les. jeun~s
geni3 . y,u.ï sa :t'0,l1t lE: p'lus f8cilement'prêtres sont ceux des :fa- '

milles pémv.r:~~:~,:pasEe r:18.87,8%·~soi_t 36 sur 41'à 78,4% soit 58

sur 7 ,1- '1u::::i1.t·· on ni:1Ë8 e du :DA.R·I au DARIr" Elle es t de 83,5% soit

71 sur $5C~~7; las fi~l~s de DARIII • Le reste des filles
disent 18 c.ç~jtrc;irE. Ericore une faTs, Ir, différence entre;. ces
fréquences 1;i·~)3.t .:pc's signi:ficotive. Le' 'Khi-l1eux' ca Ioulé est

1,713,.· '1;1 8Et >lnféri0ur :~U'Khi-deuxtubulLire'~10% avec deux
~ . . " .

degr6~,~e l~b~rtl (~,605)~

NC1l3 venons~::de."voir qUE::' nos vuriables ·rE::tenues
. .','. ". , . ,

n' irtfluenc8rt 1~, .. 8 ~ignificCit-ivernent les réponses ci-dèssus..
Néanmoins il fcn.l t y. '':; marquer ; 'ap-rès croisr]ment de "vari2bles 1

qu '·Ducun. gc::rçon dE fW;iille ~ièhe ne se f'ê,i t faciiement prêtre

pour les 28 l'illes' ële TIA.RIiétudÎ'ant dans les école's t~nuE:ls par

des religiol;.ses. D<:ms les Eiutres catégories de filles g les

fr~quences &8S r2pcmses ned.~i-f-fèrent·pas tellement. {irisi du

TIAR I 8U DliRIII et C€ des éccfles ténlïes p8r' des reli'gieuses à
ce Ile s non t~nues p:.'.1r elle s, la frequence de. 18 rép'onse .

Il les j.3unof:::' gens cle-::"f.am:Lll;es pauvres ',' est respectivement.

ële 100~, 7~98%9 83%, 61i6~,· 80,6% et 84,4%~ L~ fréquence d~ la
réponse Il les, jeune:s gens de,~,fdmilles riches " est respecti-

vement de 0;(9 <?3,'21f, 17%, 38,510~ 19,.4% et 15,6% •.

Jw>rIJj' lC {~TION ;QES RE1'ON3:CS.

!'. Les jeune8 ?!,er~s '01..lI"1--lndüis qui se font 1'8 pl~s facilement

gêtre s 8o/~J~_9 ";ux oo&,;f a mille s pauvre s.

~ ~ '. 1 ..

Ra~pelons d'~bord que cet~8 r~ponse est donnée

165 fois sur 200 soit une fr~quénce de ~295% peur cette r6ponse •.
Les rc..isor~s avanccr=; par les enquêtée~ s~ ra:iÏènerit à deux:
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celt~s qui Q3valorisent la vie religieuse de pr~tres ou motifs

non rt;;liJ;ieux (f56 sur 165 soit 94;5%) et celles qui la valori-'

op.nt ou mot::fs religieux (25 sur 165 soit 15,2%).' Parmi les
motifs non :t'cli :sieLx, il vient en tête "s,, enrichir pour aider'

leur fcmille li (80 sur 156 soit 51 ,3%)~ Les élèves const8-

tent que 188 jeuneE gens de~familles pauvres fuient les pro~lè-

,mes de pcuvret6 f8lLilii;lle pour s'engdger en congrégation reli­
gieuse, là cl:l ils ~uront des fonds et des doyens matériels pour
s'enrichir <ct f;Lier leurs familles notammellt' en construisant "

pour elles ces lDù ~,~)n? Il Lü recherche de l' ëJisunce G18térie lIe Il

vient en se'Uin(~ lieU (61 sur 156 soit 39,1 07~). Cette Gisance

se traduit (>:2:;'':, le, mode de vie, d' ha biile~i':1ent9 de déplac ~;ment

(voi tU:re dû .lux.~), c;tc. Le troisième et dernier motif évoqué, ,

c'est" la J..::our~juit,_, .:~es ,études ou des vaYE,ges à l'étrunger ... t1

'(15 sur 156 soit 9,6%).

PST ~1i les motifs religieux €voqués, il faut

signaler qw~, li l:::s jeunes gens de$familles pauvres E1ccueillent

plus facilo'lsnt la {urole de Dieu pf1rce qu.' ils" sont moins
ten~éspE~r'l,e8' p13isirs de ce monde dont ils"n'ont p8S l' oc­

casion dA jC1;l,~lr,"drdprès 21 filles sur 25 soi.t 84%. Bnsuite «-

lees jeune.s,~t ùhtémoignage à re~dr~" :~ncourbger les l'v,l11illes'
- . ~

pauvr~s ~n18ur montrant qu'on ne vit pes seulement des riches-

SN~ teTTestres " d'sprès 4 filles sur 25·,soit 16% •

. ];&sjeunes >ens burundais gui se f,ont le plus facilement

2r~tr~e~s_s,)~:t.les g8Tçons desfamilleskiches.

" Ce'tte réponse n'est p,as du tout fr:§quente.

}TOUS l'DVOns. r,:·ncon-tré-e.35 fois, soit 12?51~ des cas. Comme
pr4ce'ùemment 1,';8 iffisons Qui 10 justifient se ramènent' à deux

grandes cat~"sories : celles qui 'dév8lorisep.t la vie de pretres

ou motifs n~~ r~ligieux et Celles qui la v~lorisent ou oatifs

religieux. I_E:S r:lOtifs non religieux sont les plus fréquents

(24 sur 35 Euit 68i~/c contre 12 sur 25 soit 48%). Il vient en,

preillier li81; i; :3 r GiIrichir davantâge ,( 9 sUr 24 soit 37 9 5~) 'Suivent
Il le. :);:::1J,r3Uite des études (8 sur 24 soit 33,3%) et " le'

prestige 'i (7 :'3ura/~ soit 29,2%) • Pour ce (lerniermotif, les

filles penSC:l1t ':tU 1 ('.cil se fait prêtre' parce que les autaritGs

ecclcsi8stiq:ue,s sYŒ'Piithisent les pr~tres provenant des fcmilles

riches, Ins éüJ.'ant ~la.vémt8ge, ce qui confère un prestige à Id

fE~ille dl~rigina.~~~~rquonsque ~our les filles de ~~kII

drms les JCLles non te l1ues par des reli?ieuses et les filles
, } ',. '. .

~le DARI11 rJ.cns les 2COJ,~S tenues par des r:311g1€USeS, 8ucun
jeu~e ,de fet:.ille riche 'n,' est mu pèJr des illutifs religieux •

.......:.,
.: ~ .
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L~s motifs religieux nes6nt p~s nombreux.
Les ~18va3 Ji3ent ~ue les jeunes gens desfamilles riches
s'engc..gent ·::u::ns la vie de prêtres pour pùuvoir aider les per­
sonnes dens leurs problèmes matériels et les gagner à Dieu
(12 sur 12 30it 100%). Elles ajoutent une circonstance favori­
scmt l' en;8geûlent c.ans la vie de prêtre : " les jeunes gens de:;
familles riches on~ les ,moyens de foire les ~tudes requises
pour 88 L;;:ire il prÉ tre ,l.

Et:. résumé, quand on cl112.lyse les ma tifs qui
poussent lE::: jeune:: gens burund ais de';; fA milles pauvres ou
riches à sc fcire [rêtr~s, on rêmarque que ces motifs ressem­
blent ber.ucuup flUX lilOtifs principaux qui sr:\mblent le plus pous­

ser les jeur:.es~en~ b~rundois en c;énérQl_à sr:; foire prêtres.
Pour eS8cycr da co~pren~re ces réponses des élèves, on 0eut se
référer 8UY- explicEtions que nous avons tente de donner aux

répunses de~ri1 ':pie:=tions4- et 3 ""

Conclusi~!:!.

1. l,a plurC"rt d·~ nc~:; enqu~tées (82,5<}O disent que l,~s jeunes
gensbuI'v-=n.c";','is (:2J.i 3e font le plus facilement prêtres sont
les j r:;un~c~s ::2;<jnS '1esù::milles pauvres. SeuleS' 17,5% pensent
~ue <::R. ~nnt h~s j eUn(~s gens desfamilles riches.

2. Nùb v.ciTi;:;JJles re-tenues semblent ne pF.:;S evoir d'incidence
statisti(fUe~ent significative sur lesr8ponses des élèves.
!J'3anmoin8' nous avons remarqué que, pour les 28 filles de
DARI :5tuclic.nt da~s le s ETR, aucun garçon de famille riche
ne se f"i-c fèJci13fl1ent prêtre.

3. Que ce suit pour les j eunes de·~.,fdmilles p<.::uvres, Ciue ce soit
pour les jeunas ~esfamilles ~iches, nus enquêt~es estiment
que les uns et l~s autres sont mns par des motifs religieux
ou non reliècieux3 M/;is les ffiutifs religieux sont rares. Ils
sont éVO~~0S 37 =oi8 seulement alors que les motifs non
religieux sont éIJC.i.ué8 180 fois~ pour les 31 fiiles de
degré Q'G?p~rtan~nde religieuse moyen étudiant dans les
écoles no~ t~nue3 Dar des rèligieuses~ personne n'est mue
par des ~~tir8 r~ligielix parmi les jeunes qui se font h8bi­
tuelle~ent pr~tr~s, qu'ils soient de fGmille pauvre ou

riche. Pc~r IJ3 ~illes deDARIII étudi2nt dans les ~coles

tenue s P':.::' (~C s r -' lis;ieuses, aucun j aune de faPl.ille riche
qui se fcit ~~oi~uel1ement pr~tre n'est poussé par des

'Ylotifs r81i~;ieux
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4. L'anolysE de la fréquence d"esmotifs qui poussent les jeunes
gens 1Jurt::l1c'€.is S se faire prêtres révèle qu'aux yeux èles étu­
dicmtes~ les g<.J~çuns dl; fi;;wil1es püuv:r~s sont· plus mlÎs pé.lr

des Qotiks tian r~li~ieux' ~8r rapport 2UX garçons de f2mille~

riches. TF fr~quence des motifs non teligieux est de 86,2%
chez 1o.';) ger ?l)ns:h; f[l~::ülles pm.lvres E: t dl 66,7/0 chez. les

garçons Cr:: :;:'Ll:lJilles riches. Tandis que ID fréquence d8S

motifs r,~li :s-iei.Dc est de 1B, 8% chez les g8rçons de fG::J.1l18S
pï:;uvres C:'Jnt re 3j, 37b chez les oUtr~s •.

~2!I~;JTjbj\t U. ~L t~l'TGt\:+D·~~N.T IlES RELIGIEUX (Sf:S) DANS LES
-:;~n~~;Up,,:) DE LI\ VIE NP,TIONtLE T':::LS Ç~UE LtTIIifSEI­

~Ne't1B:N/.r, LES gOINS ~lIX MALAn:::;:>. r,:r::S PRQSFJ::S
nt} n:.'v~ OTYn'~MT"wnC' E m"
~ -":"~ ...r:!J r I~ .. J Ü' ~ Q • J. \.J.

~ l'item 13, nous avons posé la question de
savoir, t:' E p:r-ès les filles, lé [[lotif principL l qui semble le
plus pou~s0r les pr~tres, les religieux et les religieuses ~

st Q,Y\g-age..r da."ls dP.3 3ecteurs de la vie netiünale tels qua

l'E:nseigne~1e'1.t, les soins aux I~'wlades, les projets de d5vel:)p­

pernent, etc.> pJur ::le citer que quelques exel1lples.

Ce~taines filles voient d8ns cet engagem~nt

social des D~Gtre3, 088 religieux et des religieuses " l'ex­

pIai tütiun é~·:";lLJll!i(pe, un :noyen pour gagner dc:vantage de

l'argent, 1,:œ~f U11 ,;j'·yen J~ s'enrichir "._ D'8utres y voient Il

: un moyen cl:;; ':"(, ire 8'::0 Lb1<:.mt de trèlvailler puur le pays afin de
,1 es'attirer·12--3 fnveu:,s du gouvern ment Il ou enfin Il un pussè-

teC1pS pE:rce JU r he, ~~i ::;ue llec:Jent les religieux (ses) ne font rien~ .

DI autres eYlc,)rey vuient Il un rôle prophétic~ue Il ou " un rôle

soci01 ùe (1.:078lc)[j~J8ll2nt nbtion81 " joué p"lr les reiigieux (ses)'.'

~vant de cCTI~inu~r, Jisons un mot sur le rOle proph~tique.

n'::'Irès le dictionnaire LBrousse, 1\ le rele

prophétique ~~f::t .le :-Ole d '.un prophète. Celui-ci est une person­

ne qui annonl;f'J un é;,,~neo8nt futur ou celleper qui se G18nifêste

la volonté ~~vine tDnt pour le présent que pour l'avenir". Les
relig,ieu'X (G8S) se ""'eulent ~tre des nr0Dhèt(;s, c'est-à-dire

~es signes c~i renvoient à la vie dans l'su-delà et por les~

(luels l)ieu s~ m8nifeste ou parle <.:lUX hoo:nes. Pour ce faii'e:~'ils\

s'engagAnt d8 fait DU d'intehtion à peser cert~ins actas pLr­
tout o~ ils Gont. ~ourêtre concret, donnons les actes qui ont

~t.é \)e..r't\LS ~lâr 3~,5:'~ de nos enquêtées. Il s'8git des actes de
ch6irité, du c:i.uvJuement pour a1ier les nécJSEiteux, ,le 12prédi-
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cation de l' ,~v.:.,ngile, de la concrétisation '~1es voeux de reli­

gion, etc.

~f!rès cette précisions sur le rôle prü~héti­

que des r(;li:::;if.::ux', on j'Jeut reLné:lrquer y'ue les différents motifs

d ' , l ~ ~ , t· t t " .onnees p<.:r es:;J'?ves se r(~par ~ssen en 2 ct.'. egor~es :

Ceux qui VG10ri38n~ et ceux ~ui dévalorisent l'eng~ge~ent

social des r~ligie~x (ses)'. Voyons les fr&çuences de ces motifs-

T75. RésEl-t::ts ];~iJUX : Motif principBl qui semble le plus

pousse-~ le:3 p,=-'dtres', les religieux et les religieuses

à s' en::::['E~_r d ~ns des secteurs de le vie nationale.

Motifs 1, 'cr!.. Frequence· 7'('
! t

Dévalorisant
1~ Exploitation éconn-

mique !
2.Feinte pour s'attirer L

les fdveurs du gouver~

nement !
3. Passe-temps

Valorisant '
1. R61e prophétique
2~ Rôle social

Total

.1Q2

69

23 11 , l)
11 5,5

31- 4-8 ~'l)

69 34,5
28

,
14

200 100

~~ tatnl, le nombre de motifs déValorisant

(103 sur 2VL' suit :::'1 "5f~) et le nombre de ûlutifs vétlùrisémt
(97 sur 20(': ,~,i)i t 4E ,'5%) l'engagement socieil des religieux (ses)

est sensi~10pent l~ ~~me.

T76; VentilEtion tiES 80tifs p8r caté~orie d'~coles

1 __ ~~~,~ifs . ~ ETR

1 ])évc:-loris,..:r::t ,61C::l:g,2)
1•=.}~ ')10 i t.i ti(;J1 économique . 41 ( 33 91 )
~.Fei~te Dour s'attire~ les!

f2vEUrs du ~ouvernemertt ,9(793)
3.Pas~e-te~ps ·11 (8,9),

Valr>risnnt . 63 ( 09!="l j
1 .i=prrF- rrcl r;Jhé-tique ! 50 40,:3
? ~Ôle s :) cial , 13 10 9 5

j------"'-'- .
! Tc-tf:l !124(100)

.. .
Le motif l' passe-tèmos " et Il r~le probhéti-

. ~jA~",._ .. __ ("
c,;.ue " SeJhtc~ dens les écoles tenues pr:r des

reliËieuseG. ;:;nur 13 pTêr:lier motif li Pé~sse-temps ", on l'}eut
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le celles-cL P8ut-2tre elles constatent 8usti la même chose

lans cert~,il1:;;S;J(:Œoisses ? pour le deuxième motif, on peut

lompr8n~re si l'on ~~it que dans les écoles tenues D8r des re­

Li:'~ieuses l'in:Cluerce religieuse est très marquée. Hormis ces

~ motifs, urus n' dv~ns pé:lstrouvé de différ(~nce significetive

mtre le8 fr3quence3 des motifs valorisi;;nt et d.évEllorisL',nt

ians les deux cdtég~ries d'écoles. En eff8t, le Khi-deux cal­

)u..l~ à 'Pal:' t;i~ c18s f::-équences globales des r.lOtifs dévalorisc;mt

~t valorifianJ; ::'1' Gst pas significati'f • Il est inférieur à
)elui des tB~les à 10% pour un seul degré de liberté : 0,695
~ontre 2 p 705, I,e nOg)bre d'e motifs valor'is[mt ( 63 sur 12A~ soit

50,8%) et (!..~J811)ris--:nt ( 61 sur 124 soit l~g92%) est presrue le
n~me dina 18~ 6col~3 tenues par des religieuses. Meis ailleurs,

Les motifs ë'~yulori-',..lnt tencient à ~tre plus fréquents que les

Jotifs vi..:lor iS.:llt (~2 sur 76 soit 55, 3ft contre 34 sur 76, soit

~4, 7%).

r77. Venti12 ti..2n cl.a3 :notifs Réœ degré c1' él}Jpartenance reli,gieuse.

--_..._- -. - ...

.'sn considérant Te degré d'appartenance

religieuse ~ ::lOUS ,':wons trouvé une différence significative

à 5% entr0 1- [r~CiUtnCO des motifs valorisant et .celle des

motifs d~vc10ris3nt- L8 Khi-deux calculé est de 7,816 et
celui d2G ti~-J18s ,g 5% pour dGUX degrés de liberté est de

5~991. IJ'GYH;.2y~~(~ Gd u fr';4.uenCeS'[llontre \.iue <..;,uand le de;rJ
d'appartancn~J reii~ieuse croît, la fré~uence des motifs d~va­

loris2nt (! i~,,:~nu'èl {~t c"jlle des mo:t;ifs valoriFJént augmente. En
~l~~'l.~ ,_ ,

passEmt (:.1.1 c18gr.J J. r apIJ2.rtenance tl'~s ou. nul bU degre ~lev8, la

frJquence Q~j ~Jtifs Q~vulorisant est res~ectiveilient de 6'%
(soit 25 ,'5',:.1' ~Î), 59,510 (soit 44 sur 74) et 38,8%{soit 34. sur

85). Celle ~33 ~oti~s valorisant est de 39~(soit 16 sur '11),



191 -

euer qUI":: 1& '::liffèrence entre les 2 pr~r1iers (~egTés d' 8p'')8rteni:~nce

reli~i2.sc n'bst ~us sensible.

Pourquoi les filles de clebTé dl app<c:rtenEmce

reliQ.:ieus2 ::lc.v;~ t:t"mvent significativement moins de ï10tifs d~­

vEloris~nt ~t plus du ~otifs valoris~nt l'en~wgdffient social

des reli.;iel...'..x (ses: que les autres?

I,'item 26 11e-U8 :) rêvelé que les comporte;:lCnts religieux sont

les plus fr,:cuents chez ces filles. Per r2p~ort aux autres

filles. on ~eut ~eLSer qu'elles orit U11e 8ttitude plus fQvoruble

vis-à-vis dE;." l' .• ct±on religieuse, du rôl~! prOi)hétique et

social GSS LelisieLx (se~. Cette attitu0e influencenait d8ns

le sens de :4. v ...l1or: isC! tion leur repr és enté: tion en rél pport Dvac

le motif çuî ~0USSE les religieux à sleng8~er dans les secteurs

cIe 18 viG n -I;iO[1;1 h: .

'.r78. _M_o1Y-2-"}-_11~ =i.-;:.:)..;.;.{::-=J=...._(.....~ U",,--i--.;.;;S_8..;;;r::=-1b....;l~e_..;;;ol....e--'p;;".;l;;;.u-..,;:..s---:;p..;o_u_s'-·b_'e_r_..-l....:;e'-s_·_p,,-r.-.;..ê....;t...;;r....;8;..;;..s ,

le~_T.~:.l_:i:..;:..~::-:u~ ;t les religieuses à s 1 en"~8ger clans l8s

.seC~e:U.T8._A.(} lE vie nationale : Ventil::::tion des réponses

ES-t._caté.go:-cieJ.' écol·eset psr D~,R.

-- ._._~_ .. --------
1: ETH .JID\T'I~R Tota~l\1fo·tifs i " ..--------,- 1 , , , ,.....: . -)

;DIlRTT ; DI\RTTT ; D~·RT . ; J){~RTT 'nt\r.;III'__"__ 'f.:i,,:,:~..~T 1 .,

1
Dévi:11orism1t' î 7 ~ . 20' P- o .20 1.1 .1Q1
~- _..~-- _.- ._---
1. :sxploi t:.-! .! ,! 1. !

tian 2Cu-, 1

no:rliL.1.Ue ' 7 ?' 10 8 15 5 69 1
L.- -t

2. Feinte
1Dour CI'n+'

... " U. L..-T
1tirer le :::'

t
faveurs ! ,

11 du gouvcrr
,

1 ne~~ent . . 4· a 5 a 5 9 23
1

1

7 Passe- l !.Jo
t'3 rn pS 1) 0 5 0 0 0 .', 11 1

1 1, i V8 1oriscn! 1.1 il .TI 5- 11 .l!L ....TI
1 l-

i 1 0 Rôle j1I'û-,
691 p:létic'ue (-) 17 27 .'J. 4 11i

[
2· Rôle Bocil.l 5 2 6 1 7 7 28

........~.- ..--- 1 ! ,
1 rrotrl ?3 43 53 13 31 32 200! ! 1: . .._-.. _---- .. ..-~~.----:--- ....--._--

1
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ilpr.3s conversion; nous [:vons les % suiv;:-nts

11, 1)

s,')
.lfh..2

100

28,1

°~,

,21 9 R

o

100

1c:; , 1

!

o
o
I~

30 ,P

,. 61,5

!

18.,9

o

55',8

10~-!
1

.- -----.-._'----~------------ ----------

---------.-,-----'-_._-------
! ! l , ! !

'Ii Lotifs 1 --:",~~l..::T~R,:;,."...:.....,.,--r" ---rl__~-"~r-:~frlr,..,,:n----:,,...--...,...--,'rotùl i
, 'DARI ;DARII",DARrir:DARr btRIr pA~rIr [

.' - - - !- . --' !. -'- • - 1!

!'p_évdlori.::~'_n-::;, .2Q.J. .2.5..&!! YL.J..:!.Q.lU, 5..:~· 95' .1.hQ .2.L..2.

li 1 •Bx:nl'Ji "GC:- ;
tionoco­

1 no~i0ue ! 25
! 2; Fe inte. ~:)()Ur 1

1 s'ë:.t!irer'
Iles l E\ V eur !-:

r1u q:CUV'::T- 1 -,

n'3~8nt . 1'~, 3
3. P28SC- ,

i te~ps 21·,1 0

iV21orise.nt 1 1.2..L2. Ii;' .. '),.._~--- .._.- ~

'1. Rol\.': '')l'l)-'

! phJtinue ~ ~1,t ~q,5 .I)n,g
1 0

• 'R~le·., ,
'~oci~l 17,:) -. 4.,7'11.,} 7,7 22,1)! _ .. --_. .!- _. -.._~:!,.--,-----l~----l-_-__!I __. .-

! Totr:l 'lClO.! 100 10V 1UO 1

.Qonclusi..Q..!l g J<2..J.i10ntÜre sur' le rnot.if qU:~__fJ._f~_(;lble 1.'3, nlus

.1>.()]1sser les pr~tres, les re!.!.:::2:GUX et, les
~eligie~sesà s~engager d~ns 188 secte~rs

'lc'la'·' ;v le na tionb le Cl' dpr~s nos enquêtées._____ 1 . . '. • .... ......... ___

A c8té de la p~stor~l~ 'et Je la c~tjch~se

dons les ~2r,)i;adS et leuis suooursales 9 108 pr~tres9 18s

religü:u;~ ct;lllS re~i6ieuses se ::.iont toujuurs intére8i36s <':'UX

c,euvres et sorvic,o;s de, célreotère sooitll·

CG3 oeuvres et services sont l'enseigne­

111ent à -Cou>:. _<::;-5 niVE,;UX, les oeuvres mé(:io.-,les(hôTlit(lUX~

rLlE.terni t6s ~ G':;n~~res ;tG santé et centres nutritionnels) et les
J

()ouvres sociclc;8 t]}1'J8 riUG les foyers SOCÜlUX 9' l~s orhheli-

n~ts, les he~es ~ù~r hundicop6s, los coo~êTatives, et tr9s

récemmp.nt lè~ centrès d~ formdtion rur81e. ~cr8i 188 grnndes

occupatiül~S ~eS \JrêL'~8 ,Jas religieux et cles religieuses. cu

Burunc1 i) il :f6U t cj. -t,_,r l ' enseignement. rls ont investi beDucoup

c1 f\.YIs"L' eY\'S~i€i'e.~ent "3c r-'lrjire et p8rascol;ire (!on p8rsonnel et

en m~ye.~S \11é\t-.e,r iel.s. Cd ci ftli t compren('l re l' () 1)1 "lotif (l ~ 12

1 phrtAse du l'~ 'Dela~uw" élllcien Nüssionm.ire ~ ancêtre (:8S

t 't - 1 '1" 1 ' " . '1Inspec 8v.rs tr-e. ,!'l~norp=l'Jf.1eS en De é,!.•gUGS C loceSéLlnS:1. y 8
que lque t:;,-;-l~)S- ~

\1 IVDn cher Mosan, disrdt-il à un journcliste

i!i1prbvis6 ~ ~aJ.gr.2 1 to.J. t CCl qu'on roconte <le l' 0 bscursntisde de

-: '1· ~glise '/ cGl.le-c~ L:i.j)üse à ses Missionnaires de veiller ,=.u

1-:-'



développe~19nt inte~lectuel de leurs convertis. La conversion,
Cl est le bu:; SU;lrêc.8; la civilisation doit l',accomp85'ner : 'le
déveloDpe~ent intG~lectuel est la base de cette civilisE tian.
TIous Bommes donc obli~~8 de fdire des écoles, beaucoup d'écoles,
le plus possible Il (1)~

Cf-tte nhrase révèle un des objectifs explicites
de la présence de :'E~lise ou des religieux (ses) adns l'ensei­
gnement 9 à B2voir :d catéchèse et la formation chrétienne. pour
corroborer cette tr..èse, on peut' citer les pensées de r.Ionseigneur
Grauls~ l'un des grands et habiles artisEms de, l'école burundai....
se, telles Que rnp~ortés par Jean PERRAUDIN.

Le 15/5/1942, à peine cinq ans après son arrivée
au Burundi, il ôcriv.'ü t :

!f'I,'~cole est pour toutes les causes qui veu..,.
lent durer ~ne nU8Etian cte vie ou de mort. C'ept là un cxiome
qui n'est ,llus .3, 7Jrouver. Dans tous les pays li tout le monde
lia compris. Clest pour cela que partout les fau+'eurs de 0octri­
nes nouvelles et er pdrticulier les ennemis de la religion ont
cherché 8v:'rt tout \ s'emparer de la jeunesse np.s écoles. C'est
pOUT. CpT1 ~üs3i que la Sainte Eglise demande que les écoles
soient illis€Ë DU tout premier rang des oeuvres d'apostolGt •
nans nos nicsions~ les écoles ne peuvent donc être une oeUvre
èn marge de la mission. Elle doivent être au premier plan de

'nos oeuvres d'apostolat et les supérieurs doivent y attacher
,le plus grande importance. ~enser au Cathécunénat seul et la~s­

ser l'école au second ylan est une erleur et une incompréhension
des besoins réels d€ l'avenir de notre oeuvre" (2) ~

Plùs tard comme pour renouveller l'engagement
de ses collaoorateurs, il reviendrd sur l'importdnce de l'école:

Il ~1<.:tintendnt que toute une j Bunesse suit
l'école 9 écrit--il, il est d ',ul1e importDnce vitale que nous pro­
fitions de cet 3t8t ne choses po~r lui inculquer de fortes
convictions chr:,Hie:mes" (3) *,

NO~8 retrouvons grosso-modo le mê~e but dans
les affaires social::;8 et de développement que dans l'enseigne­
ment : éV2ng-Blj.ser 3t dével'opper ou se servir du développement
pour év:::mc,éliser. L=:;8 affaires sociales et oe à évelopnement

(3 )

'Les r;;estes de Dieu en Urundi . Grands LE~CS ,Mars 1936, np.
412-=--·~f~.-cité D. 78 tn Quelgùes traI"tsde la vie de
l'~'ij';lise2u3ur~ndi 1972-1977, op •. cit.
Jeèn ~err:uctin,~8issance d~une E~lise.Fistoire du nurundi
C.ltritio.n) :Tsuu~bu-:'a,presse' Lavigerie, 1963, pO. 130 -----....-

Idem.
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développe::l'3:J.t inte="lectuel de leurs convertis. La conversion,
c'est le bu~ su~rêu8; la civilisation doit l'accompa~er : le
dévelonpe~ent intG="lectuel est la base de cette civilisEtion.
hous sommes donc obli~0s d~ f~irB;des'6cèlesy beùucoup d'écoles~
le plus possible Il ( 1) . "

Cf:t"te uhrase révèle url des objectifs explicites
de la présence de l' E:e;lisi3 ott deé ;eligtieu:x (ses) '(1dnS l' ensei-

J ' , '. . '

gneillent~ à 82voir lae8téchèse et là· formation chrétienne. Pour
corroborer cette ttèse, on 'peut citer. ies pensées de Donseigne~r

Grauls, l'ur. des gre.mds et habiles artisans de l' école burundai~'

se, telles çue rapT.=or.tés par Jean PERRAUDIN ~

Le 15/5/1942, à peine cinq ans après son arrivée
au Burundi y i15cri-v8it :

Il J:J' école est pour toutes les causes qui veu­
lent durer 1.J.:ne nues-tion ne vie ou de mort o C'er::t là un [;xiome
qui n' e C3t ~üus à pr:Juver. Dans tous, les paysg tout le monde
l'a compris. C'est IJour cela que partout les fau+.eurs de f!octri­
nes nouvelles et en. j)drticulier les ennemis de la religion ont
cherché Fnrn-t tout ~: s'emparer de la jeunesse dAS écoles. C'est
pOUT CP!.:! 8.u.B2i que la Sainte Eglise demanc[e que les écoles
soient Ulises- 8U tOl.Ü premier rang des' oeuvres d' apostolct •
TIans nos Dissions, les écoles 'ne peuvent donc être une oeuvre
en marge de le miss~on~'Elle doivent êtreaupremiSrplan de
nos oeuvres ~Iapost~lat et les supérieurs doivent y attacher
la plus granje impo~tance. ~enser au Cathécumén8t seul et lais­
ser l'école 3U seco~d ~lQn est une erieur et une incompréhension
des besoins réels d~ l'avenir de notre oeuvre" (2)-

Pl~s ~ardcomme pour ,renouveller l'engagement
de ses collaborateu~s, il reviendrd sur l'importance de l'école:

" ..:rbintencint que toute une jeunesse suit
l'école 9 écrit·-il, il est d'une import8nce vitale que nous pro­
Îitions de C~t5t8t rle choses pour lui inculquer de fortes
convictions ~l·'T·~Hie:J.nes" (3)',

NOQS retrouvons grosso-modo le mê~e but dans
les affaires socialos et de développement que dansl'enseigne~

ment : évang31iser ~t dévelopP8r ou se servir du développement
pOlIr ~vBn~éliserp L~s affaires sociales et ~e d~velopnement

Iles -;;est·~s d3 D-eu en Urundi· Grands__Lc'~f Mars 1936,DP.
41 ~r-='-'~'rs'~-- cité n. 78' in .Quelques traits de la vie de
l' ~'~,::;lise pU 3urRnd~ 197,2-1977,' op. ci t 0

,.Tean 'Per~-'udin,TT::Jissance d'une' E~lise.Fi~.toire du ~uru~

r:.:'Y' ,t;~J':.n., "'sœEbu:, a ,~res s e Lavigeri.e, 1963 9 p. 130

IU8LÛ

.. : '. ~ .; "..
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constituen~ une ncuvelle stratégie d'évangélisHtion soéciale­

ment Lprès l~ Concile Vatican II et l'Encycliqu~ populorum
ProgresRio de Paul VI en 1967.

Ceci eclaire les réponses de 97 élèves qui

voieut. de-:nE li en~._".~ement social des religieux (ses) " un rele

prophétiquE il ou Eociql. Comment comprendre les réponses des

103 slèves Ç1tÜ n'Ij voient que" l'exploitation économique, la

feinte pour gê:,~:ner les faveurs du gouvernement et enfin un pèiS­

se-temps ii~ ·:·OiJ.r ce dernier çnotif·, nous avons déjà tenté une

explicatior JluG t~ut. Nous n'y revenons pbS. pour les deux

autres motffs~ il fuut quitter le domdine des intentions pour

voir 18 r6i.lt té. r' engbpement en groupe des re+igieux (ses) dans

des t~ches ès yrou-~tion humdnitaire risque de foire des insti­

tutions reli~ieuse~ Jes univers clos gouvernés par leurs lois

et leurs illsri.;cli té propre.;3, facilement coupés de l'évolution

d'ensembl~ des serrteurs où ils travaillent. Or dans la mesure

où les prêtres? les religieux et les religieuses s'identifient

avec les i:EstitutiDns qu'ils gèrent à savoir école, dispensaire,

centre de Eonté ouJ.~éveloppement, etc. 9 leur témoi~nage de pau­

vreté est rendu ilIlJ..)Qssible. Il est rendu' impossible. d' Eutant

plu$ oue lES insti-tutions d'Eglise jouisseflt globalement d'une

sécurité financière incontestable et que la situation matériel­

l~ âes nrê~es9 des religieux et des religieu~ au Burundi n'est

pas celles-.dE;ls ~.l LL"JTes.
'. ,

" )lT~)us y reviendro}1:$ dems le. c<?nclusion générale

f'npY)ri ";;~'là :Ja~lero~s de l'orientation même de~ activités des
;>rêt;r·~~.';/·'d~\sli.~'i2UXet des religieuses 9 . et des erreurs com-

',' ,-,,;...
mises par eux (e lBs) dans l'Eglise' catholique.

gpE3TION 1./1-- ~~ .._L2 -: LE VOEU DE CHASTETE.

QUEJTION : 4- ~ .~J.T 0J01 CON.:3IS:tE LE VOEU D.!:; CHASTETE (CELIBAT)

CHE'~ IlES RELIGIEUX (SES) ?
,-,,'

N~us avons posé cette question pour explorer

les infortJ1é:;i;ions d3::3 élèves aU sujet d'un des 3 voeux de reli­

gion, à sav:Jir le Joeu de chasteté.

13 f~lles sur 20ù, soit 9%9 ont avoué qu'elles

n'ont aUCUlB id.ée 3ur ce voeu. 6 sur 200· soit 3% se sont obstenues
de donner lL'le d'éfiîitian quelconque. parce' qu'elles estiment que

ce mot ii V03U de c::lasteté " ne recouvre aucune réalité. Pour

elle~." la ~hastét~ n'existe pas, elle n'a jamais exist~e et

elle n'e""istera jaJ1ais ". Les autres filles nous ont l'!onné beau­
coup de rép:)nses q_ü se rf:mèneq.t à.quatre;.
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Ne pas r=e mr:rier, ne pas t1voir des enfants •. ~' ,
- '8vi ter les pla i3 irs charne Is ~

- Ne pas avoir de::; rapports seiuels officiellemedt',
Se stériliser ,"

1. II~V(~,~~_Çl~__?_:1.:'L::3tet,6 consiste à ne ptiS se marier, ne pas
Cl v 0 lr d 3 S e n:L' c.;.J. t S'...
~_ .._.__ .._._._----

". '.,

C~ ..tte répnnse est modale dans n:ôtr"EL:-échantil-
lon. Sa fr:§quc l1ce est de 108 sur 200, soi t 54%~'. En soi c~tte

réponse ne signif=-e P<::lS grand chose. Ce qui . est intéressent
c'est l'objectif vis~ quand on choisit~e ne pes se merier,de ne
pL-1S avoir des enfbnts. }Jour 48 filles sur 20U soi t 2Z1~ 9. le voeu
de chastet~ consi8t~;à ne ~as s~ marier~:~e pas avoir des enfants
pour être plus diEponible au service de'Dieu 9 du christ 9 de
l'Eglise e~ du prcchain. ~our 33 filles sur 200 Soit 16 9 5%, il
s'agit de ne pas EB marier, ne pas avoir des enfants pour
esquiver l~s problèmes de l~ vie'conju~ale et familiale afin de
vivre à l'~ise au couvent. 13 filles sur 200 soit 6 95% trouvent
que le dit ;voeu ccnsiste à ne pas se marier p ne pas avoir des
enfants po~r tout simplement rester célibataire et éviter de

découvrir l' Eutre sexe. 8 filles sur 200 soi t l~% voient qu'avec
le voeu de chastet6, les religieux (ses) veulent imiter

crésus-ChriË-c le chaste ou Marie la Vierge. Enfin le voeu de
chasteté c~1siste ~ ne pas se marier, à ne pas avoir des enfants
pour en avoir une :llulti tude : paternité ou maternité spirituelle.,

2. ~ V5?~t~.!l~!...__,çJ1as teté consiste à éviter les plaisirs charnels

. ~E....~:!.<?_~~_~1_~ __I~i3u.

c~tte réfonse apparaît 39 fois sur 200 soit·

19,5%. pour 39 filles sur 200, le voeu de chasteté consiste à
évitèr les ?laisir3 du corps, éviter tout contact ~exue19

rester vrainent chdste de corps et d1esprit touté la vie pour

l'amour de :Dieu.

3. Le voeu ~e chas~eté consiste à ne pas faire des rapports
sexuel~ I)ifi~ie' lement.

3Q filles sur 200 soit 15% donnent cette réponse.
~ . Pour u~lcs, le voeu de chasteté consiste à ne pas faire

des rapports sey.ue~s officiellement, faire semblant d'avoir aban-
.donné les ~iens e~ les plaisirs terrestres pour 'ne s'occuper

eue des act:.vit6s religieuses et divines. Il Quand les religieux
~ .

(ses) s'occupent dF' celles-ci, et renoncent officiellement à
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les 1'-5% des étudiantes. " C'est de l'hypocrisie parce que les
actes tels que drague~ en cachette, commettre l'adultère,
fnbriquer dp.s enfa~ts bêtards en, dehors des liens matrimoniaux,
etc, son trés fréqLents ".

~-. J~!Lj':()~u.__<'":.~_.9.p.asieté· consiste à se stér~liser.

CEtte réponse est rare. Nous l'avons trouvé
chez 2 fillEs qui rensent que ceux qui font le voeu de chasteté
(célibat) d~tTuisert les cellules sexuelles (spermatozo1des ou
ovules) pour inhibEr et supprimer le besoin sexueL

Conclusion.

La notion du voeu de chosteté (célibat) qui se
rapproche de la déLi.ni tion canonique (voir notions essentielles

au début) 88-G donn~ pSI' 19~5% des filles~ soit 39 filles sur
200. Il s;'L=it ·:le c:=:lle--ci: " Le voeu de chE.steté consiste à

renoncer aux p13isi~s du corps, rester vraiment chaste de corps
et d' espri t toute 1-'. vie pour l'amour de :Dieu". La fréquence de
cette réponss est élev~ plus dans les écoles tenues par des re­

iigieuses (31 sur 124 soit 25%) qu'ailleurs (8 sur 76 soit 10,5r)~
. .

Quand on con3idère le degré d'appartenance, elle décroit quand
on passe du jegré d~appartenance reli~ieuse bas ou nul (24,4%,

soit 10 sur 11) au 1egré moyen (12 sur 74 soit 16;2%), puis
croît pour atteindr~ la fréquence de 17 sur 85 soit 20% chez
les fil·les d3 degré d'appartenance religieuse élevé. lm croisant
les variable:3, sa f:,équence est nulle chez les filles de' degré
0'~~~~rtenBn~e relisieuse bas ou nul dans les écoles non tenues
pEI' deb reli~ieuses. Aillecirs, quand on passe des écoles tenues
par des reli:ieuses aux autres et ce du degré d'appartenance
bas ou nul 81.1 de;2;ré~levé, on a les fréq'jlences suivantes g

10 sur 28 so~t 55,7~, 7 sur 43 soit 16,2%, 14 sur 53 sOit,26,4%,'
5 sur 31 soi~ lS,2% et 3 sur 32 soit Q,4%.

QUJ~STION 15 ~ A'rTITl IlE :DES ETU:DIANTES VIS-A-VIS :DU VOEU :D~

CTIf-ISTITE (CELIBAT).

Afin de déterminer l'attitude des étudiantes
vis-à-vis du vo~u dE chasteté, nous avons posé la question
suivE:mte g

" Etes-vous pour ou contre ce voeu de chasteté
(célibat) ? 'fourquoi ? " Nous sommes arrivésaux résultats

ci-dessous.



. ; :

- 197 -

lfNTR 1 . ~ Totai\·
DARi· . ])AR ." DAR

III
' .

! II . ! .!

Attitude

T:1avdrable
DéfavorabiE

:Total
1_---'_--"-

..
r
'DI\Rr!. .

2E

ETR,
;DARII

17
26

43

1 1
'DARIII '
! !

19
34

53 32 200

129::filles sur 200 soit Ci 'l-, sr· sont contre le
• ~ '. '" _ e'o

voeu àb .J;lEsteté (célibat), 71 sur 20ô'soit 3S,5% sont pour."
L'attitude des étudiantes vis-à-vis dü voeu de chasteté ne va­

rie pas aVEC la catégqrie d' écolElS,la fréquence de l'attitude

favorable Est de:;~.- ~ur 124 soi t 35, ?~._ .~~_~s les écoles tep.ues.
par des reli~;ieuses~ Ailleurs elle est-de--27 sur 76 soit 35,5%.

Celle de l' attitu'(I~ défavorable est de.: 80 sur 124 soit 64,5%

dans lé! 1!r;.~;.iè;:r8 C=ci té60rie cl' écoles. Elles est de 49 sur 76

soit·64,5; fans la deuxième catégorie d'école.

Q--u~1.Tld on considère la variable " degré d' ap­

partenance TeliJie~sef 18 vari~t~onde r'attitude vis-à-vis du

VOeU de che:--bteté n'est pas du tout sensible. D'4- DARI au Ï"lA.R '-
iJ :\111'

la fréquence de l'3ttitude déf8vor12lble devient· successivement

.27 sur 41 3.Jit 5'51=1%, 49 sur 74Sdit 66,2% et ·53 sur 85 soit
62,4%. CellB de li 3 ttitude favorable· est de 14 sur 41 soit

34, 1%, 25 S.:1r 74 S::J i t 33,8% et ·32 sur 85' soi t 37,6%.
A~rès avoir déterminé l'attitude des étudiantes

vis-~-vis du 70eu de chasteté, nous avons cherché ~ connaî­

tre les ar~~ments ~ui justifient leur attitude.

-Les argU'llen.tsgui justifient l' at;ti tudefavorable.

L'I argument le plus fréquent. est que " le célibat

d.e~..._I~]"i.5i~~!:-.favo~ise la disponibilitéd<:i'U service ~

La l'réqu.enc3 de ce-:;te argument est de 59·~3Ur 71, soit 83,1%

chez les filles qui sont -pour le célibat. des religieux. pour

celles-ci, le fait qu'on soit célibataire facilite la consécra­

tion à Dieu et dU: 3er:vice de l'Eglise, des hommes et du pays.

Le deuxième Fœ -.~u.me:1t donné par ces filles est. que Il le voeu

dech8stetLQ.2~_;Le ~6libdt est le seul csigne de consécration à
Dieu Il (29 3ur 71 -3oit 40,8%); Sans cevoeu, disent-elles,

tout le mon3.c S'3r,ü t religieux puisque ceux-ci ne font rien de

spécial q1lÏ les diôtingue d~':lautres chrétiens. Enfin le dernier

argument est rar002nt donné puisque sa fréqu~nce est de 2. pour
2 filles

9
li le c~lLJi:lt des religieux est une des solutions pour

limi ter les naissa::lC es. "



,de~ surhumains.'

~Les arguments gui justifient l'attitude défavorable.

N:Jus donnons ces arguments par ordre de fré­
quence. Celle-ci e~t c~aquefoi~ indiquée entre paranthèses.

1. Le célibst Q,s,t ;':j~~:;Si pas tout ie'"Md.dtle. du moins la

plup§.!t _,~~_,_arriv~:' pas ,(74 sur:,{29's6it 5794%)."

L3s~fil1es:quio:p.td9nné cette réponse estiment
que tqute p3rsonne' a(tesoin; de Îü~~s:~rset de rRtmorts seyuels
pour s'équilibrer.' y:"renoncer est inc~omprehensible. Ceux qui font
le voeu de ~hBstet~ sont obligés d~lt~~cher et' ~e faire de
l'emour 1n ~ac>ett~. Ce sont des menteurs qUi ...font passer pour

, , !la.

2. La vocatlon de l'homme est de se marier (50 sur 129 soit

38,8%) •

Dieu a béni leE/peuples' pour q1.}' ils se multi-
, lll-JlhL"( " , , ,

plient. Ici 1;;8 filles citent'" biblique de le cr1;d:ion (0f. le'
livre de la Gènèse d8n8 la Sainte Bible). pour ell~)la vie re­
ligieuse n'Jst pas incompatible avec la vie conjugale. Après
avoir donné comme exemple le cas des pasteurs protestants 9 el­
les se réfè~ént à la tradition burundaise et trouvent çue 6'e~t

un honneur :lue de se marier et d'avoir des enfants.

3. Le célib3t est Qne l~cheté (13 sur 129 soit 10,1%).

Le célibat est une lacheté. C'est un prétexte
chez les ho~mes pOQr esquiver les responsabilités et les pro­
blèmes famiLiaux. ~es filles l'acceptent 'parce qu'elles ont

, .' , . -.

peur d' enfa:J.ter ~ },.Q mal? 3:S gp • :De plus le célibat favorise

l'égoïsme.

4. Le célib,3t r~(llLt les naissances (4 sur 129 soit 3,1'1~)'

lutions au
voient une
de

La ou certaines filles voyaient une des so­
]ro 1)lsme de la d8ffiographie gEüop2nte, les autres
~8C~UC tion de la population dans un pays qui a besoin

mai~ d'oeuvre pour se dé~elopper~

1

i·

5. IJe céli}~1.i_ l''~dLL t le8 chances .de trouver un conjoint Eour
le mar?:.?_~~_l

,j s=tr 1 ?g soit "),1%) •'-
pDur les· 4, filles; chaq,ue jeune homme q,ui

s'engage d8:J.S 18 v_e: religieuse contribue à diminuer les chances
de trouver -:ln mà-ri pour les, filles li Et chaque fille qui s,e fait
sôeur est u~e épou3e po~;ent~elle de moins pour les 6 arçon$-
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Conclusion,

1. Au niveau de l information, 39 filles sur 200 soit 19,5%
sont pll:l.s ou ma ins renseignéeS sur la notion de voeu de
chastet~ (célibat) qui se rapproche de la conception théori­
que de ee voeu selon le droit danon. De ces 39 filles qui
sont pll.:.s ou mc-ins renseignées,· 31 étudlent.dans les écoles
tenues E,ar des religieuses ( soit 25~) et 8 étudiQ.nt/dans les
~coles ~on tenLes par elles (soit 10 9 5%). En répartissant
ces 30 filles ~ar DàR,. nous avons 10 filles de DARI (soit
24,4%)~ 12 filles de DARII (soit 16,2%) et 17 filles de DAR

III

(soit 2C%).En croisant les variables, nous remarquons que
dans leE dcoleE non tenues par des religieuses,· la n6tion
théoriql.;e de vqeu-:de chasteté ( célibat) nI est donné8 pélr au­
cune fille de I:ARI • Par ailleurs,. le % de filles qui donnent:
cette nc-tion vàTie entre 9,4% et 35,7%.

2. flU rüifeaa..l de Il:::ittitude, 64,5% des intérrogées sont contre
ce voeu et YJ ;s:{. sont pour. Cette attitude ne varie pas d'une
catégorie d'école à une Butre. En effet, dans les 2 catégo­
rie d t écoles, L fréquence de l'att:itude favorable est de
35,5%. C~lle de l'attitude défavorable est de 64,5%. La va­
riation je l'attitu~e vis-à-vis du vo~u de chasteté n'est
Pé:lS non ~1u.;3 lije c:lU :DAR; Du DARI au :DAHIII , la fréquence de
l'attituje f0vo~8ble est de 65,9%, 66,2% et 62,4%. Celle de
l' a t t i tu J_ e (]? f:]:J 0rab le est de 34, 1%, 33 9 si, et 37, 6%.

3. L'attitu~e f~vo~ublevis-à-vis du voeu de chasteté {célibat)
est en .::?;3neral -'outenue par les arguments tels que " le c~­

libat de3 religieux (ses) favorise la~isponibilité au ser­
vice Il (59 sur 200 soit 29;5%)," le voeu·de chasteté ou le
célibat 3St le seul signe de consécration à Dieu" (29 sur

200 soit 1L1n5'fo) " et le célibat des religieux est une des
801ution3 pour ~imiter les naissances il (2 sur 200 soit 1%).

4. L'attitu~e défa-orabie vis-à~vis ~u voeu de chasteté (céli­
bat) est en ~énéral soutenue par les rcisons telles que

" le c :SI=-:1.)at 'es-::; dur ~ si pas tout le monèl e, 0U moins la nlu­
part n' y é::rrive ptlS Il (74 sur 200 soit 37%) 1 " la vocation
de l'homoe est de se marier" (50 sur 200 soit 25%), " le
cé,1ibat ~st une lâcheté" (13 sur 200 soit 6;5), li le céli­
oat rédu=-: t 18;s liLÜS d8nces dans un pays qui a besoin de main
d' 0euvre PO\tr s t= développer (4 sur 200 soit 2%) et li le c é­
libat réduit les chances de trouver un conjoint pour le ma­
riage '(4 sur 20(; soit 2%) .•
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0U~STION 15 : IN~~NTION D'ENTRER AU NOVICIAT DE SOEURS

CaBS LES ETUDIANTES.

~ 10 question 16, nous nous sommes adressésaux
élèves de 1ouzièm3 année pour savoir si, au niveau de l'intention,
elles son~~raient q entrer dans un Noviciat de soeurs une fois
les études tsrminêes. La question posée est celle~ci ~

. Une fois terminées les é'~udes, songeriez-vous
à entrer (:.:::n8 un ~ovicii::lt de soeurs ? Si oui, précisez ce qui
vous attire. ~i nc,n, précisez ce qui vous empêcherait d'y entrer~

T80. Inte~!.i..Q.!1 d' éntrer au Noviciat de "Soeurs Il

!ErrR r::NTR
1 l , , l , , Total
'T)~,T;l~ 'D~R 'DAR 'D~'O 'DI~n 'D"R .

___.,. 1-:__ .:",",-1_+,_'_(\_"~-"Ii.."I!o.-..-!-! _'..:..:..;;I~I:..:I;....l!:.-~_I"-,I=----,-!-! _"-.,-"._:L-=I;..:I~~!__oc ~I~I~I'-!!:.-__ r

Oui {) 0 S 0 0 3 1 8
l':ron ~l 43 48 13 31 29 '1~2

/"--TO-~_'a ~"·-:·~~~.~-=-2-]~4--3--!--S-3--+--1"-3--'-!-31 ,-+--3-2 -~;;0-

N::Jus voyons nettement que la quasi-totalité
des interro5ées (1~2 sur 200 soit 96%) ne songeraient paS à
entrer au rr~viciat de soeurs une fois les études terminées.
Lea quelqu63 eYce~tions qui y songeraient ont un D~RIII. Il
s'agit de 5 filles sur 124, soit 4,03%,dans les écoles tenues
par des religieuse3 et de 3 filles sur 76~ soit 3,9%, dans les
autres écol:38.

A~X filles qui ont répondu affirmativement,
nous avons aem8nd~ de préciser ce qui les attire. A celles
qui ont répondu n3~dtivement, nous avons demandé de préciser
ce qui lee empêche:"cütd 'y entrer • voyons ,les réponses à ces

questions.

1. Je son~~.~s..~.?_._3. entrer au Noviciat de soeurs une' fois

t8rmi~~.~E lp:"~_ éï udes.

REppelons-nous que cette réponse est rbre et

que nous llEVOIlS rfDcontréeuniquement chez 8 filles de nA?iII­
5 filles sur le3 8 sont attirées par la vie d'intimité avec
l)ieu et ln 1=ri~Œ8 f:rc§quente. 2 sont attirées par le service du
prochain, l'aide a~opprimés, dUX pauvres et aux rejetés de la
sooiété. 1 Lille eEt attirée par la riche8se metérielle. pour
f'!} Je, e.n.f;rer au \Tbviciat et se faire soeur serait une occasion

d'él.LdEïr librement 8::l famille.
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2. Je ne Eonge~_~is pas à entrer au Noviciat de "Goeurs Il

une f<?..t~ __terminées les étude's ~,.

~ette réponse est modale avec une fréquence
record de 192 sur 200 soit 96%~ Toutes les raisons avancées
pour. justifier ce.-tte position ~ont des raisons qui dénigrent
la vie religieuse de " soeurs "~ Ces raisons sont 'en rapport
avec le rôle prop~étique ou social que devraient jouer les
soeurs. ~lles sont aussi en rapport avec l'épanouissement
pt.ycho-afL"'sctif lL"uain!lJous unalysons toutes ces raisons par
ordre de fr~quenc~.

a) Les rai='!2J!.~._..8n repport avec le rôle prophétique des Soeurs.

1-'8S raisons sont' les plus fréquentes. Elles
sont ci tés_; par 122 filles sur 192 soit 6395%. Ces 6395% de
filles reLusent de s'iwé:lginer en sitUation de " soeurs Il

parce que çelles-ci ne font rien de spécial que les autres
chrétiens. Jüles 12' accomplssent pa;:] leurs devoirs de reli~"!ieuses.

IJes filles qui voudraient s'engager comme " Soeurs "
craignent è'être ~ leur tour infidèles aux engagements reli~ieux•

. Elles trouveLt le comportment des soeurs décevant et
leurs acteE! rep()u:=sants~..

1[ Ni Baberahino '1 disent-elles (elles sont
hypocrites). ])lles méprisent les pauvres etSfapprochent des
riches. Elles ont ~outes sortes de défauts. Elles sont méchantes,
mplfRit~icEs1 cri~lnelles, égo1stes, paresseuses, profiteuses,
fausseo J'3votes l fŒceuses, jalouses, tricheuses de premier
ordre dl:ln,'j 18 Ci oma:ine de la se)· ué:11ité, pire que les pa1ens,
voleusès 9 ~~ ji en ~asse. Dans les écoles tenues par des rel~

~:euses, certaineB filles~. 10 sur 124, se plaignent d'être mal ­
traitées et tortur~es par des soeur~.

li lsfiseumutima nk'uwinsumba Il disent-elles
(Elles-ont .ln ('.o·.m..::' dur , impitoyable pour les enfants.,. comme
ce lui d'une îem.ne dui n 1 enfante pas ). Pour tout dire du rôle
prophétique des S03urs~ les filles conçluent qu'elles ne voient
pas l'opportunité Ge se faire soeun pdrce qu'être religieuse
n'est pas être signe ni servante de Dieu ou du prochain. Par
conséquen'~ ~lles p:-oéfèrent se mèlrier et rester simples chré-

S . h Attiennes 9 protestdn-:::;es ou musulmane par une Vle onne e.

b) Les raisons en rapport ayec l'épanouissement

psycho...-a.=fes:.ti~ hum~ln~

CES raisons ont été données par 7S filles sur
192, soit 39 9 11. CfS 3g,1% de filles rt'ont rien à envier à la
vie de soeurs. Pour certaines, la vie de soeurs est dure. Elle



n'est p8S 3panoui3sdnte. On est pas libre. On n'y jouit pas de
loisirs alJrs que ceux~ci sont à la mode pour les filles des
temps mode~nes.Parmi ces loisirs~ il faut citer le film, la
promenade avec un ami de l'autre sexe., lEi danse, la musique,
les rappor-:;ssexuels,. etc,. Ces étudiantes pensent que les Soeurs
ont un coeu.r desseché parce que, sous prétexte de n'aimer que

Dieu, elle<:: Tl" aL:1ent personne. Parmi celles-ci, 12 disent gu' el­
les'sont d~jà fianc~es,. Pour toutes ces rpisons~ les 75 filles
sur 1q2 prdf~rent le mariage, forme sociale de l'amour, pour
l'équlibrer Psyc~c-dffectif étant donné qu'il n'y 6 pas de
contradict~cn ent~e cette vie et le service de Dieu ou des hom­
mes. Fales esp?:;rer_t que Il les enfants de leur sang", pour uti­
1i8""'" 'te.u.r eyY)re8~ ion, les rendront heur(;uses et les aideront
dans l~~~ ~ieill€E~e~ De plus ces enfants constitueront un
souvenir lri8s~ à 10 f8mille et au monde après la mort.

G.jLes raiso1).~ __~.21_E.è2.I.:)ort avec le r{)le social.

Ir Sincèrement, je ne vois pas le rôle des
soeurs et ëes frères, ~ue ce soit sur le plon social et politi­
que, ou qUE ce soi~ sur le plan spirituel ~ Telle est 18
question que se po~ent 9 filles sur 192, soit 4,7%. Partont de
cette inter::r'oç;8tiŒ1, ces filles sont arrivées à Id conclu-
sion que il CE SarcUt trop bête de se faire so eur pé:lrce que ces
histoires àe religion sont là pour aveugler les gens, et les
empêcher d'aborder lucidement les problèmes nationaux" 0

Conclusion o

Il existe un modèle dévalorisée de 18 vie re­
religieuse :-1e f.:10e!L'8 qui empêche les étudi8ntes burundaises du
secondaire :,8 88f3ire soeurs, nous en faisons l'hypothèse o

L~s réponses des élèves à la question 16 ont
pour effet je me tt'~e en évidence une convergence globale suf­
fisamment TI3tte pOJr que puisse être considérée comme réelle
l'evi,8t~nce d'un m~d~le d6valorisée de la vie religieuse de
Soe~rs u~ez les §t~diantes du secondaire interrogées. ~ part
les huit filles d3 D~R élevé qui songeraient à entrer au
~oviciat de soeurs Gprès les études et qui par conséquent va­
lorisent lE vie religieuse de soeurs, les sutres, c'est-à-dire
192 filles 9 dévalo~isent cette for~e de vie o Ell~t!ouvent que
les soeurs ~~ sont pas f~dèles à leurs engagements, autrement
dit elles il l Eissume:J.t ni leur rôle de prophétesses ~-(, ~;,Üv nt (.122

sur 200 801-:; ')1%).,1::i leur'rôle soci81 (9 ;'ur 200 soït/~,5).Leur

vie ne fDvorise p(:.l~ l" épuno'uissement p'sJ!'cho-affectif hUffiEdn(75 sur

30 soit 3795~)o



Il se peut que ce modèle tellement dévalorisé:

de la vie religieui3e de soeurs diminue d'aUtant Id pr'obabiI'i té
pour qu 'une fill~. DlfI;undéüsefinaliste, d,u"secondaire se, :tassé
soeur. En effet; ·,:C(Dj~ctiv.'ement-p·arlan:t':;/;:~ti:cunefille burundaïse

• '", .' " .• , l ' •

terminant les hu:na.J).ités (bu' i:" équ:iv~leitG').·)~le se fai t soeur
. • .' ." . Il ': .

sauf quelqu_es exceptfo,n,s .vraimerit rarés~·.;(1).'La' probabilité ob-

jective pour gu~'uœ f~lle .burundai p8 t~:rhi:in8rrt le: secondaire

se fasse so~ur es;~:' t;t.~sp.etite. Eil'e:t:~hdi';vers zér'o .. Et au ni­

veal,l., de l' i:ltent:1.o:L f , les'; r~sult 9 te' de'<:(fènq uête montrent que la

prol:abilité de s 'e:1.!Sager'comme soèurrestè déri'sofre pour les .
filles burv.:l(!8ir:3es' intE3rrogées. .' ',:' ,'.'

. Q!J!;S'TION 17:~ 'vdus ,ETIEZ' :~:rERED'EN:B'ANTS9: COliISEILLERIEZ..;.VOUS

6ÙÙ 'DÉjp: vos 'ENFAJ\TTS G-ARCÔJiJS OUI VOUS ~8"!
?è,-q'L:CTi.A:IT' DE S~ 'FAIRE 1?"RETB.E OU FRERE?

r6URCJUOI ? .

CEttd qUestio~ met :·l~s '~tudiantes aans une

si tuation irré~\le~ Lllc.ds probable .. Ce qui frappe) tout d' c_bord,;
c'est le nO!1bre' plLS .t')levé de " oui 'Il par rapport ?;1 celv.i que

nous ôvons rellContI é à la Question 16 ~

. Conseil
i 1

%'.Fréquence'- ~ !
Oui 122 61
l.~on 78' 39

Total 200, 100

51 ~ des filles·orit répo~du affirmativement

et 3910 négaTIve ..nent, Les r~isons pour expliquer ces réponses

sont présenté. ci-lEs,

. T. 82. 'R~su;dta!8 pa::' ca~égorie d'écoles ..

Total

. '

Oui
)'Ton

\ Conseil ETR' bNTR
..._ ..~------;!-' -.-.;.---+-'! ....I!~." _

,8~(71fR) ,33(43 9 4) ,122(.51)
"35 ( 28 f 2 ) , 4:3( 56? 6 ) '1R ( 39 ) .

---"',+.!------+!-_.,_.__.._-+!-
,!,124(10U ) !76(100) ,200(100),

------~..,.:.;.,..------~._.._--_.-1

18 différ~nce des r~ponses selon l? catégorie

d'écoles est très slgnificat;ive. Le Khi-deux calculé(159.922)
est supérieu::, au Khi-deux de's tables à 'Og 1% pour"un seul qegré

de liberté (] 0 9 827) Les" Oui .11· sont plus Ïréquents~ans l~,~

i' écoles telluea par des religi,éuses (89 .. sur 124 soit. 71 ? 8% "~j"~
. ' .

(1 ) Il se pe1,:t qu' ii y' e'n ai t':::àâvantage 9 méÜs nous n'en connais­
sons que trois depuis 1970.



qu'ailleuJ:'s C.:,~) ~ur 76 soit 43,4%L Inversement les "l1Ton Il sont

moins fr~çuents Enns la premi~re catégorie d'~coles (35 sur 124

soit 28~2;c-) que èCln~ lei deuxième (43 sur 76 soit 56,6%). on peut
penser qu(-_ les 2tudi~mtes dans les écol~,s~ tenues par des reli­

gieuses vcieat 80uvèrtt les prêtres et ·les re'ligieux qui viennent

faire de li 8ni~nation spirituelle (mess.e 9 ;etraite, dniillbtion des
illOUVe(Uen"S di actio!l cdtholique etc.)' .C.~~leur parle~t de la vo~

cation religieuse et sl;.lcerdbté:lle. Îls:l~ur parlent de leurs acti­
vit~sl etc. Ce f~itc6nt;ibuerait à laform8tiond'une~ertaine

ima~e de l~ vie r31igieuse et sacerdot~le~ l~quelle image les
pousserait 1 si e11es~~taientm8resàcor+sl!ller:àun de leurs

; . '. . . ,

enfants ga:'ç?nsqlaieil parlerait de se: fFlire Il prêtre " ou frère~i

fIlP3. "P~§.ul-:;at.:kpar degré d' appartenance:r.eligi-~use~"

Cui.
Fon

lot::ll

1 1·'" ", ... - .• , 1 ... } 1

. DARI 'D~~I" r-" . n~~IrI' . ~otal, .,., t- ~ _

. 1-8 ( 43 , 9')' ';: 4.5 C. 6O. ~ 8); 59' 6 Cl , 4. ) ; 122 ( 61 )
~3(1J6,1)' 29(30 9'2 . 2~'r30,n)' 7 q (39)

. l' ! '--
41 ( 100 ):7'4:( 1qo )P.5 ( 100)' . 200 ( 100)

Lr~ degré d 1 appartena!l~erfJ~igieuse CL une
incidence S'l.Œ les réponses des élèves. Le Kiü~r&eux calculé

est q.e 7 ~ 537 ,<lors q,ue celui dem tables à, 5% pbur ~ degrés de

liberté êstde 5,9J1. Plus le degré d'appartenance relig:i;euse
augmente? pIEs le, fréquence des Il oui " all6mente et celle des

"'non"diminue~ Du de~r8 d'appartenance rel~gieuse'bas ou nul'au

degré élevé, la fr3quenc~ des " oui Il est cIe 4-3,9%, 60 ~ 8% ~t

69,4%. Cel13 des Il non" est de 56,1%, '3.992% et 30,6%. Nous
avons déjà 7U que ;:üus le",degré d; appartenance religieuse 8Ug­

mente, plus les cooportements reli~ieu~-~ortt fréquents. Nous

pouvons pen~e~ que plus ces co~portemehtsreligieuxsont fré­

quents,plu3 l '·8tt:. tude félvorable enver_s la religion et ?eux

qui la vivent ou lCl prêchent devfent forte et vice versa.'

Ceci expliquerait I,ourquoi lès filles' de 'degré d' app'artenrnce

religiéuse ~lev5 ccnseilléiaient. plus facilement q~eles

autres? à leur enfEnt qui le demande de se faire Il Prêtre"

ou 11 Frère 1.

STB
·Consp.il

'! ;. ~,1\T 'l'n.. ' 1

-.----"'--~---.r-.-----,---- , Total,
_-'__~~.~':~I : DARii ~DARIiI:DARI ~DtJ1II: DA:-t III : .' .....

Oui , "c ~ 50) 133 (7&TI, 42( 79,2/, 4 e30, 8\,12e 38p~ ne 5311. 122( 61 ). 1.__~~=: __.__,_ .._..~_~~~ s0) ; 10 ( 23,3Jj 11 ( 2SS); 9 (69? 2/~~ (n 1;3); '15 (4619)~ 7P (39). ' 1

_.......-..T........~_ta~__~ ,;23 ( 1O~h 43 (1 OO}; 53 (1 oolt 13 ( 100l!31 ( 1OOJ!'3 2 ( 1QO) 200( 100) 1.



~n crois~nt les vuriables 9 la fréquence des
Il oui Il re2te éle.... é dans les écoles tenues par des religieuses
Dour O~ ffl8~e degrë d'appartenance religieuse 9 et la fréquence
des Il non i:1 r\te bélsse. Si nous passons des écoles tenues par
des religieuses, Et Ce du degré d' appartenEmce religieuse' bas
ou.nul au ceSTe é=-evé, la fréquence des Il oui" devient resnec-

1

tivement 5Cj~9 7S~t/;, 79,2% 30,8%,38,7% et 5391%~.Celle des
Il !~on Il suit h! tEndance inverse de celle des Oui. Elle est de

50%, . 23 9 3ï~ 9' 20 9\)%' 69, 2%, 61, 310 et 46, 9%

Les tlOu~

Il faut respecter la volonté de l'enfant. Si
telle est 52 volon-tr5, pourquoi ne pas l'encourager ?

(102 sur 122 soit 33,6%). En général, les prêtres remplissent
leur misaiorr 0 Ils essayent de servir le pays et sont utiles
pour promouvoir la vie chrétienne, la vie de foi (28 sur 122
soit 2391%)~ C'est un prestige pour la famille d'avoir un
consacré à Dieu (1~ sur 122 soit 9,8%). ~nvoyer mon fils se
faire Il ;Jrêtre ou =rère " serait une occasion d'offrir à Imana
(DieuJce QU3 j'qi ae plus cher en signe de reme"Y'ciemGnt pour
ses bienfeits (,8 sur 122 soit 6,5%) •.

~nfin, les prêtreA sont à l'aise dans leurs
congréta.~io:UB. 1I,10n fils pourrait s 'y épanouir 9 acquérir une
iorŒ~tiün p~orunde ~ussi bien en sagesse 9 en sciences qu'en

sainteté ( G SUI' 1 ~'2 soit 4,·9%) •.

Le s " JI<2.r.?--~-

BE.~UCOUp de raisons tournent autour du rôle
proph~ti~ue ou soc~Gl non assumé parles prêtres et les frères

(47 sur 78 88it 6U~j~). ~t les filles craignent que 9 en se fai­
sant pt~trn ou rr~r3, leurs fils ne tombent dans le même défaut~

Ce à~faut 8. été d3~\ rencontré .maintes fois dans les paragra­
phes précédents. Il s'agit de l'hypocrisie. pour les filles 9

~les prêtres et les frères se méconduisent comme tant d'autres
~personnes. Ils font le contraire de ce qu'ils pr~chent. Ils ne

sont pas chEritabl~,ne respectent pas leurs engagements 9
spécialement le VOEU de chasteté. Ce sont des coureurs de fil:'"
les ou de seeurs. re plus il ne font rien pour développer:vle
pays. i\u cOLtraire~ ils anéantissent l'esprit departicipâ''tion

, ~'" .
aux travaux de développement du pays! Cette remarque est parti-
culièrement i'réquen-te chez les filles membres de l'Union de la
jeunesse révolutionnaire du Burundi (U.J.R.~.). Les filles
concluent ql~ leurs fils pourraient être plus utiles 8UY autres
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personne~ 8t faire plus de bien au pays en restfrit la1cs.

Une autre raison non moins fréquente est liée

à la conception tJdditionnelle de la féc~ndité dans le pays

qui per~is-:;e. pour 30 filles sur 78 sP:';Vt;~:4 7% 9 " Kuba pEltiri

canke frers niu,i:honya umuryango " (:s:e ,faire prêtre ou frère,

c'est éteindre la' famille qui se perpé'tue normalement par la

procréation) 0 L' ehf~nt dpPcira1t comme,' ,i:~ pierre angulaire de

tout 11 édifice faœ.ilial~ burundais. ci S~rait pour tout

.individu commettrE un grave manquement a:'117; culture que de

renoncer à avoir ëas enfants (1). L' em'8~ineillent de la

vEileur li i'ëcondi tE ", dans la culture tient au fclÏ t que l'enfant

avait un rôle écoromique bien défini au sein de la cellule

familiale 9 pé.T l'éide qu'il devait apporter à ses parents. f1.voir

des enfantE 9 de DEtits enfants et des' arrières petits enfants

est souhaité pour des r8~sonsde progéni~ure9 de main d'oeuvre,

surtout dars 18 vieillesse, et d'épanouissement psychologique:

et familial,.

ToLe autre raison~ évoquée 9 est l'indifférence.

N',ayant pé~Ë f.l' atti~--,it pour la vie religieuse 9 14 filles sur 78
soit 1799: se contentent de dire qu'elles l~isseraient leur
enf!3nt faire' ce qü 1 il veut.

Après avoir demandé aux filles pourquoi elles

conr-eilleraient oU ne conseilleraient pas à un de leurs enfants

garçons qui en pdr.lerait de se faire" prêtre ou' frère II~

nous nOU~3 somlTIes a"iressées à celles qui ont répondu affirmé:îti­

vement pour leur demander si elles conseilleraient leur enfant
de se faire ;1 prêtre " ou Il frère Il

(1) Il Une p-ersonne qui meurt sans laisser d'enfbni: est vraiment

anéantie ~ c'e3t pourquoi on lui mettra dans Id main, au

moment de llen~err8ment* un morceBude charbon 8teint 9

symbole d' une ':lie éteinte pour toujours If. Voir Thomas

BANDFRT:~ilV,l~O, li Ubuvyeyi : source d' intégration 9 d' harmonie

et de p~.:;rsonnalisation",p., 2 in Que vous ensemble? nO 13,
1971 cité _il~J~Navas at al,Famille et fécondité au Burundi.'

~_oC}5LSociolo;;;igue.iBujumbura,C.R.S.R.de llEpisco'P8t du

Burundi/Pac. cl e~ S!E ..' A. de 11 Univer sité du Burundi, 1977, P. 48.'



, . len generél •

pr~tre ou Frère

Prêtre
Frère

l' Total

! , .. ,
Frequence' %

! !

122 100

Si nos interr6g~e~ ~taient d~s m~~esp

S9% d'entr8 elles soit 72 sur 122, conseilleraient à un de
leurs enfants gareons qui en parlerait de se faire " Prê~re "~

41 % lui conseilleraient de se faire il Frere ".
Les raisons avancés pour justifier pour­

quoi 811es consei:lerdient à un de leurs enfp,nts qui en p8rle­
rait de se faire ' prêtr'e Il sont les suivantes.

Le prêtre sert plus et mieux que le frère
la population comfte tenu de son ministère et de sa formation
plus poussÉe (66 Eur 72 soit 91,7%)~ En effet il est plus
engagé que le frèr~ d'autant plus qu'il est difficile de se
retirer de lE.: prêtcise. Il est plus proche de la population et
li aide à ccmn.aîtrE Dieu. Ilc~lèbre la messe et re::n~t les
péchés. Une Emtre "Taison rencontr~echez 10 filles sur 72

( soit 13pg1o) ~ ~~e le prêtre mène une vie heureuse. Il est
plus libre eue le îrère dans l'usage des biens màt~rielsp ce
qui lui permet ~e ~'enrichir et d'aider S8 famille~ E~fin 8

filles sur 72 soii; 11 .i% estiment que le prêtre a une grande
r~putation Bt est ~lus respecté~

Les raisons des filles pour~justifier

pourquoi elles cOll3eilleraient à un de leurs enfants qui en
parlerait d~ se faïre il frère Il sont les suivantes~

Les frères mènent une vie modeste et
sobre., cett ~ répon3e, la première en fréquence , est donnée
par 26 fil13E sur 2es 50 qui préféreraient conseiller à leur
fils de se =-eire " frère i1i 24 filles sur les 50 trouvent que
le8 frères sont tr'8 richesl Et par conséquent, ce serait une
occasIon pOQr leur fils deprôfiter de leur argent et éventuel­
lement se r8tirer .le la congregàtion pour se marier si ça né
va pas. :;~nf:.n ! ,? f=--llo3s da.; 50 trouvent que les frères' sôht
moins surchar:J/)B qco les prêtres quant au ministère ~ Ils ont
une tAche moins dur0 que dellè des prêtr~$'. .

L8 catégorie d'écol$, a-t~élle une inf-
~

i ltienbEl sul:r :e:::.. ~Cbpcn::;eô deô élèves ? Le :r~hi-deux calcUlé à
pt-!;;r.tir dL) ti:..lù()[IU (i-dessous rte permet pas de répondre affirma­

tivement.
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T86. Fi<39,..ue~ce (18:5 réponses par catégoried' écoles-•
. . \ ·,n

Pr~::::;re ou Frère ! " ETH Total

-:prê::;re
'l!'r è::- e

189( 100),33'( 100) ! 122( 100)
.--..,.-;...-..,.".,..-.-----,;..--------:--=-------=----

·:Le Khi-deux caloulé es~ de 1,571. Celui

des tables a '10'1& pour'"un seul degré dé liberté est de 2 9 706.
La différence n 1 ~s,-::::; pa~. significative. Iroutefois, la tendElnce
à conseiller son f:...ls de:.se faire'iprêtre Il serait ffiQrquée

plus <Î'ans lp.s écoles non :t.enues P8~ des religieuses
-'\". ( .

(23 sur 33 soit 69 7%) que';qansles écoles tenues par elles

(49 sur 89 soi t;55 1%). Inv~:r.s~01ent la tendance, à conseiller
son fils q'e se Csire 11 l!'rère~~;':~erai t plus marq~ée plus dél~S
les écolestenn8s par des religieuses (40 sur 89 s'oit 44,9%)

qu'ailleurs (10 SUl 33 soit 30,7%). cette tende.nc'e.pourrait
s'expliquer pET le fait que clans les écoles non tenues par des
religieuses ~ lr::s f;= lle s ne voient presque pas l,es . "Frères "
Elle~ 'ignorETaient: cequ.' ils sont et ce qu' ils·.font.::Au contrai­

re, &llû.;l ccrmaitri:c j,ent ~mieux les "prêt~es li. Puisque ceuy-ci

y VlennentEouv8nt soit pour dispenser lè cours de religion,

soit pour fEire de l'onimation spiritueli~ ( la messe et la

célébration des sacrements surtout).

T8? Frig}~~~ce des Téponses Der degré d'a~part~nance religieuse.

--'- , , ,
, - 1 .... i

prêtre ou ~rE:re;DARI DAR1I
. DI\RI1I ,: 'Total, ! "!

Prêtre t10~55,6j ;25~55,5~ i ) 7t62 "~ 7 ~'" 1 72 ~ 59 ~
Frère ' 8 44,4 '20 44,4 '22 37,3 '50 41----_--.-'.._- ! 1 i 1

1 'J:lotol ! 18 ( 100) !45(100) ;59(1 00) ;122(100)
1.--.~-- .._.._' -~. _._-

~uahd on considère le degr6:d'appartenance
.'

religieuse, les filles clui conseilleraient [';·leur fils de se faire

il prêtre il g;-;Ylt respectivement au nombre de1 0 (55,6%),

25(55,5) et "57(62,7%) qUand on passe' du degré d't'app'artenance

religieuse i..:a.3 ou fi:Jl au dègrp él'evé. TIans le même o·r\dre, le
nombre de :tilles qui donseilleraientdleurfilsde sef'aire
" 't1r?!'e il est de 0(-4,4-%) j 20(44,,:4%) et 22(37, 3%J. l\~a±s cette
différence observ6e entre les fr~quences n'est p~s sigçificati~

ve étant dOl1.ù0 oue J..e Khi-deux calc~ulé (0,621) est de 1:0 in

inf€ri eUr mL Khi-de~x critique à.1 Q~:" Dour, deux' d~grés de

!
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TR~. Fréquence des r~60nsesapr~sbroisem~ntde~ ~arfables.

Prêtre ou ETH- --r;'lITrr-q t l
1 l , l ,'""', ,To a

ou FrGre '])AR 'B R 'DAR! ~ l !A If K III! -DARI ;DhRrr ;DARrrr ;-
1 pr~trp 1 8 (S7,Tj ,17(S1 15),24(57,1),2(SO) ,P,( fi r-:,7J,13(7C"S),7.2(59)
\.~r~re . ;S(4-2,9;16(,t85J;18(42}j);2(SO) ;4(33,3);4(23~S/;l)0(4-'l

Î l'ota l ; 1 ,t ( 1COI; 33 ( 100; 42 ( 100; 4 ( 100) ; 1 2 (100; 17 ( 100; 122 ( 1OO)t. .:"..... ,

0U Degré d'appartenance religieuse bas ou nul
au degré élEVé~ et~e des écoles tenues p8r des religieuses à
celles non tenues Vc1r elles, la fréquence des filles qui conseil­
leraient ci leur fi~ ~ui en parlerait de se faire prêtre est de

57,1%, 51~5i:, 57,1f~, 50%; 66',7%, 76,5%. Apr~S croisement de va':"
riables on rt:"lmsrqn8 (jue les filles de degré d'appartenance reli­
gieuse moyer!.. et -~le~ü préf~rent be2lucoup plus que les butres

que leur fils soit'prêtre " dans les BNTR.

conclusion.

Les résultats de l'enqu~te nous permettent de

tirer les co~clusio~s suivantes.

1. Si elles ~taient ill~res, 61% des filles interrogées soit
122 sur 200, con3eilleraient à un de leurs enfants garçons
qui en p2::,leraie::lt de se faire "prêtre ou frère ~I 39% des
interro~~es, so~t 78 SUr 200, ne le feraient pas.

2. Celles qui c,-)nse=-.lleraient à leur fils de Se faire ifprêtre
ou frère i sont ?lus nombreuses dans leS écoles tenues par

des TeliSieuses Sg sut 124 soit 71,8%) quiailleurs

(33 s~r 76 soit -j;4%)~

3. Le de.gré o.' armar-:::;en8nce religieuse à une incidence sur les
réponses ~es élè'es. Plus ce degré augmente? plus le nombre
de filles cui cOLseilleraient à leur fils de se faire
"prêtre ou frpre " dugmente et celui de celies qui ne le

feraient Jus diw~nue.

4~ Sur les 12;:'~ fillt s qui conseilleraient à leur fils de se
faire i'-·~rétre ou frère" ~ beaucoup dl entre eiles', soit 72 ou

59%, nréfriraient <ue leur fils se fasse Il j;):H~trê ~I 50 soit
41 /~ préféreré:üen't qu 1il se fssse " frère ~l

5. La prtif6rencE3 à conseiller à son fils C18 8e faire "nr~tre"

est ,mal'ç,uee plus dsns les écoles non tenues par des reli­
gieuses ÇLl8ille~rs où c'est la préférenèe à conseiller à

son fils ce se fi:: ire "fr~re Il qui dOll1ine. Mais Id diffé­

rence nI eEt pas Etatistiquement significEltive,
6. L8 l?réf6rEnce à conseiller à son fils de se faire "prêtre "

tend' à être plus marquée chez lAS filles dA c18gré rl'appsr­
tenance r01igieuee élevé, mais le khi-deux nous a permis de
__ ""'_+r"'.+",,-n ...,',,..., ,4'·\Yr.... , ..... O±X!O '~Ob-2Y1+:iJJQ]Q Ccl!



.~ns les li2ites dES fluctuations du hasard. n~anmoins le croi­

:ement des \ aria bles montrent que les filles de degr~ d' appar­
;enbnce relicieuse moyen et ~lev~ dans les écoles non tenues
ar nes ~~ligieuses préfèrent plus que les autres que leur
niant soit " Drêtre ~I

UE8rJ'ION 18 FT .12 LE VOEU D'OBEISSANCE.

WSTION .l8 : EN QUlI CONSISTE LE VOEU D' 0'8)~ISSANCE CHE2 LeS

lULIC~-l!UA (SES):

Cet~e question nous a permis d'explorer les
nformations des éleves dU sujet du voeu d'obéissdnce.

Nombreuses sont les filles qui ont avoué
u'elles ne connaiSEent rien de ce voeu: 56 filles sur 200

oit 28%. Ces filleE se rencontrent plus dans les écoles

enues par des religieuses (39 filles sur 124 soit 31,5%)
u'ailleurs (17 filIes sur 76 soit 22~4%). Mais la différence
'est pas si:nificative ~t8nt donn~ que le khi-deux c81cul~

1,388) est infirie~ à celui des tables à 10% pour un seul
egré de lior:::rté (2,706). Leur nombre diminue sensible"11ent
uand le TI 1\'7. é,ug;me;nt-e. quand on passe du J)~.BI au DAR

1I1
, on a

espect.ive0Jert les fs<§quences suivantes: 18 sur 41 soit

3,9%, 2g sur 7~ soit 39~2% et 8 sur 85 soit 9,4. La différence
st si~nificativ8 à ~,1% parèe que le khi-deuy c81cul~ (17,122)
~t su~érieur à celui des tables à 0,1% pour deux degr~s de li­
er t é (1 3, J 1 5) •

Les 1~4 filles qui restent ont donn~ plusieurs
~ponses que ~OU3 re~roduisons par ordre de fr~quence.

• Le voeu ~'~~~iss3~ce ch~~·les ~BligieU~ (ses) consiste à
. , ";'~' .. ' '. ~

acc~pt0~_d'~béir a~v sUPfr1~urs.

Cett~ réporlse a ~t~ donné pur 61 filles sur les
44 soit ~.2,4~. Les supérieurs 1C1, il s'cgit des sup~rieurs

eligieuy. ~oÀr les:illes. le voeu diobéisscnce pour un(e)
eligieux(se) consis~e à obéir ,à tout ce monde bon gré mulgré.
i le supérieur comm~nde, lrintérieu~ doit s'ex~cut~r•

• JJe voe~_._c!_'.C?~5issal:!.ce consiste à accoml?t~r lél volon~~_de
Dieu_~~~.fest3eà ~ravers les sup~rieur~ (59 sur 144 soit

40, 91~) •

CettE fois-ci le voeu d'obéissance consiste à
bSir PUY ~upërieurs non pAS en tant Que sunérieurs qui com-
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3. l!.~_:.~.s)e~..!i~~f-:2_is3ance cg,nsiste à observer la règle de
l' ins t i ~"Et t (33 3l1r 14-.'1- soi t 22 j 9) •

Leô instituts religieux sont gouvernés selon
les con8titutions ~ropres à chaq~e in8~itut. nes ?onstitutinns,

rui sont des teyte~ avec des principes et des dir~ctives g~n6­

rdl~s, s0ht tr~Jui~es dans des r~gles opérationnelles. Souvent,

le document ou l'eLsemole de ces r~gles opér8tionnelles consti­
tue la r8g1e de l'~nstitut. Pour les étudiantes donc, le voeu
d' 0 béiss,::nce consü: te à se soumettre et à être fid~le bon gré
malgr2 à cette règ=e de l'institut.

4. Le voeu c'ob6isEanceconsiste à accepter de servir

n'importe qui q~i le demande (9 sur 144 soit 6,3%).

Po~ 9 filles sur 144; les conséquences du
d

. - , nt
voeu 'obéi~2Dnce c?psssevle seul cadre des instituts reli-

~ieux. pour ellBs, on 8ccepte pbr ce voeu ~'ob~ir non seule­
ment aux 3u~6risurE religieux, mais aussi aux Butres personne~,

supérieurce~ infirieures ou égales peu importe. Cette obéissa­
nce rentre cLans le --cadre des efforts qu'on doits' infliger pour
s8tisfaire lE volor:t6 de l'autre, de son prochain.

7 f~lles sur 144 soit 4,Q% n'ont jamais vu les

religieux (ses) ob0r au vrai sens du terme. BlIes ont toujours
vu dons le sDumissi:Jn aux supérieurs de lihvpocrisie, du c8che­
cRelle afin r1' obtenIT de ceux-ci les avant8ges qu'on escompte.
Ces avantages peuve~t être matériels (les biens mat?riels) ou
immatériels (psycho~ogiques : éloges, satisfaction, etc;).

ponclus::h9E:.

, . . ion ,"Dan3 la d8flnlt du voeu ct obelssance par les

filles, nuus ovons ~aintes fois rencontré les expre~sions

il hypocrisie~ obserJer moutonnièrement ia r~gle de l'institut,

être à 1:: me:rci des supérieurs ou obéir 1)on gré malgré '! Sans
doute/pour Gffirmer cela!les filles se réfèrent à des cas,
d'exc~s observj3 d~~s la vie courante~ Très tôt les religieux
(ses) sont i::'li ti2S 3- li la myst::'que de Jésus-christ 0 béissônt
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à son P~re j~squ'à la mort '1 (1). Ce point de l~ spiritualitJ
peut être ey~loitJ ~u détriment d'un(e) religieux(se) soit

9u~ Je 'lA) ~eligie~x (se) 8 fortement int~r'oris~ cette mystique
et, se l<:.i838 :li:.lllipuler bon gr~ mal gré por les sup{rieurs,

ou soit qu'il (elle~ nia pas de persortnulit~1 d'initiative et

p2r conséquent on Qoit toujours lui dire ce qu'il doit faire, ou
soit qu'il (~lle) Got muselé (e) pour une rdison ou pour une
8utre. Ti"is ces CelS '-; eYc~s débordent la conception théorique du

voeu d' 0 béi::,,;s;::l1C8. =l est bien vrai que le voeu d' 0 béi::;sance
consiste à o~eir 2U: su~érieurs et à'la règle de l'institut com­

me nous l'2vrns exp=~cité dans le chapitre des notions eSGentiel­

les. Mnis il ne s'dgit pas d'une obéisssnce ~veu~le. Il s'8git
d'une obéissënce lilreQent consentie~ n'ailleurs apr~s Vatican:II,
on peut exprimer seE raisons de ne pas obéir directement 1 enga­

ger le dialot,-ue avec le Sup~rieur. Du dié-Ilogue naîtrE] un consen
sus. Sinon, en derrière analyse, le supérieur aura son dernier

mot à dire déTIS le respect de la règle de l'institut 1 du bien
g6néral et dE l'élmo'L--'T fraternelkJ.

0TP"'srrrON _l9.~ T;n quoi consiste l' obéissance nes religieux (ses)

envers :::leurs cOllaborateurs l~~_cs (Question 19 )?

Plus qu-à la question préc~dente, icil~ nom~re

de noft r~ponS3Sest élevé< 40,5% des filles 1 soit 81 filles sur
200 ont r'~DOYJ"'lU " Je ne 33 ~_S pas ~ Cette réponse est certes

rrn"hi.z1''''. 1\.:]:jiZUs c1arb la mesure où les filles peuvent ne p8S
aVOlr uno::; idé3 :311T c3tte ob~issè:\nce, effectivement, ou peuvent
constater eue cette ~béissBnce des religieux (ses) envers leurs
collègues l~îJS n'eY~8te pas.;De toutes les façons, nous n'avons
pas le droit =:'e deviler ce quielles ont voulu ey.prime~ pRr cet-:-

" . f\O\J5c ' t t' d l lte r8nonse~ ~~SSlVso~~es-nous con en e e a c asser co~me

'/non'irréponS2 '. Les _,u tres filles, 72 SUr 2\)0 soit 367~ ossimi­
lent l'obéis8Jnce de~ religieux (ses) envers leurs collaborateurs
18!c~-à l'l'entente, :i entr8idej l'acceptation des propositions

-----'-'-....~,-,-_._-----~----------.-------------,-----

(1) Le décret du con~ile Vatican II "Peri'ectDe Caritatis If cité
par J.Der;~tz et .::l.Nocent,op.cit.; p.866 élit: flA l'exemple
du christ qui es~ venu pour faire 12 volont~ du père

(cf.Jn 4,34; 5,30,He 10,7 ; ps.39,9) et prenant la forme
d'esclave (Phi2~~), a anpris en souffr~nt l'obéissance
(cf.liG.51s),les ~eligieux, sous la motion de l'Esprit, se
soumetten-:; Jans =-,,", foi à leurs supérieurs."

------------------
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1/

des 18ïcs, Jref la collaboration ~vec ceux-ci. D'autres, 8 fil-

les SUI 20J soit 4~/trbuvent qu'ils'ègit ~e donner un bon
exemple 2UY. laïcs. Enfin~ 39 filles sur 200 soit 19,5% voient
que cette o~_i~j.s81}nCe 'ne rime à ;rien •. "e' est de l'hypocrisie':
disent-elleE. pour elles) où bien il s'agit d'urie feinte f8ite.
par les relï0ieux (ses) dev2nt les autorités la1ques pour
pouvoir mont3r de grades, ou alors c'est un moyen utilisé pour
amener le~ lEïc s à :ëtre souillis. Il car, en réé.:li té, continuent­
elles, les ~ligieU/ (ses) aiment:gdrder les postes de com­
mandement et se mifient des laïcs. Ils ne veulent pas que ceux­
ci s' ingè:r-c::lt;· dm1s ~eurs aff8ires ~ "

L'.'Li.:ilyse de Ces informations sur l'obéissance
des religieu:I (ses),mvers leurs. ?ollabor<ê~teurs laîcs permet
de d~gager 2 grandea rub~iques d'informations:
les inforQat_ons qu~ dévalorisent et celles qui valorisent

cette obéiss~nce. Le3 informations dévalorisentes sont ~

li l'hypocris~e, la :eint~ devant les autorités, la monipula­
tion des 1;" 1es, la Qéfiance envers ceuy-ci, etc." l,es informa-

I .

tians valoris2ntes font i " l'enten~ l'entr~ide, la concerta-
tion, la col=-eboration, l'exemple,etc."

:9. Fréquenc e S._dES informat ions sur l' 0 béiss ance des religieux (ses)

.'=F..v~r.~ 1~~!"~g. coll~lbcL'ateurs laics.•par caté:::;orie c1' écoles.

rnform8 i ::-Lons . !
ETR ENT"R

,1

Tot81
_. ._----,......_--+------'----'-_..1.;.------;--_._---

,39(32,8)
'80(67,2)

_~__.L-.

! 11 9 ( 100)
---~

122(28,~) ,17(41,5)
'56(71,B) ~24(5B,5)
! ---+--
i78(100) ,'1-1(100). ,

:c;valori:santes
v~ loris 8..<1te s

1_.~ ........ . ._

La c~tégbrie d'écoles ne semble pas influencer
les informati~ns f0c~nies par les élèves. Le Khi-deux 6alculé
( 1 , 585 ) est i li' i rie u:" à celui des tabl e El à1 0% pour un seul de':"
gré de libert~. Appa:- 8~.J~i1ellt les informc3tions davalorisantes
sont moins fr§quentes ddns le~ écoles tenues p~r des religieuses •

.. IJeur f::'équence esi de 22 sur 78 soit 28,2% contre 17 sur
41 soit 41,5~ Au cODtraire, les informations valorisantes sont
plus fré~uent."s dans ces écoles tenues par des religieuses. Leur
fréquence est da 56 sur 78 soit 71,8% contre 24 sur 41 soit 5B,5%

Si cette incidence de lë catégorie d'ecolessur
Iles infor~8tions des élèves était due à une cause syst6matique,
Ion ;lourr.al t.nebser qUE les filles, dans les écoles tenues pr:r

:des religieuses, voient plus que les autres l'entraide, P

:concertction Et la ccllaboration qui existeraient entre le
1

!mon~p reli~ieLY et lE ~GnJe lalc dans leurs écoles et aux
enVJ.Tons de céllc.3--ci. Plus que les autres étudiantes, les-
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'il.l8S, dè3lS 183 écoles tenues par des religieuses, sont té­
loins de la feinte, ~e la méfiance, de la manipulation ou de

.2 collaboration entre religieux (ses) et laïcs.

\90. Fréll~·~.ences par -degré d' appartenance reli,gie.~ê"~.

, '1 .
InÎormLtions ; DARI ; DARII ; DA"R1II Total 1

i , l . t ~) ( ) ( ) ( ~I1 DGva OrlSElTI es 8 4·0 ,14 29,2 ,17 33,3 , 39 32,8 1
1 Valorisantes 12 60) "34(70 9 8) '34(66,7) . 80(67,2 i

! -T-Ot~a1~------~-20-( 1-0-0-)--+;-4-8-(-1-00-) ~'-1-(-1O-O-)·_...L;-11 9 ( 100) l
Le d~gré d1appartenance religieuse n'influence

l2S significativement les réponses des élèves. Le Khi-deux

:alculé est 0 1 789. ~~lui des tables à 10% pour 2 degrés de li~

)ert~ est 4,605, ce qui veut dire que l~ différence des fré­
luences par c.egr~ c1 J~~PP8rtenance religieuse n'est pas signifi­

:ative.

~91. ~réQue~ces des ~nformations après croisement des v8riables.
_. -"~ .. -"or ,

ETR "p,lJrDR
:nformptions r" r , r rTlotal

!D~~I ~DARII !DARIII ! DARIIIDôBII !DARJ1I ! "!

)évtü<;>r i s F,ntes0 ( 21 ,4-! 7 ( 16 , 3 ! 9 ( 16 , 9)1 2 [ 11) 1 4-);'7 (2;',6 ! 8 ( 25) ! 39i19 . 5 )!
TalorJ,santes ,10(35.7,22(51,21,24Ci5.3':,2 1514),12(38,7);10(3131 ,80 4-0) r
Ton reponse '12(4·2,9'14(3~6r20(37,8)'9.6912r12(38.7)-14(4),7!·8140,5),

.-0 l ,., : l' ,l' : , . i

20 ta l ; 28 ( 100'; 43 ( 100,; 53 ( 1001; 13 ( 100);31 ( 100 ; 32 ( 100; 200 ( 100 )!. . ., '. .,. . ,

;onclusion.

1. ~eaucoup de filles ne sont pas informées à propos du voeu
d'obéisG;rce et de liobéissance des reli6ieux (ses) envers
leu.rs collé:!JOr8teurs, 181cs. Dans le premier cas, nous avons

ehrebistré 5S nor r8ponses sur 200 soit 28%. TIans le secorin
cas 1 les ron répulses s'élèvent à 81 sur 200 soit 40 15%.

2. Le degré f'infor~ation augmente quand le degré d'app~rte~

nance reli.sieu,se ,c.ucSmente ~ Il ne varie pas significativement

d'une cat~gorie 61écol~à une autre.
5. Les infor~~tions an rapport ~vec l'obéissonce des reli~ieux

(ses) erncrs laurs collaborateurs laïcs lp. valorisent ou la
dév21orisEnt. celles qui la dévalorisent soht très fréquentes
dans les fcoles ron tenues par des religieuses (17 sur 11

soit 4-1 ,5',:.' contrE 22 sur 78 soit 28,2,::"). Inversement celles
qui la v810risent sont très fréquentes d2ns les écoles te-
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L't 1 soit 52'j 5%) 0 t' is 18. différence n'est pas significative sta­

tistiqueme,t. 1e J8~r~ diappartenance religieuse n'influence pas
non plus significé" tivernent ce s informations.

Ç~~STION 20 : Le VOEU DE PAUVRETE.

li la question 20, nous cherchons à connaître
les informptions 6GS él~ves au sujet du voeu de pauvreté chez les

religieux Cses). li cet effet, la question posée est la suivante:

11 En quoi consiste 'le voeu de pauvreté chez
les religieux (ses) dans'notre pays "?

Tout comme à la question 18 et 19, le
nombre de filles q-~i répondent Il je ne sais pas Il es t très élevé:

72 sur 200 30it 36%. Nous pouvons formuler la même observation

qu'à la que3tion î: et faire l'hypothèse que if les élèves ne

voient pas se ill8térialiser la pauvreté chez les religieux (ses),
d'o~ la dif~icult~ ~e se la représenter ~ Mais puisque nous

travaillons sur deE déclarations explicites, nous nous contntons de

clas,ser cet-;e répor_se, Il je ne sais pas Il comme non-réponse. l,es

~utres répoLses fo~rnies sont aU nombre de quatre. Nous les
donnons Dar ordre ë2 fréquence.

10 I,e voeu, ëe_2-.~~1V!-2té consiste à se contenter du minimum

nécessa~~~_.L9"~l!.. ;/ivre ~

67 filles sur 200 soit 33,5% donnent cette
réponse. EllES pens~nt que ce voeu consiste à mener une vie

sobré et mod~ste, hJmble .et sobre qui ne connaît point des choses
de luxe ( en h8bil13ment, en déplacement, en habitation etc o ).

VI Ce voeu cO:J.siste a mener une vie effectivement pauvre, une vie

où le soif d3 la pa~ole de Dieu a remplacé la soif dês richesses

matérielles 1 disen-:;-elles. Il cette pauvreté est joyeuse,

pensent-elle3, étan~ donné que les religieux (ses) attendent les

~~chesses in~puissables dans l'au-delà ~ Sans le dire explici­

tement, nous rsmarqLons que ces filles se réfèrent à la théologie

du centuple eue vante tant la vie religieuse (1).

( 1) on lit dé_::'1!3 .la r=ible, Mathieu; chapitre 19,v~rset 29,
Il. '•• ()uiccYlrnl8 Elu::r8 quitté pour moi fr~res 9 soeurs, père,
mère, en:f.ants,i t.:erres où. maisons, recevra le centuple et

p6ssè~~ra 10 ~ieétà~nel1el~~o'estcdonc Jésus q~i s'adresse
à ses dis.ûinles.,



pOLr 40 fillés sur 200 soit 20%, la pRuvreté
3St un mytue entretenu pdr les religieux (ses). Le voeu de

J8uvreté ne rime àTien. Les religieux (ses) constituent une
~las8e de riches é§01stes.

) G Le voeu (le Dauvr~té cons.i~te à mettre en commun et à

partu~er lesbiens d~ns les cdmmun8utés religieuses
(16 sur ~:JO soit;- 8%).

}. Ce vo~~_~~n~iste 2 aider les pauvres (10 sUr 200 soit 5%)

jonc lus ion.

Thé~riquement,les réponses 1 9 3 et 4 sont des
Jribes Qui 9 ::-'8unis, 3e rapprochent de 18. notion de voeu oe pau-

rreté. :D':lDS lE.: part:.;, "les notions essentielles "9 nous
::vons di t qu'~ il par le voeu de pémvreté ou com,;lunauté de biens,

Les reli;ieu= r8non~ent à user librement ~e leurs biens, et à

nettre en cOm''.un tOL t ce qu 1 ils possèdent ou peuvent 5cQuérir~

~lus loin {,he l~ problématique nous Bvons précisé que ce qui

~st demlndé Eux·rel:jieux (ses)ce n'est p2S de renoncer à l'usa­
se des bi.ellSoatirie:=s, ce qui est impossi"ble 9 mgis d'en user en

?sprit de part8~e, c'est~à-dire en rendant ces biens à leur
lestination cui est la communauté des hommes dont ils font

)8rtie. Ci ce ~~ropos f! le :Décret du Concile Vi::.ticun II sur le
1inistère et 18 vie des prêtres nO 17, p8rle " d'une certaine
nise en COGltlll;l'l ;natérielle, à Il image de la coml~unauté (le biens

1 .

~ue vante l'riRtoirE de lA primitive E~lise Il (1). Le Decret

il perfecté..e C'::Ti ttlti8 nO 13 " ajoute :
" pCJ.r ce qui est de la p6uvreté religieuse,

il ne suffit -pas seul.ement de dépenc1re des f;upérieurs d8ns li u­
38ge deS bÜ~r-ES 9 Q1,:li& il fal:lt que les reli6ieux soient pt..uvres
3ffectiv8men'[; 8t èYl ,",,-<:3prit; aYClnt leur trésor déins le ciel "(2).

(1) Cit6 pET Deretz ~t A.Nocent, synopse des textes
concilia_il~es, 01Y-,cit.p.961.
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Ceci di t) il Y a lieu de remè.:rquer que 93 filles

:oit 4695~ se rappro~hent de la th~orie du rn voeu de pauvreté~

.0 filles soi~ 20% q~i disent que le voeu de p2uvreté n'existe

IDS se réfèr~nt sans doute à la vie des religieux (ses) ~u

'urundi et se posen~ les m~mes questions que nous~ous sommes

10 s é~dF.:ns la -::1T'O bl,?cu. tique, En effet, c'est ici que nous avions

,i t, tout en émettant d,~s réserves pour telle ou telle cornmunau­

;é reli,::;iel.ù,e, m,.liso.::. 0'). ,)euv:::,e particulière, que l'Eglise du

~rundi, ses oeuvres et son personnel reli~ieux jouissent d'une

écuri té finècCL(:L~re incontestable, et nue les religieux (ses)

,rofessent lé p;.ju.vrel~i alors qu'ils ont des allures de puiRsa nce

, fondée SlJ.Y Li rL:hesse.

:emarque:

Au œ~ment du d~pouillement, nous n'avons pas

;rouvé des différenCts 3i6nificatives entre les r~ponscs

onn~es pélr les différentes cat~gories de filles'. d'est la rai­

:on pour laC'1Jelle nous ni avons pas présenté les tableaUx des

'réquences dE ces différentes réponses selon les vorlGoles re­

;enues. il1nsi nou.s Mmmes-nous contenté des g8nérali tés.

IUBSTION 21 PilFLTJEJiJCE SPIPITUELLE DES E:;~:I,IGIEUX (SES) SUR

L33 E~jDIANTES.

Les ~rêtrBs} les religieux et les religieuses~

.nfluencent-ils Ië;ffective-;lent la vie s"Jiri tuelle des étuc'1.ümtes

!u secondaire? Si G.i, l~u~ influence est-elle positive ou n1­

:ative ? Les riponses à cette double 1uestion sont résumées

lans le tsblEGU ci-fessous.

192. Tn!~qe:.nce sniri ';u~)_lé.: des prêtres 9 c1e,c:; religieuy P-t cl BS

~~': ~;~eys_~s Sl~ .l~~. étudLmtes.
--~---,-_.- ---.._~-...-..;,... ...

!
Influence ,_..._~ ErR 1 ~Gl':TR 'Total, , , , 1 , , .

. DhF;-
._~.~_~~II ;DARIII;DA"R.I . ; :D8.RII :DARIII ;

!

Oui 14 ~ Si 8 20 ??) ill~. Positive 1) 27 32 4- 12 12 °2
N5gative 9 12 21 4 f3 11 65

Hon 1 ,~ 4- Ù 5 11. 9 43

Tottll ~8 43 53 13 31 32 200
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73,~~ des enquêtées, soit 157 sur 200, affir­
ment que lem'; vi2 S Hri tuelle est influencée en quel(-,ue sorte
p8r les Dr~tres, le~ r81i~ieux et les religieuses, et ce posi­

tivement ( g~ filleJ sur 200 soit 46%) ou n~g2tivement (65 fil­
les sur 2'\l) =:0 i t 32. 'C)%) Cette influence r es religieux (s es)

n'atteint p23 43 fi~le3 sur 200, soit 21,5%. Si nOus Qettons
de côté l'in=luence nég8tive, nous remorQuons que les prêtres,
Ip.s réligi~u~ et les religieuses n'entrc!îhent spirituellement

que 92 iilles sur 200, soit 46% ; donc un Deu moins de la
moitié.

MaiE,que signifie l'influence positive ou néga­
tive de 1; v~e spirituellel Une influence est une action qu'une
personne exerce sur une autre. La vie spirituelle est la vie

de l'ordre de l'esprit, conforme à la religion et à la pratique
de celle-ci. 1linfl~8nce positive de la vie dpirituelle est une
action l:ui er::traîne 3 le: pr8tique religieuse et stimule l' at­
trait et l' er::,:,;a :sem':lD-, 'T::'-S-'8Vis de la religion. Dans le cas des
étudiantes, leur vie spirituelle subit une influence positive

toutes les fois ~ue ~es acte~ posés par des prêtres, des reli-
1 gieux et des reli~ie_ ses les incitent à illener une vie plus

conforme à la religL,n; une vie de prière 9 une vie de fo i, etc.
Pour être pl1;L::-; concr=- t, 18 retraite, l,Cl [nesse, If) prlere, etc.

sont autant C2 Drûti ,ues religieuses qui stimu18nt celles qui
veulent mener une vi- conforme à leur religion.

Tout~s les fois que les 8ctes posés par ~es re­
ligieux (s(~s) diminu:::nt l'attreit et l'en;2gement vi,. ...:.à-vis de

la religion, Jn peut parler d:influence n~gative. QU8nd il n'y

a ni infl~enc3 posit~ve; ni influence né 6 ative, nous nous trou­
vons d,;:ns un3 si tua::::; ion êJ.1 indifférence Otl l t on est ni 8ttiré

ni r epnlJ.35r § s :li chaue ni fro id.
Nous pouvons entrer dans les détails et faire

1

iun inventaire exhaus~if des exemples donné~ parles éthdiaR-·

'~tes elles-mêoes.
CornillE ~;onS par les exemples o~ les prêtres,

les religieuy et les reli~ieuses influencent positivement la

Ivie spiritti01:e des c tu4i2ntes.
1 il .Gn~>':jLSrb::;"? les prêtres ~ les religieux et les,

'religieuses nQua prêchent l~ parole de Dieu, nous montrent
l'existenc3 ~2 Dieu Et nous enccuragent à croire et à prier

davantage n (:::'6 fill~.3 .:lur 92~ soit 71,7/~). Ils nous donnent
une form2tion s~irit~elle et morale par leurs conseils

i
1

1 •

1
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(54 filles sur ~)2 30i t 58,7%. 18 religion donne un sens à la
vie et nous Evons le courage de vivre (40 filles sur Q2,soit
L1-3,5%). Ils t~inoi,c:;_c8nt du dévouement, de l'entraide 2U service

des autres ~30 sur q2 soit 32,610)~ Ils nous poussent à aimer
le prochain, à 3tr,ô hcsp.:Ltalières et sociables surtout dans

les moment~ dif~ic~le3 (~O filles sur 92 soit 21,7%). Nous som­
ffi8S p.ntraîn~es dan~ une vie de fraternité et d'amitié (15 fil­

les sur g~ ~oit 16~j%). Certains animent des mouvements d'ac~

tian cathol~~ue (5 sur 9~ soit 5~4'10). Ils nous influencent par
le cours de religicn (4 sur 92 soit 4-,3%)."

Ceci dit, voyons maintenant en détails l'éven­
tail des e:>:: wples dl les prêtres, les religieux et les reli~­

euses influencent rjgativement la vie' spirituelle des élèves.

" res religieux (ses) sont hypocrites~ irres­
ponsables, impitoyëoles, ég01stes (35 filles sur 65 soit 53,S%)~'

Ils ne ch-?rc1J.ent qU<B du profit m8tériel en tout et partout
(21 sur 65 i::>-o it 32,3%). Les prêtres draguent les soeurs, ils
ont des enf~lts (S ~ur 65 soit 12,3%). Les sOeurs quittent les
couvents p,-.rse L~U' e~lceintec (7 sur 65 soit 10,7%).' Elles sont
trop jalouses, ::ltmt;-clSGS (r; sur 65 soit 7,7~,~). Dans les écoles,
les soeurs n'2j.dent pas les él~ves pauvres. Elles ne conneis
sent pas 12 Jie des enfants .. Elles sont comme des femmes
stériles (in~um~a), i~pitoyables pour les enfants (4 sur 65
soit r:." 1~::). -=-,8S rel .-;ieux flirtent avec les filles dans les
soirées é1éll'ls.:}nte':; C sur 65 soit 6,1%). Dans les écoles les
religieu~~ (s~s) foreent les él~ves à la pratique religieuse

( ll1es se, r e t r <ü tel p:r i ère , ., .. ) (4 sur 65 soi t 6, 1%). .Ils mé' ~

risent 1(38 p~uvres 1 + sur 65 soit 6,1%) '.'
Ces exemples parlent d'eux-~êmes et se ~assent

de t0ut ~o~mentaire. Cependant l'influence positive du cours
de religion Taremeni citée (4 fois sur 200 soit 2%) donne ma­
tière de réf:::"exion. Il semblerait que la il parole" ou "l'en­
seignement dc'cm8tiqL.e " pendant ce cours n' 2 pus beducoup
d'influence Eur la ~ie spirituelle des ~l~ves et que cette in­
fluence se 'trouverait ailleurs: c'est-à-dire dans le v~cu de
la religion.

~a~~tenant que nous venons de taire une mise
au point de l'influEnce c'eê: prètres,' des religieux et do reli­
cieuses sur lé- vie ë':)iri tu,'ll_e des élèves, il serait intéres­
sunt de voir 1,=. fr8:,1'..:,t;nce ,- e cette influence dans notre 8ch8­
ntillon seloL le3 vffi'iables reten~es.



T93. Influence par catégorie dlé~oles~

Influence

Oui
70sitive
~T,5D"8tive- .-::;

Non

'l:ot,:ll

ET"R
,i
:,.

1106 ~:?,5
64 51,6
42(33,9

J.8 ( 14 ?_5) !,
, 124 ( 100)

:RTlTfTlT.? To ta l, i

51 (67, 1); 1.57~73)5)i
28 (36,8)' '0.2 4ti 1

23 (:>; 0, 3)! ~ I:j ( y:> , 5) \

25(32,9)! ~1-3(22,5)i
- '--'- --, 1 - 1

76(100) '200(100) i

En considérant la présence ou l'absence de

L'influence jes religieux (ses) sans se préoccuper de 3a nature

)o~itive ou ~é~ativ~, nous remarquons que cette influence est

~rès m~r~u~edDns les écoles tenues par ~es religieuses. 1e

,hi-deux r6v~le '~ue lQdifférence est significative à 1% psrce

tue le U1.i-(~,:;ux csleulé est de 8,373 et celui des tables à 1%

Jour un seul degré è.s liberté est de 6,635. D[,ns les écoles

;enues p2r des religieuses, 106 él~ves sur 124, soit 85,5% res­

;entent cette inflUEnce alors qu'elle est ressentie pélr 51 fil­

.es sur 76 soit 67,1% dans les écoles non tenues par fes reli­

~ieuses. Inv8rse~ent, dans ~es écoles, il y ~ plus d'él~ves

lu'ailleurs cui ne Eont P8S du tout influencées p8r l'8ction

~es religieu~ (ses). On a 25 sur 76 soit 32,9% contre 18 sur

24 soit 11-?~~ dans les écoles tenues par des r91igieuses. Il

.Cl donc une grande :influence des prêtres, des religieux et·des

'sligieuses ~r la v~e srirituelle des élèves dAns l~s ~coles

:enues p2r osa religieusesi Ceci &e comprend dans la mesure où

ans ces 8coles on 'r5ncontrebeaucoup de religieuses qui don­

lent le cours ci:; religion, f.ont l' animution spirituelle ou sont

onseillères ~~ns de3 mouvem~nts d\action catholique (tels que

,(1 chiT9 9 IflJ.. Xav:Jri" la GEN~ la J.BiC, etc-) ou particioe:q.t

vec l~b 01èv38 à de3 groupes de prière. De plus, ces reli~i~uses

fnvoris3nt l'a~tion des prêtres et des religieux sur les

lèves ~uand 31193 o~ganisent des retraites, des rencontres de

rière,etc. L~s ~l~ves ont alors beaucoup d'occasions de voir

.es prêtres~ les rel~gieux et les religieuses. Elles voient

eurs actes eJ s'inf~rment surtout sur leur vie. Par contre,

Eins les écoles non ,:enues p,-:t des religieuses, l'influence des

rêtres, des r01igieLx et des religieuses n'existe pas ou se

éduit à la présence de l'un ou l'autre prGtre, religieux ou

eligieuse çu~ vient fdire de l'animation spirit~elle (18 messe

urtout) ou Œ0nner lE cours de religion aux étudiantes catholi-

ues.
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p~isque l'influence des pr~tres, des religieux
et des reli~ieuses est très marquée dans les écoles tenues par
res religie~ses, .n~us nous demandons maintenant si la nature po­
sitive ou n:€~![;tive Qe cette infiuence diffère s ignifica tive­
nent d'une Jatézorie d'écoles à une autre. De prime abord, l~s

fréquences Jrutes DOUS revèlent une certaine différence, L8
fréquence de l'inf:uenc~ positive est de 64 sur 106 soit 60,4%
08n8 les écoles tenues par des r8ligieuses contre 28 sur 51
soit 54,9~ ~ans les écoles non tenues pSI' des religieuses.
Celle de l'~nfluence négative est de 42 sur 106 soit 39,6% dans
la première catégorie d'écoles contre 23 sur 51 soit 45,1% dans
18 deuxiè me.

Ncus~voyons donc que l'influence positive
semble ~tre 'plus L'lc.r':tuée clam; les écoles tenues par des reli­
gieuses. TifaÏs le tEst du Khi-deux nous a révélé que la diffé­
rence reste dans lES limites des varlations due~ au hasard
étant donné çue le ~hi-deux calculé (0,229) est inférieur à

celui dec têDles à 10% pour un seul degré de liberté.

T94. Influence par <egré d'appartenance. relis:deus,ê. .
._- ._- ·--------=1-----...,.,- ---...,.,------:-,------

1_._!~!~lu-e-Ik:::_'_e_4_;D_AR_I•.__-...+-;D_A_R-,-,I IJ..-;..'__.-+;_D~t:._R.....I...-!.I~I_---!-; _T_o_t_a~l'='-_-+I

1 Ou i , 22[ 53 , 7 j ;59 [ 79 , 7 ) ; 76 [8 9 , 4 ) ; 157 (78 t 5) I!

i P:Jsitive . 9 21,9 "39 52 7) "44 51,8) . 92(46) i

l'-ébative !13 31 ~7 !20 27~ !3237,6)! r.;l)(y:~,I))!
11_.. _1'Ton !19(46,3) !15(20,3) ! 9(10,6) ! 43(22,5) 1

1 Total !41(100) !74(10n) !PI)(100) !200(100)
. _._-_._----------~------........-------------

Du degré d'appartenance religieuse bas ou nul
M

au qeéITé éle7 é? l'i:::lfluence des prêtres,7( Cl es relif,ieux et des

religieuses ~stsign;jlée22 fois sur 41 soit 53,7%, 59 sur 74

soit 79,77~; e~ 76 fo=--s sur 85 soit 89,4%. Cette influence nle,st
p8S du tout~i,'.sn[jlé(;19 fois sur 41 soit 46 9 31';' 15 fois sur 74
soit 20,3% e~ 9 fois sur 85 soit 10,6%. Ceci dit, nous rem8r­
Quons que l' ~l1.fluenee des religieux (ses) sur la vie spirituelle

de~ élèves auc";meLte 8vec le degré d' ap')rTtenance religieuse.
L~ différence s~lon Id c0tégorie d'app~rtenbnce religieus~ est

très significative. Le Khi-deux calcule est ~e 21,065. Celui
des tables à (\,1'7b T'leur, deux de;grés de libert6 est de 13,815.
Co~me hypothsse explioative, nous pouvons tenter l'explic8tion

suivahte·

:'1 ~ • •(llmlnUe,

" Elus l e de6ré d' apPE.œtenc..nce religieuse
plUE l~s ~lives deviendraien~ indifférentes vis-à-vis
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e l'8ction r81igie~se menée par les prêtres 1 les religieux et
es relif,ieu3es. L'lttrait vis~à-vis de la religion diminue­
ait et à la limite~ deviendrait nulle. Il se passerait alors
e phénomène inv~rs3 quand le degré d'ap~2rtenance religieuse
llgmente.

A ~~2sent, est-ce que la nature positive ou
~zative de :'influence des religieux (ses) varie significati­
ement d'un de.~i d ~pD8rtenance religieuse à un autre? Voyons
'abord les Iré111ences de cette influence. Du degré d'apparte­
ance r:31i 'iluse "Od~ ou nul au degré élevé 1 ·]e nombre de filles

Afluencies positivement devient 9 sur 22 soit 40,9%, 39 sur
9 $oi-t 66i~1% et 44 sur 76 soit 57,9ot. Celui des filles influe n ­
~ées né 6ativement cevient 13 sur 22 soit 59 1 1%, 2Ù sur 59 soit

3,Q et J? S~T 76 scit 42,1%. Le Khi-deux calculé est de 4,182.
31ui des tEilles. à 1.J~~ pour·2 degrés de liberté est de 4,605,
3 qui signii~e que l~ différence de la nsture de l'influence
310n le de.::,rs ct' apP.:Jrtenc.nce religieuse n'st pas significati­
3. Etant don~é que le Khi-deux calculé bvoisine celui des
3bles 1 une r?cherch= menS sur un échantillon alé8toire plus
~rge p8rmett~ait Je ~ieux confirmer ou infirmer notre consta­
::ltion d' auta"l.t plus lJ.ue le tableau ci-dessus révèle (~ue l'in­
luence positive sem~le être rare chez les filles de DA~I

3 sur 41 soi~ 21,910

)nclusion.

· Les prêtres, les y-<üigieux et les religieuses ont une certaine
influence sur :~ vie spirituelle ae la plupart des filles

inter~o~~eE. Cette influence est positiVe chez 46% de nos
enquêt1es Et n6gaiive chez 3~~5% de celles-ci. Elle est nul­

le c}tez 21 ~510 decs filles de notre échantillon.

• L'influencE des prêtres, des religieux et des religieuses
est très m2ŒC\uée bills ·les écoles tenues pé':r des religieuses.
Ici 1 8595~ des élÈVes la ressentent alors qu'elle est res­
senti8'~ar 67,110 ailleurs. Mais la nature positive ou néga­
tiVe ne dif:fère pas significativerüent d'une catégorie d' ~co­
les à une antre bizn Que l'influence positive semble prédo­
miner plus jdns le~ écoles tenues p~r nes religieuses que

dans les autres.

• Cette influ3nce de.=; prêtres, d.es religieux et des reli:si'"\..<u.:es
2ugrnent3 sL-Sui:::-ic;:ltiv8Ilent avec le (1egré d' anpDrtenance

religieuse. r!I;"Ü:3 8. -,core une fois ~ ld nature pos i tive ou né-
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gative ne vEœie pc-F3 significativemerit d'un èlegré d'appartenance
religieuse ~. i.Ul au--tre j bien que l'influence positive semble être

rare chez l:~s filkls de DARI" Néanmoins, une recherche sur un
échantillon 31éat oir8 plus large permettrait de mieux confir­
mer ou infi~mer ce~te constatation~

n~.1\TS UN E'rABI,ISS"p';\"T.:uT scnTJf\I'RE DIRI"'Ji)

-PESTEES, DES REI,JG-IEUX OTT D"ES Rr;;I,!WJ'­

UN AVANTAGE OU UN INCONVENIENT?

r A1~ ,::JE3
~efEi'TT ~EG •

~_ ,;,.1 l.J •

l'.!J.:2l CTT 0l ?

@TJ"E3TTOF 2?

EEt-ce un avantage ou un inconvénient pour
les élèves ëe se trouver dans un établi8s~ent scolaire dirigé
p2r éles ;:>rêtres, dES religieux ou des reli.2ieuses ?

54,5~ des enquêtées trouvent que C'8St vrsi­
fient un inconvénier-t de se trouver d8ns un ét8blis~nent

scoloire dirigé pGr des prêtres, des relië:',ieux ou des relig.[.­
euses. AU contraire, 45,5% trouvent que c'est un 8vsntage.

T95.Fréq':J:.~n.:;e des réponses: résultats ,glo.Q.§ux.

, 1
01..Réponses . J:'r 8C',uence .
l"

._...L .. !,
Incànvénient 109 54,5;-

! !i Avantage 91 45,5i, 1"'

1 Total 200 100 J
VO~jns les unes ~près les 8utres les raisons

qui justifie~t C8S ~~inions des élèves.

5etrouver cl~,t.'s un ,-telblis~ent scolaire dirigé· par des

prêtrest. cleG I.:..r::.1igit-ux ou d.es religieuses est un inconvénient.

Te: .: est donc l'avis de ~4,5% des filles
in~erlog~Bs. A la qLestion de savoir pourquoi crest un incon­
vénient,ellés donntnt beaucoup de réponses, les unes plus
fréquentes q~e les [utres. Passons-les en revue par ordre de
fréquence e11 indiquEnt celle-ci entre pc:ranthèses.•

1 .. L1 a~'to-:Lormation es t néglig~e (50 sur 10g soit 45,9%) f

LeE religieux (ses) sont trop sévères, trop
exigents. 11~ sont toujours derrière les élèves. Ils ne les
comprennent pas. T'lE les considèrent C0ù.1Œ8 dei:.> enfClnts· Gette
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attitude ne f8voris3 pas l'auto-formàtion des élèves, et encore
moins l'2sprit d'inïtiativejde créativité et de responsabilité.
Ceux-ci sont oblig~~ d'~tre hypocrites 1 de jouer du cache-cbche
pour sauver 1< face, ou alors de se révolter souvent.

2~ La rel~gi,)n est =rop valorisée (47 sur 109 soit 43,1%).

180 religieux (ses) s'attachent trop à leur
religion. Ils m9tterrt beaucoup d~importance à la messe, à la
prière 1 etc. Les il~ves sont obligés de pr2tiquer la rBligion
per contr8in~G pour 8tre bien vus, ce Gui ne menqus; pas d'inhi-

, ...
i ~F'r leurs pentiment~ religieux. La religion les aJlène et à

la limite étouffe l esprit patriotique de certains. Il y a un
détournement des él~ves dans leut choix de lb vocation.

IlE sont souvent enfermés à l'école et coupés
du reste du rronàe. les loisirs ne sont pas fréquents. Les
relations Gn-~e perEonnesde sexes différents ne sont pas
encouragéeS.les ~lè~l;3 de sexe différent se craignent. On de­
vient 'i in8c~ë/A Il EU sortir de l'école. On est dépassé par la
mode et on cLerche è se rbt~rbper, surtout en ce qui conCerne
lesrelationE avec le3 personnes de l'butre sexe. outre ce dé-

1 sequilibre du côt6 psycho-affectif, les élèves sont souvent
victimes de L"'! m,~ch($::::.ceté et de 1; injustice des religieux (ses)._

Ceux-ci 1 non seulew~1t les punissent outre mesure~ mais les
ill21traitent l tel point ~ue celé:.l devient pure vengeànce~Bt

[ilors les élèvefJ dpp::r'2nnent de l eur-s ffia1 tres l i esprit de

vengeance.
Ces quelques avis des étudiantes sont à rat­

tacher ElUX C}1.Elificatifs qu 1 elles ont attribués aux pr13tres,
aux reli~ieux et aux religieuses à l'item 1. C'est une expli~

citation en Q~elquè 30rte des adjectifs Il hypocrites, trop
,eYigents, tro~ autorïtaires, méchantr-i etc~ que nous avons
rencontrés à lB première question. Un élément nouveau: l'édu­
cation dBns Is éco13s dirigées pap des religieux (ses) est

mise R~ C8use par ?4,5% de nos enqu13t2es. Tens le par8graphe
suiv~nt, nous allons voir que les autres filles, 4~,5% chengent

,de ton.
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Se trouve..~_}~ElYl8 un- ·itablissement scolaire dirigé par des
prêtres 9 de) religleux ~t des religieuses est un avantage.

T:ô 1'.) est l'avis de 45, 5'f~ de nos interrogées.
Celle;.-;-ci trouva1.t Çeux é.!Vê:lntai5es essentiel!? • Elles voient que
l'éduc8tion dLna UL tel ét~blissment est bien assurée et que
celui-ci e3tbien cr;Bhis~

1. L'éducation est bien assurée (93 sur g3 soit 100%)·

Tcut le monde parle d'une Donne éduc8tion
donnée éL.:ns les 8cc:::les tenues par des religieux (ses). Plu-.

sieurs filles insistent sur l'éducation religieuse et spirituel­

le (48 sur S3 soit 31,6%). pour celles-ci il y a dans ce genre
~'itablisse~3nt une bonne formation religieuse: les élèves ont
2s~ez d'occ83ions p~ur entrer en intimité avec Dieu, ce cui
favorise l'e~loGion a'une bonne vie chrétienne et la naissance
è' es vocat"Lon -~ r? lL2;~euses. -pour 48,4% !le fille s soit 45 sur 93,

les i2lèves y rç~çoiv ·nt une bonne formatio.~_SQgrale et hU'TIf ~ne.
Car ils sont priv1s ~e trop de liberté, ils sont disciplinés
et polis. Ils anpre~nent à être responsables et consciencieux.

La formJtion intelltctuelle est estimée par 10,8% des filles
soit 10 fillES sur ~3Q

Cette r~ponse n'est pas fréquente. Elle est
donnée par 1~ élèveE _, soit 8% de l'échantillon total.
cela se comprend dar~ la mesure où la bonne organisation de
l'école 8;t un uréa1::.lble à la bonne éducation. Les élèves qui

'"
ont dit que l'0ducation est bien assurée disaient ausüi, mais
de façon implicite, ~ue ltécole est bien organisée, qu'il y a

de l'ordre, d3 la di3cipline, enfin tout ce qu'il faut pour
~ener à bortne fin l'~dupation (l'organis8tion pédagogique et
matérielle d'~ne école)1

Ventila~ion des répOtlSE3S par catégoried' écoles.
1 T96 ~

1

1

1
E3pon3 es

Inco~v8nient

!\V3n-:èJge

Tot-=-l

ETR

1
. 124 ( 100)
!

200(100)

.........:....._------------_.-



1.
; DA.HIII

,34(40)
·51(61,2),

2 ';-11<·.... c..~-

s~ trouver dan~tin établissement s~olaire di­

ri~~ par de~ Jr~trE3, des religieux et des religieuses est un

inconv6nient. La fr~quGnce de cette réponse passe de 52,4% dans

les écoles -tenues p:lr des religieuses à "57,9% dans les écoles

~on tenu,:s p·,:r ellss. 47,6% des élèves dans la premi>';re catégo­

rie d'écoleset t2,1=i dans la seconde disent que c'est .L~n.ClVètn;t:t~e

Le! vGriation des rs-"ponS8s Clvec la' catégorie cl' ecoles est donc

~églige8ble. Consta~ation confirmée par le test du Khi-deux

~tant donn~ ~ue la ~aleur du Khi-deux calculé (0,569) est infé­

rieure à celle des ~Qbles à 10% avec un seul degré de liberté.

r97. Ventilstion dej r~ponses par degré d'appartenance religi~udes.

l ,

1 Ré;>ond8s DARI.; DARII

1 In ~ 0~v én i=ont! 32 ( 78 , 1) , 4~ ( 5R, 1 )
I~V~n-G8:se ,9(21,9) ;31(41,9)

! .:' 0 ~el; ,~ 1(1 00) ! 74 ( 100) ! p. 5 ( 100 )
-----'---------_.

L:, fréquence de lel réponse Il Cl est inconvé-:

~ient·· que (~':: 8e trof-i.'ver dans un établissoment iiirigé Dar des

p1"êtl'es. tl'FJ religifux et. des religiAuser~; " décr01t tendis que

:;ell~ de l'. utre réponse" c'est un avantage" croît quand
1

:;roî t le c:e.;:ré d' ap~()rtenance religieuse. Quond on pesse du -

~ARI au n~~I=I' la ~réquehce de la première réponse est respec­

tivement de ~2,+3 e~ 341 soit 78,1%, 58,1% et 40%. Celle de la

ieuxième r6ponse es~ de 9,31 et 51 ,soit 21,9, 41 ,9~ et 61 ,2%~

LJê.. dif .L'érencs est tT8S significative ~ Le Khi-deux calculé est

16 , 85 1. Celu ~ des t ~ bles à 0, 1% av e c deux' cl egr é s deIi ber t é

~st 13,21,).
çi,u~ lei fréquence de la réponse " inconvénient ~I

::LécroÎt t .. ,nC,is que telle de la réponse" 8v8ntage " croît

Tuand. croît le d;:3gr~ d' 8ppartenance religieuse, cela se corn­

Jrend. Cel.~ EG tJo;np~ç~nd d8ns la mesure où c"ucnd le degré

l' apparterwnce reli~'ieuse augrnent~ les élèves sont contentes
. ~

fe la form2tion ou td l'animation religieuse et spirituelle
i

1ui sont tYèE ü1t·::mE,jS dElTIS les écoles tenues par des reli~')ie.uses.

! .
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To.R. Ve~til~tion d3s réponses après croise~en+ des variables.

En croisant les variables, ,nous remarquons

que 10 ten(c:;:1.cc cOIl:::3tütée ci-dessus, à savoir que " la fré­

Ciuence d~ L~, r,:5pons? " inconvénient " décroi t tandis que celle
de 10 répons3" clV8 ltCige " croît quand croît le degré d' appar­

tenance reli~ieuse " est accentuée d8ns les écoles tenues par

des religieuses. no~cJ à l'effet significatif du degré d'appar-
, tenance r!~liêieuse S ajoute l'effet de l~ catégorie d'écoles

que nous avj.ons troLiTé non significatif ci-dessous. C' es t ce

1 Clue montrent les frE 'juences du t8 blebu ci-des::3us converties en

1. Du DARI 8~ DA~II]' et ce des écoles tenues par des reli­
gieuses .JUX Eutres, la fréquence de 18 réponse " inconvénient"

est res"JGctiv;.;ment E2,1%, 51,2%, 37,7%, 69,2%, 67,7% et 43,7%.
Celle de la réponse" avantage" est respectivement 17,9%,

4P,R%, 62,y'·, 30,7%, 32,3% et 56,3%. Tellement, dF.ms les
écoles t3nues p3r des religieuses, les fréquences des dif:~é­

rentes répons3s sont très contrastées entre les filles de

DARI et l~s filles d? DARIII •

1 C;onclu~irll1..
!----- - ----

\ ' ,:1. C'est un inconv3n::mt pour les éleves de se trouver déJl1.S

un étf!lJlis:e~;18nt ~colaire dirigé par des prêtres, des re li-

d,' -' 0 At'gieux oU l~ES raIL ieuses, apres 54, Si" ce nos - enque ses.

C'est un 2~antage~ d'après 45,5%. C'est un inconv~nient

parce rue l'~utofcrmation y est négligée, la religion y est

trop vulorisd8, 1~8 élèves ne sont pas dSdez libres et
n'ont D~s &ssez dl~ccasions de s'épanouir. C'est un aV2nta­

ge it: nt (101111.) 1uo::: l' stablissement est bien orgenis é et
que l' (~(':ucëttion ·ta=tt reli~ie-u:ge et· ·s,p,ir:itue.lld qq.e. ",no rule;

intellectuelle et ~umaine, est bien assurée.

2. DA prime 8t~rd, la catégorie d'écol~n'influence pas
si~~ificati7eme~t la position des él~ves. Mais la réponse

" inconvGni3nt Il t3nd à être plus fréquente dans les
écoles non ~enues ~ar des religieuses. Le test du Khi-deux

-
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nous 8 permis de conclure que cette tendance reste ~ans les

limites c!83 v]ria-tions dues au hasard clf:1ns notre échentil­
lon.

Le degr2 -:1' appar-t'3né·mce religieuse joue une grande in­
flùence S)T les ::"lüsitions des élèves. Plus ce degT'~

8ug"18nte, plus hs réponses " avantcAge il sont nombreuses et
les répon.3es Il il.convénient " deviennent de plus en plus

1')l()"Îl1'3 fré:{u8nte~ IJes raisons qui les justifient suivent la
w;we cour~e. 1e ~dcteur degré d'appartenrnce religieuse
joue une ~r8nde ~nfluence sur les réponses des élèves
surtout (?ons les écoles tenues par des relifieuses où les
résultats sont t~ès éontrastés.

iU:03'llI.JN 2] LA VIi..; DAN;3L.D0 COlifl~\ŒUNAUTE3 RELIGIEUSES.

1a vie en commun",uté est une (les caracté'

'istiques de la vie religieuse. Hormis Quelques exceptions qui,
iour des rai=ons de 3ervice et d'apostolst vivent isolés en
tission 1 1::;8 religiEux et les r,eligieuses vivent par groupeS

,lus ou moinE no~SrEUX sous le m~me toit. On habite ensemble,
,n prend les repas Ensemble, on a une prière et un office

,lus ou moinE commur, etc~ une telle vie, est-elle épanouis­

:ante ? pourcuoi ?

LeE avis des étudiantes du secondaire sont

,prtag~s. pOl-r 113 (.§-l;udiantes sur 200 soit ")6,50/" cette vie
l'est piJ8 ,'§:- r.1louissmlte parce que la discipline est ri~jou­

'euse (/30 sur 113 so~Lt 70,8'10), cette vie 8,=,t dure en dépit de
.'ais8.nce ::D2téri811e- (26 sur 113 soit 23;;:0), elle est monotone

24 sur 113 soit 20,71»" pour les autres, R7 sur 200 soit. .

i3,510 catte vie es~ épanouissante,parce Qu'on mène une vie

li3~e (64 sur 33 soit 68,8%), on s'amuse assez (15 sur 93 soit
6,1%), la Dr~ère re~d joyeux (11 sur 93 soit 11,8%) et on
leut poursuiv~e ses Jtudes (8 sur 93 soit 8,6%). Voyons Un
ièut en détéils ces ~aisons~ Les fréquences sont in0iquées

mtr'e pëiI'antlùses.

Jé.1 vie dans 138 comw:.:mautés religieuses de prêtres, de reli­
~ieux et de r~ligi8uaes nlest pas épanouissapte (56,5%)

• La disci]l~ne est rigoureuse, surtout ~our les Soeurs:on
.lli.-.coupé ,111 mond,=,.

cet~e opinion est pdrt8gée par 80 él~ves sur

i 13 (soit 70, 8~.;) qui ont répondu que 18 vie clans le s CUL1Ciunautés
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religieuse rr'est pG8 épanouissante. Ces élèves trouvent que

dans les cO:Ylltm('mt,~3 religieu,ses, surtout celles de Soeurs, on

n'est pas du --;out lH're. On se .surveille mutuellement, d'où des

cOUl.l?Ortç)wen--:;s hypocrites. On est enfermé, coupé du monde avec

tout ce que cela cc~porte, cfest-à-dire une sorte d'isolatio­

nisme psychclogiquE, etcJ.e manque d'ouverture au monde. D'OÙ
manque de dialogue avec -l'entourage irn:nédiat faute d'intérêt

commun et 00 longueur d'ondes identique. D'OÙ déformation

d'optique: on ne v:üit les choses que sous un angle déterminé.

D'OÙ encore ~e car8~tère factice et artificiel de certaines

coütumes reli~ieuse-:3 : un certain ton de maison, une certaine

allure guinQ~e, sté~éotypée, empruntée.

2. Lb vie est dure =ln dépit de l'aisance matérielle.

Bi~n que les communautés.religieuses Boient

riches m2térielleme~t, affirment 26 f~lles sur les 113,soit

23%, on y so~fire muralement. On est méchant~ Il y a des

pauvres et d3s nant=-s. Les querelles sont fréquentes. cette
situcrtic)n -:.est aggravée par certaines langues pointues surtout

chez les soer:trs. ceei· crée la médisance, la calomnie. r,a

jalousie n'y 8St pas aDsente non plus.

3. L8 vie es-:; monotcne.

DaIS les communautés reliq;ieuses, 18 vie est

sonotone d'a~rès 24 fi~les. Pas de vitalité. On prie, on mange,
on s'é:lsseoit~ on fait beaucoup de cérémonies religieuses fati­

gantes, c'ent tout. ~as de loisirs, pas de divertissents. Pas

de sortie aVEC les emis de sexe opposé. Pas de danse, pas de

musique.

La vie dEins les co lliiliUnc.Utés re ligieuses es t épélnouissante.

1~ On mène UnB vie aisée, pensent 64 filles sur g3 soit 68,8%:

Ici les filles parlent à la fois de l'aisance

matérielle et- du bon:leur à tout· point de vue. D'après elles,

dans les com:;un8utés religieuses on mène une vie qui ne connaît

point dG prct·lè n.l'3S. -"lu point de vue matérielle on est nc.nti.

an ne doit pa3 triille~ pour vivre.

2. On s'affiuse 33S8Z.

15 =ille8 sur 93 soit 1S 9 1% constatent que les

religieux (8e3) ont des occasions.de s'amuser, de se divertir
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~ntre eux (elles) o~ avec des gens extérieurs à la communauté.

1. La pri8re rend joyeux.

D'Gprès 11 filles de degré d'appartenance
'8 li O"ipus p. :6::"evé, lE prière épanouit la vie en communnuté et

:avürise l'L2ostola7, d8ns la mesure o~ elle procure Ip joie
~t le courag~ de vi\re,

_. On peut.. .p,cy_r3uivre ses études.

P filles trouvent que la communauté reli­
;ieuse est UL tremplin pour ,fciire ses études, Dvoir plus et

;tre plus"
y ~-t-il urie variation d'opinion qui soit dü e

. l'~nflu8ncE d~ la ~~tégoried'écQleS?

'99. La ~ie En commun~utés religieuse vue DGr les filles.
des 2 catégories d'écoles.

1

~;panouis3ement
! Total 1

1 ETR TŒTRi
!

, 1

i Oui 52~4199~i 35~46'1~; 87(4395)1i liTon 72 58 9 1 - 41 53, 9 -11 3( 56 ,5)1!
! ! , 1 1

1 - 1
1 rrota l ,124(100) 76(100) ,200(100) 1

1 !

Lè:l~iff8rence des Iloui Il et des "non Il n'est

8S très TIBrq2ée ent~e les catégories d'écoles. Dans les écoles

enues par oe3 ri:;lür,iJuses, on a 52 oui, soit 4-1,9% des

éponseL cont~e 55 o~i soit 46,1% des réponse~ ailleurs" Tou~

ours dans 1;'. lJremiè~e catégorie d'écoles, on a 72 non, soit

2~1% des rép-)nses contre 4-1 non, soit 53,9% des réponses dans

.2 deuxième c2tii,,:oriE d' ocoles. La Khi-deux cEüculé (0,323) est

.e loin inférieur à ~elui des tables à 10% potir un seul degré

.e liberté (2·70G).
y b-t-il une variation d'opinion qui soit due

. l'influence dudegri d'appartenance religieuse?

1100. La vie en comillLnautés religieuse vue p~r les filles de
~;~~ ct: appé:irtEnanc~ religieuse diffhents.

; --_ ....- ,
. DpanoLisaemeLt" DARI
1 ,

'---OUi ;10(24,4)
Non "31(76,6)

!

,
;DARII
,30(40,5)
"44(59,5),

,
; D{~RIII

,47(55,3)
"38(44,7)

,
"Total
!
, ~n(43,S)
"113(5S,S)
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L~ Khi-deux calculé est 11 ~178. Il est sup~­

i eur 8_ celu =- d é; S t,-- 0 les à 1~/a pour ? de 'J'r és deIi ber t ~
. ~ - ~

9,210). Ce Sui veu~ dire~18 variation des réponses avec le de-
ré d'ap~artenance ?eli~ieuse est très significative. Le nombre
e " out" croît qUGnd croît le degr8 d'appartenance religieuse

t le l.lOnbre de " nen " varie dans le sens contraire. Quand le
egré d'appartenancE religieuse croît ICi fréquence des" oui"

evient respEctivemEnt: 10 sur 4-1 soit 2414%~ 30 sur 74 soit
O,S~/, et '+7 sur 85 soit 55,3% ; tandis que celle des" non Il

evient 31 sc:r+1 scit 76,6%, 44 sur 74 soit 59,5 \et 38 sur 85
oit 44~~.r1.

101. Croise~8nt deE v0.riables.

,
.- E~'H ;.;NTR

panouis8emerr~ . l , t , 1 1 Total
;DAR1 ;DARII ;DARIII;DARI ~DARII ;DARIII ;
• • • • • • • 1

Oui 1 6 ( i 1 , 4-, 19 ( 44,2), 27 ( 50,9), 4 ( )0 1Sil 1 ( 3~ 5l, 20 ( 62,5\, 87 ( 4- 3 , 5) li

Non ; 22\ 7 o,/:;~; 24 ( 55
1
81; 26 ( 49,\ 9 ( 691 2\ 20 (64!5 J; 12 ( 37,5); 11 3( 56 , 5) 1

Total ;2S(10ù;+3(100~53(100;13(100;31(100.;32(100;200(100):. . . . .. .. - . . '.. '

DQ legré d'appartenance religieuse bas ou nul
u degré élev2~, et c=::; des écoles tenues pt"Œ des r~ligieuses à

elles non te~ues pa~ des religieuses, la fr~quence des r~ponses

oui /1 es -c d'3 : 21 ,+10, 44 , 2%' , 50, 9~, 30, 0,'1c ~ 35, 5% et 6 2 ~ 5% •
f

elle des réJonses ' non Il est de : 78167:~ 55,810, 49,11·,
9 , 2% , 6 4- ~ '5:.::, 3 t 37, 5~ •

• En gén6ral beauco~p de filles, soit 5615%~ pensent que la
vie dens l~s comm~nautés religieuses n'est pas ~panouissante.

seules 1315~ pens~nt qu'elle est ~panouissante.

• La cat6gor=-e d'éc01~n'influence pas significativement ces

opinions ~8S élèv~s.

· Le nombre de fille~ qui pensent que cette vie est épanouis­
sante croî~ ~u8nd croît le degr~ d'apoartenance religieuse.
Inversemen~? le n8wbre de celles Aui pensent qu'elle n'est.

decroit ,
pus épdnou=-s~dnte ~8croît quand ' le degre d'apparte-

ance reli~i8use.
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SI JOTRE M3ILLEURE AMIE VOUS IUnWNCAIT OU' ELliE

V ~\ 8 17: 1" t,IRE RELIGIEUSE: QUE LUI DIRI"8Z-v OUS {

Avant d'analyser et de catégoriser ~es réponses
des élèves 9 les veici d'abord données presque in extenso par
ordr~ OR fréouencE.

1. Je l' ~"1C::8·ur8ger-==üs et lui souhaiterais une bonne vie reli­

gieuse (46 sur 200 soit 23~)~

2. Je lui dirais d3 faire ce que lui commande sa conscience

(44 sur ?OC soi::::; 2è1o) •.

3. Je lui conseillF2rais d'être fidèle ~aU:x· voeux de religion
et cle rG~teI' bOl:.ne chrétienne (41 sur 200 soit 20,5%).

4. Je lui dimander[is oe rejeter hors de sa conscience cette

idée (21 sur 20C Goit 12%).

5. Je romprEis· to~t de suite l'amitié avec elle

(9 SUI' 200 sa i t :~; 55n •

6. T8nt pis. rru nI èLJras pas d'enfants. Tu seras ridicule.

(8 sur 2üJ soit ~~).

7. Je serais sur 200 soit 4~).

8. Je ferais tout p~ur· lb détourner de cette idée. Si elle
persiste 9 je lui montrera~ tous les points négatifs de la
vie relig~euse e~ lui demanderais d'y réfléchir sérieuse­

ment BVEn~ de s'engager (6 sur 200 soit 3%)·
9. Je lui deœ[ndera: s de prier pour moi qui suis encore dé.!ns

les t!inèllres pOUL que jesl!li-s aussi appelée un jourq mG

feiT~ religieuèe (5 sur 200 soit .2,5~)~

). Je lui dirais qu'~lle est devenue folle (4 sur 200 soit 2%).
1. ,Te lui dei;-~:ndera:Ls de sortir un jour du couvent pour ne pas

mourir dedans (3 . ]·LJ.r 200 soit 1,5%).

2. Sois une JJllnG pa~es8euse comme toutes les soeurs

(2 sur 2'J) 80i t 1:=').

En 8nalysant de près, ces différentes
~ponses trpdU~88nt l attitude vis-~-vis de son meilleure amie
li va se f2ire r81i6~euse. Cette bttitude est soit fdvorable

-éponses 1,) st 3) c Eoit défavortible (réponses 4, 5, 6 9 79 8,

'9 11 et 12) cu n,;;; u tL;; (réponse 2).



,- 233

T102. Fréo~?nC8S ies attitudes vis-à-vis de son meilleure amie

~I.:..-2_ se i'aire religieuse. a) Résultats globaux.

, ,
%

1

Attitude -Fréquence'
1

1 Favorable 92 46
1
1 Neutre 44 22
1 Défavorable 1 64 32
1 .
! ,

Total 200 100

T103. b) R;§s~ltats par catégorie d'écoles.

TotalEJ'iiTR
!

32(42,1 j' 92l46j12(15,8 . 44 22
32(42,1 ! 64 32

Attitude

FcivorCible
Neutre
Défavorable

, i
---,----------+----,,....-----!-------!------

Total
,
,124(100)

,
76( 100) ,200( 100)

;1'104.. c) Ré8ult8ts par degré d' 8pJ2.ortenance religieuse.

! , , 1
t:., tt i tud e iDAR I iDARII iDI\RIII

' , Total

FavorEible !13f31.7j 28137.8J! 51 ~60) , 92 [46jNeutre , 6 14,6 17 22,9 , 21 24,7), 44 22
i néf;<vora1Jle '22(53,6 2939,2)- 13(15,3) . 64 321
1

j~---' 1 - f- I
\ Tot8L ;41 (100) 74(100) 85(100) 200(100)!

T105. d) ~é~~ats3près croisement des v8riables.

'---_._,-
f t+i tule ETH ENTR ,Total

11) R 'DAR !D~R !1)ôR 'J) TI !D R .A l II : n III "'1 ~''-'-II A._ IIIJ , 1 ! 9 , !

Favorable
l'Teutre
Défavorable

Total

• • • w • • •

110(357)'20(4651'30(5616)'3~23'118(25. ~.81,21(6516),.92(46)
. 5 ( 17 ~. 9;' 10 ( 23;3\' 17 ( 3S1;' 1 7, 7) -7 ( 2 2 ~ t5 l' 4 ( 12,' 5 . 4 4 ( 2 2 )
! 13 ( 4El)! 13 ( 30,2\! 6 ( 11 , 3j! 9 6 ~2] ! 1G( 5 1p)! 7 ( 2 h 9 ! 64-( 3 2 )

•• _, • 1 • .--- \

~)[\(1COi 43(100' 53(100113(100) 31 (100~32(100! 200(100)

De L.çon générale, l' Citti tude vis-à-vis de sèln

meilleur2 Cl mie. qui V8 se faire religieuse serai t favora~)le chez

Il67~ de nos ençuet,jes, neutre chez 22f~ et d0f8VOrê:lble ChëZ 32%.

8ette attltuds v~ri~ uvec l~ catégorie d'école. Ld fré~uHnce de

l'attitude f2~or3blc est de 60 sur 124 soit 48,4% dans les

3co198 tcnw,;s l)'.r de-::3 religieuses, contre 32 sur 76 soit 41,1%

lans les outr~s 6col~s. celle de l'attitude D8utre est. 0P ~0 Q~'~l~ _
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subit des rno(~itT':dtions : du degré di appartenance bas ou nul

au degré {lev/', ~t ce des écoles tenues p2r des religieuses

a celles ~on te~les par elles, la fréquence en % de l'attitu-
~e favora~le e~t respectivement de 3517~, 4~,5%, 56,6%,
23,1i. lS ~% et ~S,6~. Celle de l'attitude neutre est de

17,9~, 23:3%, 32 1~, 7,7%, 22,6% et 12,5%. Celle de l'attitude
défavorab:e est :_G ~1·6,4·'1~, 30 ,2%, 11 ,3%, 69,2r~, 51,6% et 21,9%.
Il Y 8 liEU (le l'E:tllay:;]uer comme nouveCluté " 18 différence non
significe.t:ive e:·~t;-8 liattitude favorable des filles de degré
di apparter::Dnce l'.=_~L~ieuse bas ou nul et -celle des filles de

degré d' a)"ixl:r-'Gensa-i.ce reli6ieuse moyen dé.lng· les écoles non tenues

pi::<T de3 reli6i8uS3s~ Lé! même observation s' imDose pour ce qui
est de l'attitud~ défavo~~ble.

conclusion

Î. Si leur meilleLre amie leur annonçait qu'elle vo se faire

religieLse, 4~! de nos enquêtées l'encouregeraient, 3ê%
s' y oppcsert::ier t et 22% resteraient neutres. Nous avons
donc affaire ~ 3 attitudes.

2. LI otti ttde iave::ri.:l ble serait plus fréquente dans les écoles

tenues P::'T ci8~) ,-:;li::;ieuses (48,4% contre 42,1%) et l'at-
ti tude d~favo~cCtble le seroi t -dans les écoles non tenues par

des r81i~i0~8es (42,1~ contre 25,8%).

j. L' atti tur:l.e f<wo~'_' ole cro î t quand -croît le Cegré ct' a pparte­
nance r8:i~ieus~, tandis que l'attitude défavorable décroît.
1.Té.<l!J-~f"\ Ln,::: ~ il n y ::l p3S de différence significative entre
IB~ tiL_ES d<) dl ;~É: _d'appartenance religieuse bas ou nul et

les fillES C.e dE~ré d'appartenance religieuse moyen dans
les écoles non tenues par des religieuses.

()n~srrtO:f\T 22~ EST-IL NECESSAI"RB (lUE LES R~~I,I~I:EUX (SES)

)1:XIS'LrJ\JT Dtil\fS NOTRE PAYS ? :ï?OUHc~UOI ?

18 ~uestion 25 nous a permis de connaître s'il
est nécessGi~e, aux yeux des étudiantes, que les reli~ieux(ses)

existent au 3urundi ou non, et pourquoi.

T106. ~ésult2ts glo~aux i Nécessité de l'existence des
~~.:::;:~--------------

religieux (ses)

!Fréquence!
!-----

Ot: :i..
, Ncn

150
50

75
2'5
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Les acti~ités de caract~re social telles que
1

l'enseigne{l').e:it dans les écoles, les· soins des malades 9 les
·1.

projets de d~velopP3ment, etc., justifient l'existence des re-
l .

ligieux (ses): pour '30 filles sur 150' soit 20%.

. l A ~analyse de oea réponses 9 il semble nue
l'existence ~es rel~gieux et des religieuses au Burundi est

l , .'
iustifiée 2cj~ellement aux yeux des étudiantes plus par leur
rôle proPhét:'\:Ciue qU'€' leur rôle dans lesactivités ,de c8ra'ct~re
social. quanei; les rt ligieux .(ses) s'adonnent à ces actiiii tés
de carp~+~re 8oci81~ beaucoup d'étudiantes ne voient plus
l'oppor-tLuitE d'êtrE' religieux' ou religieuse pour les accomplir ~

Du ooût les r.;·Üsons ~lui justifient· leur existence s' estompent
porce que IGc\ étl,:diGTItes voient dans les religieux (ses) .ensei­
gnants (es), trdir:ni-ers (èr es) ,etc. de simples ense ignents (es)
ou infirmierst (ères), etc. Pour comprendre lèS propos des
étudi8ntes, il feut =;8voir que les institutions scolaires,
hosPitéllièrJs!i ou dut'::"eü se justifient pUrelJent et simplement
Dar leur fonciian de service de la société o~ elles se
• 1:

trou~ent. r~rtce f8~t.même, elles ne ju.stif~ent pas en soi
l'e~lstence d3S rel1518uX (ses). En efIet 9 11 ne faut p~s

être religieu4 pour ~tre bon directeur d'école, bon enseignant.
ou bon infirmier. L'3xistence des reli~ieux (ses) pourr8it êtrel' ~

: justifiée psr:quelque chose de religieux qui se f~it d8ns ces

7r:;;3~ de nos enquêtées sont ct' avis qu'il est néc3s­
~~ire oue ~~S religieux (ses) existent au ~urundi. 25% ont ré­
;}ondu non. "'~ous av=Jns cherché à savoir ce cyi justifie l' e:xis­
tence des ~li.:;ielL~ (ses) au Burundi. Les religieux (ses) sont
nécessai.re~Jour la pastorale affirment'la plupBrt des filles,
c' est-~1,-clir3, 11·4- S=l.r 150 , soit 76% de celles qui ont répondu
affirmative..Jer~t, OCI clors 57% del' échi:lntillon total. Ils prê­
chent la p~~~le rte Dieu~ apportent une aide appréciable à la
vie sDiritue~le de~ croyants, soutiennent l~ pri~re, renforcent

1.. _

l~ foi chré~~2nc.a, ll~illour de Dieu et des hom~es.. Ils ont une
~randes inf:uence Eur les masses paysannes~ Ils lisent certains

1 .' .

passages de 1~3ib:e qui font peur aux gens, ce qui contribue
1 •

àm8intenir l'ordrE et la morale dana le pays. En plus de la
pastora~e (cft nouE venon; de parler, 15 filles sur 150 9 soit
10~~ estimert ~ue leurs actes de charité sont d'un secours ap-

'1 préciab:e slitaut pur les orphelins, les pt,uvres et les ~
: ctbandonnes. :
i 1

1
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institutio:r::s. T:t en cela nous reJolgnons ce eue nous disions
tantôt, à sr;voir " le rôle prophétique" tel que nous l'avons
expliqué ~l~ Question 13 quand nous parlions de l'engagement
des relisi~uy (ses) dans les secteurs de la vie nationa~tels

- que l' eTIS8Ï-i?;nement, les soins aux malades, _-les projets de dé­
veloppef11e''lt-:~ etc. Or ce rôle nt est paspleineGlent assum2. ct est
ce que Idis3ent penser les 50 filles sur 20~~ soit 25~ qui
estiment Cp..ll' il n'est pas nécessaire que les religieux (ses)
eYistent dS32 notre pays. Ces filles déclarent explicitement­
~u'elles ne voient p8S la différence entre les activités de~

simples fid~les et celles d~s re~igieux(ses)r 24 filles Bur
50 soi t 48~{ 9 C:lle lê:'3 r~ligieux (ses) ne joue~t pas un grand
rôle dans l"~ pIocessus de déve loppement national parce qu 1 ils
(elles) e~D:oit8nt les richesses et ~onsom~ent sans produire
(20 sur 50 ~oi t 4-0Y~), que ce sont de~ néo-coloni'alistes<1.ui
perpétuent s:urtout 18 fonction di,llién8trice de la religion
-~hrétienn~ GU lieu Je promouvoir les valeurs nationales
authentiques,.Cant celle~ de la r~ligion ttBditionnelle( 10

sur 50 soit 201), etc ...
En sommes ce~ déclarations ou d'autres semb'Jét-

bles ne sent pas nouvelles. Nous les avons rencontrées tout
au long de ratre travaiL Ce -qui laisse penser qu t il Y a des

5cIilles sériEUses dans le rôle prophétique des re ligieux (ses)
au 13urundi.

Voyons maintenant la répartition ~es r0Donses
Jar caté~orie d'école.

T107. ~~cQ3~té de ltexistencedes religieux (ses)
H'pons;e S ;Jar Cé~ tfgol' ie d'écoles.

1- 1
N::'cessité _ - ETR ElTTB. 'Total

! t

Oui f21~73,4) ,Sc)(77,6) , 150 ~ 75 ~
]'Jon '33 26,6) '17(22 94) , 50 25

1 1 ._. ,
':rot2l ! 124 ( 100 ) i 76(100) !200(100)

L2 fréquence des "oui"" est de 91 sur 124 soit
73,11-% dans l3s '3:";olçs tenues par des religièuses, et de 59 sur
76 soit 7T9S'~~ ("ns ::_2S autres -écoles. Celle des "Non" est de
3J sur 124 ENi t 26,610 dé::lls 18 première cutégorie dl écoleS contre
17 sur 76 so~t 22,4fr dans la deuxième catégorie. Le Khi-deux
celculé est 4e 0,255. Celui des tables à 10~~ pour un seul
degré de liberté est de 2,706, ce qui signifie que les réponses
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Y'durait-il une différence si nous. considérons
le degré d' ap;lart81ance religieuse ?

T1Ü8. Hé~~~ité de l'existence des religieux (ses):
Réponse_? par degré d'appartenance religieus;e 0 '.

1

-- .... ,
\~8ces3ité

' . 1 ,
'D{l.R :D{l.R

II
'DARIII "Total--_ ...._- ! . l ! . -!---- i

Jui 1 25{ 61 ) ,52~70,3) i73(85,9~ ,15à(75)
=:'011 '16(39) '22 29,7) '12(14,1 : 50(25)

_ ........p_ ••
, ' ! ! !

:':ot21 1 41( 100 ) ,74(100) !85(100) ! 200 ( 100)
-----

Le J.~hi-deux calculé est de 10,513;, Il est
superleur à celui ~es tables à 1% avec deux degrés de liberté.
l'Jelui-ci ~s-:::; égé:l ~ 9,210. Ce qui signifie que les réponses
diffèrent t:r:ès si:sLificativement diun degré d'appartenance re­

ligieuse Èt Ln cutrE. TJ i anaiyse des fréquences montre que
quand le D/'~E cr,)ît: le nombre de " oui " augmente et celui des
il non " dim~11ue. ~JL effet la fréquence des " oui" devient res ....

pectivement 25 sur t1 soit 61~7 52 sur 74 soit 70,5~ et 73 sur
85 soit 85,,::10. Celle des li non" devient respectivement 33 sur

41 soit 39%r 22 sur 74 soit 29,7~ et 12 sur P5 soit 14,1%.
en analysant les raisons avancées par les'

~lèves pour justifier leu~réponses, nous avons remarqué que
plus le .degré d'dppartenance religieuse augmente, plus les
r.<"]'èves devi.e...l'lllent e=snsibles aux activités des religieux telles
~uela pascorE.le, l'animation spirituelle, liévangalisation,
les actes de ch8ri t2,. le maintien de la morale. Cela expli­
queIa~+ pour~uoi le nombre de filles qui trou~ent que les
religieux (8~8) sorrt nécessaires augmente quand le degré

"d'appartenGnje r.31i~ieuse augmente. Cette hypothèse nous semble
d'aut~nt plu3 plous~ble què, dans les écoles non tenues par des
religieuses, o~ les élèves ne voient pas les religieux (ses)
souvent ou n~ voitof que l'un (e) ou l'autre qui vient donner
le cou~s d~ ~eli~io~ ou faire de l'anim8tion spirituelle,
toutes les éLèves d~ desré d'appartenance religieuse élevé,
catholiques, prot8s~üntes ou musulmanes ont répondu que les
religieux (80S) 30n~ nécessaires dans notre pays. De plus elles

citent fr6~u~~~ent _es activités des religieux (ses)

sus-mentionn88s.
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T109. Nécecsité dE 11~xistence des religieux (ses)

B.é~E!.es pai degré d'appartenance religieuse et par
caté;::orie ct '. écoleS'.

150
50

200
1

323113534328Total

ïe' .' t' ETRlieceSsl e l , 1 1.

______.... ~~f,T-tI ; DAR11 ; DAR111 ;Dli.R1

Oui 18 32 ~-1 7 20
Non 10 11 12 6 11

.1.,.. _--:,....-__--: ---:- ~!_---

~~}nd le DAR croit, des écoles tenues par des
religieuses à c81128 non tenues par elles1 la fréquence des

réponses li :n:.i Il ~::>~vertie en 'fa est de 5413'1 ~ 74,4% 9 77,4%
S3,qfc,; 641')"'" c~t 10l*'. Celle des réponses",- non Il est de

)~,7% ;' ?5,;;')2,,0')~ ; 46,2% ; 46,2%; 35,'5;~ et 0%.

conclusi0l1;,

1. Pour 75~ de nos enqu~tées, il est néceSSAire 0ue les reli­
gieux (s~s) exi~tent au Burundi. pour 25}b 1 ce n'est pas
nécessai~e qu'ils existent.

2. Ces répo:J.ses ne diffèrent pas significativement d'une caté­
gorie d' ~(:oles a une autre bien que les il oui Il tendent à

être pluiS fréquentes dans les écoles non tenues par des

religieu~~s (776% contre 73,4%).

3. Ouand le fegrj d'appartenance religieuse augmente, le nom­
bre de li oui 11 dugmente et celui des " non Il Ciiulinue.
Nous aVOns. trou',§ liue ce16 était très- si6nificdtif.

~. Ld plupart des raisons ~vancées pour justifier la nécessité
de l'exi8tence ces religieux (ses)au Burundi tournent au­
tour du rÔle prc)l1é-ciCiue. Les activités (Je caractère
social sc,nt citees rarement. pour ~tre plus précis 1 le

rôle prol'hiti'IUÉ: est cité 129 fois sur 159 tandis que les
activitép de C2rJct~re social sont citées 30 fois.

'5. nue ce<lCi t ê~.,:mE hl pElstorale, que ce soit dans les activi­
tés drj Cé.;rac-t~rE social, 50 filles sur 200 ne trouvent rien
qui puiscent ju~tifier l'existence des religieux (ses) au
Burundi.
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3YN~HSSE DES RESULTATS.

DEnS ce chapitre}nous examinerons 10 position
de notre hnJothèse générdle par rapport 8UX résultats de l'~n~

quête _par ÇLuestionnaire. ces résultats seront aussi confrontés
dvec nos cinq hypo~hèses opérationnelles. Le lecteur voudra

bien s·e référer à l'annexe 4- _de ce travail pour trouver les
pages des t~bleaux dont nous indiquons seulement le numéro ddns
ce chapitre,

QU311e est la position 6el'hypothèse par
rapport aux résult~ts de l'enquête?

1. 11 existe un ~ocèle déva16risé de la-vie religieuse.

L'éX8men des items en rapport avec les quali­
ficati f 9 qttribu~8 aux prêtres, aux religieux et aux religieuses
(~uestion 1); ~s Œo~ifs qui semblent le plus pousser les jeunes
à s' en.gager été,ns lES instituts religieux ( Que stion~ 2,3,4, 10,

11 et 12), 188 Voe~7 de relig~on ( chasteté: question 14 et 15;

obéissance ~ Cj\.:'..8oJthJn 18 et 19; pauvreté: question 20) -et la
vie dans L~a: C01LmUJUtGS religieuses (question 23) ;--a pour effet
de mettre cu Gviderce une conver6ence globdle suffisamment nette
pour ~ue puisse êtr3 considérée comme vérifiée l'existence d'un
modèle déva~risé d3 ld vie religieuse chez les étudiantes du
secondaire i~terrog~es. Ce modèle coexiste avec un autre valo­
risé de le vie reli~ieuse. Mais celui-ci est moins fréquent par
rapport au p~emier.

1. Lorsqu'on leur d3mande de qualifier les prêtres, les reli­
gieux et ~es rel=-gieuses dans notre pays ( question 1), la
majorité des5tu(inntes (7g0f0) utilisent des adjectifs qui
dénotent :as j~f~uts : hypocrites, faux, égoïstes, richards

avares, 12che8, }3reSSeux, etc. (voir rr 2ü ). Seules 21% de
nos enquê~ées ut:lisent les adjectifs tels que ch8ritables,
gentils, f ,""rvie.. b=' es, Miss ionnu ires pieui':, dévoués, sa ges,
intelli,;er.ts, etc., qui mettent en évidence les qualités.
Nous n'ou1 1iollS }:ê!3 que la question posée était limitative
payce qu~ nous avions demandé de donne~ un seul qualificatif~

;:li, elle Le: l' cwc.j_t pas été ,peut-être que certE1ines ét~ian-

tes se EPyeient trouvées dans une situt8tion conUictuelle
et aurai.ar.-t dorinè deux types de qualificatifs : ceux mettant
en 8viden~ les ~5fdUts; et ceux mettant en évidence les qua­
lités. (Iuoi qu'il en soit, 10 question posée permet d'extra-
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poler pOO:i.~ 8.::'lï3'i~2r que la majorité de nos enquêtées (79%)
perçoiveYJ.-(, s ~)Ontc:nélildnt chez les prêtres 9 les religieux

et les l'"81i?i8lL:3es plus les défauts que les qualités.

2. P8rmi le3 ûlotif3 qui semblent pousser les jeunes buruncbis,
garçons ~u fill~s9 à entrer dans les instituts reli~ieux,

les motifs non ~eligieux dominent stir les motifs religieux.
Pour les étudia:J.tes, ceux-ci sont" pmour et sArvice ('1e
Dieu, ar:riJur et aervice des Butres, évangélisation, etc."
Comme ~o~ifB non religieux, les élèves ~arlent notamment
de Il la =-8cherche de l'ais8nce matérielle, de 18 fuite
devant 183 responsabilités familiales, de le poursuite,des
étuêle5 9 ~tc ". ces motifs sont les plus fréqueament évoqués,
~ue ce soit pour les filles burundaises qui se font soeurs
(14'1 fois sur 2«; soit 74% : voir T24)," que ce soit pour
les jeunes ~ans burundais qui se font frères (152 sur 200
soit 75~;voir T~8) ou prêtres (143 sur 200 soit 71,5% :
voir rJ'32: 0 CloS ::)~i~"'3 non religieux qui semblen.t le plus
pousser :28 filles ou les garçons à se consacrer à Dieu se
retrouvert oentionnés également. à l'item 10~ 11 et 12.
A l'item 10, nOE enqu@tées estiment çue les filles qui se
font 18 clus facilement soeurs, qu'elles soient de famil­
les richES ou pèl).vres, sont poussées le plus souvent par
des motifs non r~ligieux (178 sur 200 soit 89% : voir TS8)~

A. l'ite,11 11 et ,12, la majorité des eIlLiuêtées disent que les
gsrçons ~ui se font le plus facilement frères ou prêtres,
qu'ils scient de failiilles pauvres ou riches, sont mûs psr

des motifs non r~ligieux. 180 filles soit 90% le disent
à l'endrcdt de c=3UX qui se font frères (voir T73) ou

prêtres (voir T74).

~ 0 Les infor:.TIf,tions et 'les attitudes des filles vis-à-vis des
voeux de religio~ contribuent aussi à montrer que le modèle
dévalorisB de la vie religieuse eYiste réellement.

1/ 1 ab=,rd au niveclU des informe. tians, 82 filles

soit 419f :le voie.·~t rien de positif dans ce voeu ( voir ques­
tion 14). S iill~s s~r 200 Boit 3% se sont abstenues de
donner un~ iJée 1uelconque sur le voeu de chasteté. BlIes
estiment -'U8 ce -,oeu ne recouvre aucune réalité : il
n'e~iste ]~G. il nEa jamais 'existé et il n'exist~ra j8mais.
Pour le:3 =mt.r-8s j le voeu de chasteté consiste à ne pLIS se
marier? n3 pJB ~-'oir des enfants pour esquivRr l~s problèmes
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de lû ViE conjugale et fQmiliale dfin de vivre à l'aise 5U

couvent (3) fill~d sur 200 soit 16,5%)~ rester célibataïre
et 2vite~Gp d2c~uvrir l'autre sexe (13 filles sur 200 soit

6,5%). poil' d'au~res encore, 30 filles sur 200 soit 15~)9

il s'agit de ne ?asfaire des rapports sexuels officielle­
ment, les f8ira en cachette, illégalement, et à avoir des
ertfants bJtards en dehors des liens matrimoniaux.

L'at~ltude vis-à-vis du voeu de chasteté achève
de montrer le énocè le dévaloris é de ce voeu chez les étu­
diantes (~oir qUEstion 15).· Après avoir déclaré qu'elles
sont contre le Ilce';:. de chastété, 74· filles soit 37%, esti­
~ent que I~ c~lit8t des religieux est tellement dur que, si
pas tout le monde, du moins l~ plupart n'y arrive pas. Elles
estiment c_ue toui;€ personne a besoin de 'plaisirs et de rap­
ports sexUBls pOUT s'~quilibrer. Ceux qui y renoncent of­
ficiell"n,ent p2r ~e voeu sont obligés de tricher et de "faire
l' P'TIOUT '311..: cac 11et-te. Il Ce sont· des menteur>; qui se font
pi::loser pou.!' des ·s..lrhumains ", d'après elles. Selon 50 filles
soit 25% d3 l'échantillon, la vocation de l'homme est de se
marier pou~ procr~er. Ne pas le faire est une 19cheté, un
préte7te p~ur esqYiver les responsabilités et les problèmes
famili:Juy. 'enfin· -'-- filles. pensent que le célibat des reli­
gieux est '--Yi hdnd:::J.~Ci.fJ pour un PélYS Qui c.l 0esoin dl assez de
main d'oeu"'re pouL se développer. Cela fuit en tout 129
fill~s qui sont tctalement contre le voeu de chasteté (voi~

T 79)·

~. Le voeu._g_'.c:?~~~~sa.J::.l:~ (voir question 18et 19)'

Iles do:nnées de l'enquête montrent que beaucoup
, : ­

1

ide filles ne :::Dnt pD.S informées à propos du voeu d' obéissélnce
\(56 sur 200 soit 28%) et de l'obéissance des religieux envers
~eurs collabor3teurs ~a~cs (81 sur 200 soit 40,5). Ce nombre
~levé "de non-r3~onses laisse supposer deux choses. Outre le
6rnque d'inforuations sur le voeu de pauvreté, il se peut que
les élèves ne 70ient pas se matérialiser ce voeu, d'oà la dif­
ficulté de se ~e repr~senter.

TIans la définition du voeu d'obéissance, nous
. c

avons ffipintes ::ois re:t.contré les expressions "hypocrisie, ob-
servéltioll. lnoutcnnière de la règle de l' insti tut, être à la

1 "

~erci des supt:i:L ieur:s )E tc ".. Et dans les informe tions sur
=..' obéissance des re;li~ieux (ses) envers leurs collaborateurs
181cs, celles (=l~i d:évElorisent la vie religieuse sont mention-
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n5es 3'::;1 foi:;:; ( voi~ T89). Il faudrait ajouter les 81 non- répo~~,

ses duns l'hypoth3se où les élèves ne voient pas se matériali­
ser.l'obéis3ance d~s religieux (ses) et ont des difficultés à

88 lq repri3en~er. C~ci dit, nous remarquons que les informa~_

t.i.ons déval.n'isaLltc:s pour '1' obéissance des religieux (ses)
éllvers leu~col18borc.teurs la1cs se résument en cette idée
il l' 0béis:35hce des l'eligieux (ses) envers leu:t:5 collaborateurs
laïcs np rtn~ à riEn. Il s'agit d'une feinte devant les auto­

ri tés lLï.cluEs )Ollr ')ouvoir monter de grades ; ou alors, c'est
un moyen utflia~ peUl ~mener les laYcs à être soumis. Car,
en réalité, 108 rell;ie~x (ses) aiment garder les postes de

commandement c~ se J(fient des laïcs. Ils ne veulent pas que
c8ux-ci 8' ir:·,sèrent --.·c.ns leurs affaires ~

c. Le voeu d.8 paUVl'.~t..§..

Le n~mbre élevé de non-réponses (72 sur 200
soit 36,%)à 13. questïon 20, " en quoi consiste le voeu de
pé.:uvreté ii, f3i t pen3er Que les filles ne voient pas' se maté­
:r-ialiser la ),-uvret~ chez les religieux (ses) au Burundi,

d'où 18 diff~cult2 ae se la représenter. A ces 72 non-réponses,
il faut ajou~8r la réponse de 40 filles qui affirment que le

voeu de pduv~eté n'existe pas, que c'est un mythe chez les
religieux (ses), C8LX (celles)-ci constituant une classe de

riches ég01s~es.

4. Enfin, le mod~12 0ivalorisé de la vie religieuse se laisse
appr3heD.'1'::T· ~UA.21.ë. on considère les réponses des élèves à

18 questicn 23. Celle-ci est libellée comme suit:

\1 IJ, votre 8VÜ" ~'J-t-ce que la' vie dans les communautés

reli&ieUsc.s ('1t; TT êtres, de frères ou de Soeurs) -est épa­

nouiSSbnte ? Pou~:uoi ? Un peu plus de la moitié (113

filles SlJ_r ?().J 80-: t 56,5%) ont répondu que Il non". pour
- ,

elles, clJti:e vie :.' est pas épanouissante. lia discipline
est trop rioide, ::ll1 est enfermé, on se surveille mutuelle­

ment, d'oil des cOJ1nortements d'hypocr~sie (70,8%). La vie
est dure. 3D dépi~ de l'disance matérielle, on y souffre
moralement. Le pa~tage des biens n'est pES équitable: il
y a des J:L:J.tis et des démunis (23%). cel8. occasionnG des
auerelles ·u' accentuent les calomnies et 18E;; jcüousies
.~... ..

surtout d2Ils'les communautés de soeurs. i:;nfin la vie est
monotone -20 1 710) : pas de divertissents, pos d'équili­

bration ps~cho-~f~eGtif, on prie,. on mange? on fait beau-
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coup de cér~Jonies religieuses fatigantes, c'est tout.

~~me parmi les filles Qui trouvent que cette
vie Q~1S les commundut8s religieuses est épanouissBnte

(P,7s.!lr 200 30it 43,5r~),64 d'entre elles donnent des
raisofis~ qui~ en fin de compte,dév81orisent en quelque

sorte la vie religieuse. Celle-ci n'affirment-elles pas
~lYe. jà.nc; 18::> communautés religieuse-s, on est nanti, aisé

;

m~tel'ielleille~t à tel point qu'on ne doit pES trimer pour
vivre ?

- Incide:lce de _a vcŒÜtble Il catégorie d' écoles Il

V incidence de la variable Il catégorie d'acoles"
sur le modèle d~vaiorisci de la vie religieu~e s~mble être négli­

geable.

1. Au premier ô10rd, quand on invite les étudiantes à QU81ifier
les prêtres? 188 religieux et les religie~ses dans notre
pays, 18 majcrita des filles utilisent des qualificatifs

q~i d~notent les défauts, quellB Que soit lb catégorie d'é­
coles. plus ÇU2 les autres, les filles étudiant dans les
écoleE t,:~!::,LleE p<::Œ des religieuses ont tendance à utiliser

des ql:EllificEtifs qui dénotent les défauts. ~Rlles sont 81 9,1%
à les emplOYEr contre 72,4% dans les autres ~coles (voir
T21). Ici nou-s avons émis des réserves pour accepter l'hypo-

1

thèse 4u11e comme quoi la différence est due au hasard. lITous
avons 1~i8 des réserves étant donné que le yhi-deu~ corrigé

que nc.~s i.vor.r:s calculé (2,634) avoisine celui des tables
(2,70S); tout =:m lui restant inférieur et q,ue le khi-deux
tout c1nrt c,;lculé (3,249) est légèrement sup érieur P.

1 .

c~lui J05 tables. Une recherche plus annrofondie sur un
1 .

échQnt~llon al~atoire plus large perme~tr6~ de mieux con-

firmer lou inLLrmel' cette constatation. .
\

2. parmi ~8S mot~fs qui semblent le plus pousser les jeunes
gens bJrundai, e~ les filles burundaises à se faire
prêtre3!, {rè:c~3 ou soeurs, le:::; motifs non 'religieux pré­

domine~t dr6r~ès les étudiantes dans toutes les écoles.
cependo.1nt prl1},:= ceux, ou celles qui se font frères ou soeurs,
la ten~ancc à évo~uer des motifs non religieux est plus
marqué:) r:1a;~,s _'::3 écoles non tenues pé:lT d.es religieuses.

Dans c=:118EJ--c:"', 75, 8}f, les élèves avancent ces motifs pour
celles Qui se font so,eurs, contre 71, 17~ d,.ns les autres
écoles (voir ~?5); 7Q ,1% les avancent pour ceux quise font
frères, contrE 71, 1l~ dans les autres écoles (voir T29). Mélis
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la différence n'est pas significative à 10%0 pour ceux qui

se foct prêt~es, la tendance à dire qu'ils sont poussés par

des mctifs n1n rel~g~euX est moins fort~ dans l~s éco~es

tenues par dEr:; rellgleuses. Elles sont a 68,5% a les evoguer

contrB 76,» i:::illenrs (voir T33). Encore une fois, le test

du khÎ--c1eux 'T~('~)_S a r ~v212 que la différence n'est pas signi­

ficative 3. 10h.
"

'1,1 l'iGe::l 10 ,11 et 12, les élèves trou"'\rent
,1

..::,Tosso-rnodo q'P j les mêmes motifs non reliGieux poussent

le Dlu=; ",ov.voL 1":>[-3 filles à se faire soeurs et les garçons
"D se f :1"\ ,Et fI!f CC$ ')li prêtres, qu 1 ils soient de familles
"pLuvr~~ ou ~~~hes. La fréquence des motifs 6voqués est

pY'3SqUt2 lé" i~I~:\;~ ..,-'lor.s les deux catégorie ..-;l' écoles. pour les

soeur3 12 fr(ouellce des motifs non religieU2 est de 02,1<
~ \ -,'./ f'.

d~ns lis ~aol~s tenues par des religieuses coritre R7.1~,l ' , .

dans l~~ autrts (voir ~S8). pour les frères, elle est de

89, 57~ (:"ms la '1 prellliè~e catégorie d'écoles contre go, 8% dCins

la deu~ième (~oir T73). Et pour les prêtres, elle est de,

P9,~~ tans 12 1 nremière catégorie diécoles. Contre 92,1% dans

la deu~ième (ioir T74)'
rlrai, l'incidençe de la variable catégorie d'écoles

-?~~l:bt~ nr.>;lig8able en ce qui cohcerne les qualificatifs

attri~l;"és L.I1.UÇ, 1 ;;rstres, aux religieux et aux religieuses.

rrégliseable, sille l'est encore en ce qui concerne les
1

motifs qui sé::d.1811C le plus pousser les filles burundaises

ou les jeunes ~9ns burund&is à se faire prêtres, frères ou

soeurs, et cf.I·~L "u,~11;3 que soit leur fEimille d'origine
; . .: 1. , - .

(rlch~ :::n~ ')'W'ii:'<;,'.
, 1

:;;;. -"st-ce ~lle ]. 1 r; 'î. ~lu8nce de cette variable Il catégorie

d' écol~?11 sur; lE~~ informations des élèves en rapport avec

l " 1 1" t· 'f' t'es vo 3LLX Cie: r ~ -,-lglŒ1 es slgnl lca lve ?
1

/"1 :œopos du voeu de chasteté 9 nous remarquons

çuelt..,j i1'f.tfoTff)J;ions qui le dévalorisent sont en relation

directe ,_,vr,;c' ~ 1 dt ~i tude défavorable vis-à-=-vis de ce voeu

(quest~on 15). Or 18 fréquence de cette attitude est la
- 1

même dang lc~ deux catégories d'école~: 6495% (voir T79).
, .

Les informations dévalorisantes au sujet ~e
1

l' ob t is'l8nce' &es religieux (ses) envers leurs collaborflteurs
, 1

la1cs sontpi~a fréquentes dans les écoles non ten~es p8r

des re:="i:ùm813 (28,2'10 contre 41,510 : voir T.89). Mais si
nous tE~ans compte de la nature des infor8mtions r8çues à

1

la queEtion 13 et du nombre de non-réponses élevé à l'item,

18 et tg (voir: T72), il est difficile de se prononcer au
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dévrJ=_orisé ,~u voeu d'obéissance. La m~me remarque s'impose

pour le:::; in:~ormations au suj et du voeu de pcIUvreté (Question

20). De, ~)lu::J rarlant des nonf-'réponses, nous avons formulé,

dans notre ~Iavail, lihypothèse que toutes les étudiantes

('72): (l-lUlh- que soit leur école, ne voient pas se matéri­

aliser le p~Jvreté religieuse~ d'o~ la difficulté dG se la

r epr é S 8::-1 tE:r"

4. Â. la qU3stic'é ::'"3 q:J.dnà on demande aux étudü.;ntes Ei la vie

à ~'n~ ] es COr::UD_d"\;' t és religieuses est épanouis ~F.illtE, les

ré}lor-::.e;; " 1: ::)11 If priment sur les réponses ri oui ~' rdFlis

la vEnGilgt:Jn doS rJponses par catégorie d'écoleE ne

montre :JCi3 ciifiérence significativ8 9 ce qui trEnsparaît

aussi d~~s =~ ju~tification des réponses que les élèves

donnEnt. I;n::e qui Goncerne les fréquences? nous avons

72 " no,,- il SJT 124 s oit 58,1 % dans -le s écoles tenues par

des r:el_ o ieL:3es et 41 " non Il soit 53 ,9';~ dt<ns les àutrus
écolEs ~voir: T99). L'image dévalorisée de 18 vie dans les

comm~na~t~s -eligieuses semble ~tre plus fr6quente dans les

écolEs ~enUES par des religieuses, mais 13 différence

reste d~ns les limites des fluctuations du hasard. Egale­

ment à ~'itEm 22, nous remarquons que 109 élèves trouvent

que c'e~t ur inconvGnient que de 'se trouV:::~r dans un

établ.is8ellv:;r::-::; dirigS par des pr~tres, des religieux et

des rel=-.~ie\;;S'ol s. Ces élèves cri tiquents'érieusemeni:;

l'act~o. deE r~1~3ieuy (ses). Les élèves des écoleB non

tenues ~Lr <>-':ô religieuses (44 sur 76 soit "57, gi) semblent'

être ~lcs cr: Liques que les autres (65 sur 124 soii:; 52,4%).

Mais l~' r-liir-:r::nce n'8st pas significative (voir T.96).

b:1 jc?finitive, l'influence de 12 caté.;:)rie

d' Gcole::: 81).2'" 13 [)lod~le dévalorisé de 18 vie religieuse

. parati r-_5g1i-:bc;DbJ.e chez les étudiantes du secondaire. rl

S8illLl~.fc.it q-Jele modèle de la vie religieuse n' e!"1t pas

plus dé'alo~sé dHns 18s écoles tenues p8r des religieuses

comme neus l'avions stipulé dans notre nypothèse dg départ.

!lU co-nt:r-a.ir~ il tendrait à l'être dans les écoles non

tenueoS l'ê\r &::s religieuses. Mais pour le mor":ent la diffé­

rence r~5t8 ~ans les limites des variations dues a~

h8sar~. ceci n'est pas étonnant dans Id mesure où ~ous

['vons 11-_t8rr-::I(~.3 de s élève s du cycle sup érieur orie:lt 88 s

après lé deu~i~me année et provenant de toutes les

{coles cu pa_,-s, tenues ou non tenues par des religieuses.
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degrË d'a,)ETten8nce religieuse bas ou nul au de6ré élevé

( voir T68). Al' item 11, la fréquence des. motifs non reli­
gieux qui 8E~blent le plus pousser les jeunes gens burundais
da f~milles liches ou pauvres à se faire frères devient rp.s­

pecti-veli:ent "'7'~ Q,;~ , 87, .Sl~ et 92,9% quand le degré d' apparte­
nanCE relL:,L'use passe' du degré bas ou nul au degré élevé

( voir T73). ~ l'item 12, on a à peu près ID. même progres h

sion~ TIu D~E~ 2U D~RIII' la fréquence des motifs non reli­
gieux qui sG'~lant pousser les jeunes gens burundais de

famil18s r~UvY8S ou riches à se faire prêtres est de P7~r%;

~110. Tçbl~~1d... s/no.2:tique : Fréquences en % des motifs non
religieux qui semblent; aux yeux

des étudiante~eplus pOlissèr
les filles burundaises à se faire
soeurs et les jeunes gens burundais
à se faire frères ou prêtres.

. --'-ï' 1 1 1
\ Items "1~ de "N° du TIARI f{\-qII ;DARI1Iiconcernamt ----' l' item !tableau

Les soeUI'S ! 2 26 78,.1% 67,6% 779 6%
'Les frèrBs , 3 30 73,2% ! 7597% 78,8%
! Le s prêtres " 4 34 70,7% 63,5% 78,8%
i __.. L-_ ...L. !1

·1 t~~
soeurs 10 68 87,7% 85, 51~ S2~9~o
frèrBs 1 1 73 87,8% 879 8% 92,9%

1 T.es prêtres '1 2 74 87,8% 90 7 5% 96 7 7%
_.~ .._--- ...- ._--._--

1e khi-deux a montré que l'influence du
degré d' spp8rte::.once religieuse sur les réponses des élèves
concernant 108 :otifs qui poussent les filles ou les garçons
à se faire ~rêt~83; frères ou soeurs n'~st pas signiftcat1ve à

1 n~• JL •

~. T~ de~r6 d'A~D8rtenance religieuse a-t-il une incidence
sur 138 info~rn.:Jtions de'] élèves en rapport avec les voeux de

!

re],igion ?

~l'item 15 toutes les informations qui d6va­
lorissnb la ~ie religi~use sont en reletion directe aveL
l'attitude d3favorable vis-à-vis du voeu de chasteté. ~p­

pare,:r:nent la fréquence de cette attitude c1écroit quand croît
le degré cl' 8:1 :Jartenance religieuse. QUand celui-ci aug.llente,
18 frBquence de cette attitude devient successivement GS,9%;
65',3%- et r.;2~-r· (voir T79). I,e test du khi-dem, nous a
perOl:G dG CO~8tater Que cette différence ni 8E3t pas signifi-'
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- Incidence du .:ie;;ré dl appartenance reli,gieuse.

~:4n8 une certaine mesure, le modèle dévalorisé,

Ële la vie r81ig=-Buse subit des modificati'ons suivant le degré

d'appartenance ~21isieuse des étudiantes.

1. :ut ana:::'Y9'9 éle~, qualificatifs attri'bu~ 8.U7- prêtres, auy

reli2!.'ful7. e-~ 3U'x -religieuses révèle que les fréquences àes

qualif~catifE q~i dénotent les défauts sont plus élevées

chez les 1il:33 ch; degrés d'appartenance religieuse

eytrêrLes. Eç::3 la d.:ifférence n'est pas significative. La

fréquEnce de:::es qualificatifs est la plus élevée' chez les

filleE'de iJ,c[:::'é d'appartenance religieuse bas ou nul

(87,8~). BIlE est de 82,2% chez les filles de degré d'ap­

parterance rEligieuse élevé et de 71,6% chez les filles

de de§i'é c.~' 8f;Jart ,mance religieuse moyen. l,é1 différence

entre C(--'!s fréquences n'est pas significctive à 10%.

? ~uand on cO:'lsdère les motifs qui semblent leplu's pousser

les filles b~?und@ie8s à se faire soeurs et les jeunes gens

burundais à S~ faire f~ères ou pr~tres9 les motifs non

religièux 8on~ pl1iS ge:'.'çus par les étudiantes des trois

catégories d:':'JerrrLnGGs par le degré d'appartenance reli­
gieuse. _\pp8r~,,:l(llGnt 'ces motifs' non religieux sont perçus

plus p:~r les __tilles de degré d'appartenance reli!2;ieuse bas

ou ~ul! (78, 1~ pOUl: Je s soeurs et 70,7% pour les prêtres)

et 21e?~ (77,-·:5iJ pcmr les soeurs et 78,8% pour les prêtres)

que le6 fille~ ~e degré diappartenance reli6 ieuse moyen
1

(67,6%lpour L 3 seeurs et 63,5% pour les pr~tres) (voir

T'è.G e,.t!'ï'34). ---e>a fr4quenc e de Ces motifs pour les frères

ést YI' ':-dÇLue L= mê;::e de ')uis la catégorie de filles de degré

d' appa0GenEmC~ religieuse bas ou nul (739 'è;b) jusqu'à celle

des filles è~ degré d'appartenance religieuse Glevé

(77,6%) en p8=san-'v par celle des filles de degré d'apparte­

. nance ::-eligie-::>se moyen (75,7%) Cvoir T301. Ile test du

Khi-deL1}~ 2 llo=tré que la différence entre ces fréquences
1

n'est ?(-'\s '8ig=.i ificative à 10%.
1 L3 m~me chose a été constat~e. à liitern 10,11

et 12.; f'. l' i t~~ 10, la fréquenc e des motifs non reliJieux

qui se6blpJ".t _a ~ltUf. pousser les filles burundaises des

famill~s ~ich~s ou pauvres à se faire soeurs 9 devient

ras~ec3ivemen~ e717~ ; 8515% et 92,9% quand on passe du
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pour les vo~ux d'obéissance et de pauvreté,

la natu~e des informations r~çues et surtout le nombre
'1 'd1,. 'e eve :B non-Y'-; )ons es aux l tems 18,19 et 20 ne nous permet-

tent na~ de tj~er une c0nclusion qui soit nlausible en ce
1

qui con±ern,(~nt l'influence du degré d'appartenance reli-

~ieuse ~~r l~s informations dévalorisant ou valorisant la

viere l::i-gieus e=,
1

1

i
!
i

4. .iJors<,\.u.' ~n deo'\êlè 1d'3 iiUx étudiantes si la via dE.ns les commu....

nôutés ~81i%·iE=..)_~3es est épanouissante, (question 23), beau­

coup de: fillec quel que soit leur DAR, répondent " non ~' La

ventila-pion de:; réponses " non" par DAR, nous donne~"" les

fréquen?es sui-vantes: 7F5,6%, 59,5% .et 4497% /l.u degré d'ap­

'parten~ce re l:ièSieuse bèls ou :q.ul au degré élevé (voir T1 00) •

En appliquant le test du Khi-deux, nous, trouvons une signi­

ficatioh à 1jL A.utrement di t, quand le DAR augmente, le nom­

bre de *énonsE~) " non " diminue significativement.
"

30us avons observé la même tendance dans les

réponsEs Que les élèves donnent pour justifier leurs opinions.
1

Les prcpos çui û§valorisent la vie religieuse diminuent

quand le' J)tR; é1Lsmente.

5. Une autre preL"e de l'jnflvence du DAR sur le modèle dévalo­

risé ce le' '1:'~ religieuse nous est fournie à l' item 22.

A cet ~tem9 1~g élèves trouvent que c'est un inconvénient

Que de se troL~rer dans un établissement scolRire dirigé par

des prêtre~? (\~3 T81igieux et des religieuses'. :H:t ces élèves

critiquent, sé:c_eusement l'action des reli ~ieuy (ses). Plus

le DAR aU~~1cn-"e 1 moins les élèves émettent des critiques

négatiwes.: Du n~RI au DARIII ' elles sont respectivement à

78,1~) 53,1% et 40% pour lancer des critiques négatives à
l'endroit de _'dction 6es ~eligieux (ses) dans les écoles

(voir ~97). ~~ différence est significative à 0,1%.

_Conc lus iO:l.,

L'examen de l'incidence du degré d'appêrte~

nance reli$ieuse sur leS réponses des élèves aux items relatifs

aux qualifi;catii=3 attribués aux prêtres, aux religieux et aux

religieus3s, ( i -Pm 1), aux motifs qui semblent le plus pousser

les fille::; :ou 183 '~arçolis burundais à se fbire prêtres 9 frèrGs

ou soeurs ( itelB 2,3t4~10,11 et 12) et bUX voeux de religion
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(chasteté i t:"Cl 15 , obéissance : item 18 et 19 , pauvreté :

item 20)~ n~ r~-~19 pas une influence significative du DAR sur

les répo~se~ ds~ élèves. Toutes les variations au sein$ des

réponses dOJLée3 restent dans les 'limites' des "Yar:i~tioils :OU8$:"

au hasarj. TIne - if f~rence 'très significativ'e a'é-fé !trouvéé à

l' item 23, Q:D- c== t ,-::;n rapport avec la vie dans les communautés

r81igieu3es !:'l- s le de'gré d'appartenance religieuse croît, plus

cette vi:; d;;;;:i1:3 ] 8S communautés religieuses' of'fre aUl{ étudtg)ntes

l'lOlé,ge 'l'un"") v~e épanouissante qui vaut la peine d'être vécue.

Ou, ce o.~i ~vi=nt au m~me, plus le degré d'apP8rtenance reli­

f,ieusp (1 i.miue, plus les élèves trouvent que cette vie est ri­

g;oureui:ie 1 illc.<lot=ne j ple ine de souffrance mora le en dépit de

l'aisance D:1Ë-t3Tlelle, l.' infra-humaine, diminue~.Egalement..

une diff~re~e ~rès significative a été trouvée à l'item 22.
Plu~ le J~~ ~ro:t, moins les élèves émettent des critiques né­

gatives a l-~nd~oit des religieux (ses) dans les écoles.

Mbis pourquoi la dévalorisation de' la vie

religieuse L 1 es= pas en rapport directe' ou inverse avec le DAR
dEns les 'prf~iG~s items et en particuiier à l'item 1 ? 11 y a

lieu de sup~~8e~ que les interrogées se trouvent dans une si­

tua tian amb=72,1·~Yite qu~ Lü t qu'elles vé:llorisent ou dévalo~

Ti~ent la v~~ r li~ieuse. Il se peut, au début ( voir question

1 et sui~ani3 1alelles soient fort influenc~.par les stéréo­

types sociaL~ cr~,:L d2nigrent 18 vie religieuse. Vers la fin,

quand' on p8E3e ~'_lX questions plus ou moins indirectes; elles se

projeteraier~ i~con3ciemment dans leurJ.réponses. ce qui fait

qu'elles ter-::'8YLÈl. v310riser la vie religieuse quand le DAR
3u'!mente"

II. Y'aurait-il une diff~rence entre la valorisation de la vie

reli,f:i8~~.. (uand on part de la vie. telieJ:.eus~ cléric81e à

la v:'e_:ç~l.:h~ieusè. la!quede soeurs' en pas~8nt Dar celle de

fr~res r;-------
j" .,

L'8nalyse des motifs qui s~mblent le plu~

Dousser =.ec; =il='Bs burundaises à se faire· soeurse'tles

jeunes gEons -:JurUlà.ais à se faire frères OU prêtres_ ne montre

pr:s de diffË:'ence entre ces 3 formes de vie religieuse quelle

que soit 18~é:!tt=~orie d; écoll:ls où étudient les élèves, ou

quel que SO:E-::; lc.iJ.r degré di appartenance religieuse. Nous

l' 8von~ suf·E=-s8c..:l('~nt montré :;)lus haut en parlant de l' inci­

dence -des d~y ~0ribbles sur le modèle dévLlorisé de la vie

religieuse ~ g;n6ral. Mais, puisque plus h2Ut nous avons
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in'3L....stÉ SlU- lES motifs non religieux, il est utile d'insister

ici sur les motifs relig~eux. Les tableaux synoptiques

ci-desscrus ~(rlent d'eux-mêmes.

l!lr 6que nC€ s =~_? l.:c.:1O::--t.=.-l:::.·=;.f..:::s--=r~e:....:l=..;l:::.· ....g=i...;;;e...;;;u~x=--g;;L.u=i--=s~e;.:;m::.b;;;..1=e.::.:n:..;t:..z9:--:2;;:... u;;.:.x::...-.....y...::e:..:u..;;.:x:=.-=d,;;;.e~s

étudiantes ~ le _.:;.J:.U'3 pousserJesfilles burundeises à se

:f:-. ir e s o-eur -= ~_t )_?-,s,-:.!..i.=.el.:.:.l.=.;n:.::e~..:s=-g--,-=-,cn=s--=b:..:u.=r=-u::.:;n::=..:.:d,;;;.a~i:.;:s~g;;;;._.--=s ..::e--=f:..:::::.:..:!1::.;'r~e-.l:p:.::r:..:ê=-t.::.;r::...::.e-=.s

ou frères.------

"[;1 ,,-'r 1 11. DTI- g~=';jr 8.J,..

! .-. - ._._-..._.--:-,-------,-,-------:,,-------.- ,

1

Itpm~ c:o.....-;r,:r 1é::nt N° de . N° du .Fréauences 1
. !l'item !tableau' ~ 1

.-. -- • -.-'. - ""'- • - 1
1

Les S0eU~3 '2 24- 26% !
l,es f:,ère3 3 28 24'7') 1
l,es r=-êtl'3s 4 32 2R ,5% 1
---- - --- ---!- -+ -d-!.:-- i
Les soeu:t"3 10 68 227~ 1

Les f=-èrc3 11 73 2096~
.Les p=-êtr3s 12 74 20 9 6%
----_•• - .••••<_ ••_-------------------

T112. Par cEt~~~rie d'écolm•

----'--_.- - ._._------------------------------

i Items
1 . ,

cOr~erl:.ië;nt 'Item na 'Tableau ETR EN/rH, ! nO .,
! '~es

o. ,_ .,~___

soeurs 2 6 '24,210 28,9%
! l,es frèrE3 3 10 20 991(' 28,9%
1 l,es prêtrc::s 4 14 31 , 5~~' .23,7%
1

10 68 22 9 6ic; 21 ,1%iLes seeura
IIJes frère; 11 73 23 94%. l' 4,5%
1 l,es prêtr~s 12 74 . 18 9 5% 18,4%
i

T1 '13. "Par r.l.e.:::;~(~._f~:'appartenance religieuse •

.._. , ,,
Items ccnce;r~

.-+ na 'Tableau 'DAR1 "em ! l:t1.dnt 1 1 na

Iles soet>-rs 2 7 21 ,9%
T,p", frèTeS 3 11 26,8%
:~(;; c pr-êu€'3- 4- 15 29,3%

- - --- .!--
Les soeu:rs 10 6R 21 ,9%
I.J cs frères 11 73 19 , 5'10

Les prêtres 1 2 74 12,2%

1f3, 9%
17,6%
21 ,6%

!

22,4%
?") 4(ff.- "-, l"~

21 ,2'/0

21 , 2'i~
22,4%
1 R qat.__ , ,__ ,0
.-.__._._'

En analysant ces tableaux, on ne voit pDS
{

une grciYlCLe ë.lf:fcrence d'une ci:::ltégorie d'~c-01~ EL une autre et

d'un degré dTDp~rtenance religieuse à un autre. On ne voit
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pes non plus c~tte diff~renc~ quand on part de la vie reli­

gieus~ de pr@t?~s i celle de soeurs en p8s~ant par celle de
fr~res.

Toutefois, on rencontre des critiques

acerbes à l'enëroit des soeurs à l'item 16 quand on demande
aux étufiantes ~i9 une fois terminéps les études 7 elies songe­
raient à se ferre soeurs. Elles sont presaue unanimes (192
sur 200 soit SC') pour dire non et dénigrer sérieusement le
rôle et la vie :es soeurs dans le pays. Ce dénigre!'J8nt prou­
ve-', en :3uf-5-is8~ce qu' il existe une certaine attitude hostile
vis-à-vi3 de la vie religieuse de soeurs. Cette attitude se
r'E;trouve aussi ~ l' item 24 quj_ traduit l ' attitude qu' adopte­
r6lent l~s Gtudïantes si une de leur meilleure amie annonçait

1 •.••

~u'elle ~A 98 f2iré'soeur~ Le tableau 1D2.montre que cette
attitude ~~rait favorable chez 92 filles~ neutre chez 44 filles
et défavorable ~hez 64 filles.

A l'item 17, nous avons dem8ndé aux
étudiantEs si, Ei elles étaient mères, elles conseilleraient
~ un de leurQ en~ ants gcJrçons qui en parlerait clese faire

pr@treo~ frère~ 122 ont r~ponèu affirmativement ( voir T81).
Lu. fréquEJ:lce deE. oui est trè, élevée dans les écoles tenues par

des religieuses ( 71,8% contre 43,4%). Elle croît aussi
quand croît 10 &~gré 1'appartenance religieuse. quand celui-ci

augmente, elle c~-:::'vient respectivement 43,91';760 78% et 69747~.

J,8S autre3 fille-3, 78 sur 200, ont répondu" non Il' et émet­
teJ.lt aussi den c:=-itiques sériev_ses à l ' endroit de la vie reli­

gieuse de L-ères ou de prêtrc3,. Ces cri tiques deviennent de
plus en plus nOQl~reuses quand on passe des écoles tenues par
des religieuses h celles non tenues par elles, et ce du nARrrr
2U DARr ( ~oir T83 et 84). L'item 16 et l'item 17 n'étant pas
de la m~me nature, nous ne pouvons pas concl~re que la vie
reli~ieuse de SOEurs est plus dévalorisée que la vie reli­
fi~use de ~r~treE ou de frères. Mais les informations
recueilliEs CUY items 5, 7 et 22, la n~ture des crltiques
adressées à l'8nëToit des soeurs à l'item 16 ainsi que le ton
fort que Tcs étuaiantes utilisent laissent penser que la vie
reli0ieub~ Jas SCBurs serait la plus dévalorisée des 3 formes
à e la vie reli&i6.Be. Une autre étude en profondeur u tili­
SE.mt d' 8nt:r8si'l~8cns en plus de ceux dont nous nous sommes
servis per::ne-t"l;l'c:\i-t :nieu:x de (:..Jnfirmer ou infirmer notre

constatati:Jn.
AUX 122 élèves qui ont répondu qu'elles

\conseiller ::.ien t a un de leuD '3nfants gé:lrçons qui en parleréü t
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de se faire prêtre'ou frères, nous avons demandé si elles pré-
1 '

fereraient que leur enfant se fClsse prêtre ou frère. Le ta-
bleau 85 montre que si nos interrogées étaient des mères, 59%
d'entre elles, c'est-à-dire 72 sur 122, préf~reraient que leur
enfant soit nr@tre, e't 41% soit 50 sur 122 préféreraient qu'il
soit frère. Le iâuleau 86 montre que la tendance à préférer que
pon fils soi t p~C:'être est plus Illélrquée dans les écoles non
ld:;üues par des religieuses.ivrais statîstiquement elle n'est pas
8i:~nificative. }"lus que les autres, les filles de ])AR

III
dans

le8 écoles non tenues par des religieuses pr~féreraient

conseiller à lr::ur fils, de se fairlf " prêtre Il ( voir T8B) •
. \("â~t 56 \\3:., Cl vii fi) c"e.e.s, o· •

Le3 l."·I,.~ 'na ~-Jv ..nc'::--~s' pour JustIfIer leur
nr6férence prouvent suf~isamment que les filles valorisent en
!,énéral plus la vie de prêtre que celle de frère. Et cela est
~~us remarquabl~ chez les filles de ])ARI1I dans les écoles non
Genues par des religieuses.

D'un côté, 66 filles sur les 72 ( soit
l1 ,7'10) 9ui \lréféreraient que leur fils soit prêtre se justi­
:lent en diGdnt que le prêtre sert plus et mieux, que le
'rère la population/compte tenu de son ministère et de sa
'ormation poussée. Il En effet, disent""';elles, il est plus engegé
ue le frère d'autant qu'il lui est difficil~ de rompre avec
.e sacerdoce. Il est plus proche de la popul~tion. Il l'aide

connaître Dieu. Il célèbre 13 messe et remet les péchés.
o filles SUI les 72 soit 13; 9f~ adillirenthez le prêtre sa vie
isée au point (1~ vue matériel, ce 'qui lui permet de s' enri­
hir et d'ai~er sa fa8ille. Enfin 8 filles sur les 72 soit
1,1% estiment que le prêtre a une grande réputation et est
lus respecté.

De l'sutre côté, 26 filles sur les 50

80it 52%) qui )référeraient que leur fils soit frère se
.lstifient er!. disant Que les frères mènent une vie modeste
G sobre. 24 filles sur les 50 soit 48% estiment que les
7ères sont très riches et que par conséquent ce serait une
~c2sion pour 18ur fils de profiter de cette richesse et
7Bntuellement se retirer de la congr~gation si ça ne va pas.
trin; 1~ filles sur 50 soit 24% trouvent que ies frères sont
lins surcharg6s que les prêtres dans leur ministèrei
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III. AQrès avoir constaté qu'il existe une certaine différence
entre l~ valorisation des trois formes de vie reliaieuseQ ,

à s8vot~_c_elles· de pr~tres, de frères e~ de soeurs,
mettons._ep regard Itimage des religieux (ses) nation8.ux
(ales). e~l-celles des Missionnaires étrangers (ères) chez

l~s ét'2:.Q..=!:.E<.ll.t.es.

Pour ce faire/revenons aux items 8 et a.
l,n général nous trouvons que deux iinélges coe:Xistent dans notre
écl-L(~ntillon ~ l' il'.J.r:; J;e dévaloris ée et l'image valoris ée. TIA

fr6quenc6 de ll~ma~edévalori~éedesMissionnaires est de 109
sur 200 boit 53~ et celle de l'image valorisée est de 94 sur
200 soit 47% ( vo~r T52). pour les religieux (ses) nationaux
(ales), l'im~Ge valorisée, la plus fréquente d'ailleurs, a
été rencontrée1?7 fois sur 200 soit 63,5%. L'image d~valorisée

a été rencontrée 7S fois sur 200 soit 36,5% (voir T60). Il
existe donc une Gifférence entre l'imQge des religieux (ses)
nstion8ux (ales) et celle des Missionnaires étr8ngers (ères).
Celle des reli~ieux (ses) nationaux (ales) serait plus valo­
risée que celle: des.Missionnaires étrangers, entendons par
là les Missiona~ires blancs et blanches su~tout. A l'item 9,
n:'11S n'avons pas oublié de signaler que l' im.:.:ge des religieux
(ses) burundais (ses) n'est pas pure. Elle semble se dégager à
partir de ce lle des Miss'ionnaires d'une certaine manière
d'autunt plus que les items qui explorent ces images ce suc­

c'èdent.

- .Inci'dence de 12 varieble " catégorie d' éco le:;" •

~a fréquence de l'image dévalorisée des

riissionnai:ces é-~rEingers est de 50,8% dans les écoles tenues
par des religieuses et de 56~6% ailleurs ( voir T53). Celle
de l'imagp dév~lorisée des religieux (ses) nationauy (ales)
eEt dE'~ sg~ G·~ dOPB 18s écoles non tenues pélr des religieuses,
et de ~6,6~ aans leG écoles tenues par elles ( voir T61).
Nous voyons que l'iilldge des religieux (ses) nationaux(ales)
est plus vBlorisée que celles des Missionnaires étrangers
(ères) dôns lee écoles tenues par des religieuses.

_ Incidence de la varidble degré d'appartenance religieuse.

Du degré d'appartenance relibieuse bas ou

nul au degré élevé, Id fréquence de l'image dévalorisée des

i,,\is:.JÎonnaires étr[ngers (ères) es t de 53, 7'f~; 63,5% et 43,5%
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( voir T54). Oelle de l'image dévalorisée des religieux (ses)

burunddis (ses) est de 46,3% j 33,8% et 34 1 1% (voir T62).
~'image des religieux (ses) burundais (ses) esi donc plus
valorisée que celles des Missionnaires blancs chez toutes les
filles, et surtout chez celles ayant un DARII et III. Le
croisement des variables ( voir T55 et 63) montre qu'il n'y a
pbS de différence significative entre l'image des religieux(ses)
nationaux (ales) et celle des Missionnaires étrangers (ères)
chez les filles de degré d'appartenance religieuse bas ou nul
étnfliant dFlns les écoles non tenues par des religieuses. par

contre, l'ima~e des religieux nationaux et celle des Mission­
né,ires étran'~ers sont contrastées dans les écoles tenues par
des rAligieuses chez lef:~ filles de DARI et surtout III. Pour ces
filles, l' im,;:'ge dr~s re lig:i.eux (ses) nationaux (ales) est plus
valorisée q~e 0811e des Missionnaires étrangers (ères). Pour
être plus préci8~ mettons en regard les fréquences en %des
images telles Qu'elles apparaissent dans les tableaux 55 et 63.

Du DARI au DARIII ' et ce des écoles tenues
par des reJ.i§;ieuses à celles non tenues par elles, nous avons
les fréquences suivantes :

T114.

Images
ETR

,-----:---------l-----,-~~,
. DARI

______---:::--_.......,;::=n_o_ .

EHTR

5353,837,8

20,9 20,7 46,2 51 ,6 56,3 36,5

34,9 62,3 46,2 38,7 46,9 47

!
79,1 79,2 53,8 48,4 43,8 63,5

,

~mage dévalori- i
sée des MiseJÎo-'
nnaires ! 56,6
-Image dévalori-,
sée des reli- .
giev~(ses)Natiot
naux(ales) 15,4
Tl' , ,-"LffiEL'Te va orlsee'
des -j'hssionYlLü-!
res 4~,4

..Image valorisée!
des religj_euY.{5e~i!
nationauy{a.{t5) . 53,6

l --! --:.--- .........----'----_.:.....-__---::-__~,

. :
!
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IV. Quand on considère les activités des religieux (ses),

leur rôle _~ocial, serait-il plus perçu et plus valo­
risé que l~ur rÔle prophétique et d'animation
.spiritUell~ ?

A l'item 13~ nous avons ~emBndé'aux étudiaQ­
~tes ] e mnti..f~0rinciDal qui leur semble le plus pousser les
pr~tres, l~s religieux~et les religieuses à s'engager da~s

les secteurs de lé; vie nationale tels que l'enseignement, les
soins auy malades, les projets de développement, etc. pour ne
citer que quel(,;l.ces axemples.

Il n'est pas nécessaire que nous reprenions
toutes les l'0ponscs à cette question. Pour l r instant, conteA­
zttons-nous de CL8UX groupes de réponses données par 97 élèves
sur 200, soit 48,5%. Ces deux groupes de réponses nous inté­
~essent pàrce qu'ils concernent le, rôle social ou prophétique
joué par les pr~tres, les religieux et les religieuses.
Remarquons que 51,5% des étudiantes'ne perçoivent pas ce rôle.

Dur les 97 réponses, 64 soit 71,1% (ou 34,5 de l'échantillon)
èoncernent le rôle prophétique et 28 soit 28,9% (ou 14% de
l'échantillon)concernent le rôie social de dévelop~ement

national joué par les religieux (ses) (voir T75).
Nous pouvons déjà dire que le rÔle prophéti­

que est plus perçu que le rôle social pour les 4~,S~de filles
cui perçoivent ce rôle prophétique ou social,

En analysant les réponses àes élèves à la

Cluestion 25 - ~;.;s"t-il nécesstlire que les religieux (ses)
~:xistent au T.)unn~di? ~ il s eUlble. que l' exist ence des. reli­
gieux (~es) a\.l Burundi soit justifié~uy yeux des étudiantes
plus par ~~ûr rôle prophétique que leur rôle actuel . dans les
activités de cE.n:wt2re social. Le rôle prophétique concrétise
dans la psstorale, l'évangélisation, le secours t8ntmatériel
que spirit"L'.el r~t mord L. 8 pporté . aux pauvres, aux abandonnés 9

aux orphelins 9 etc. justifie l'existence des religieux (ses)
d't aprè s 12C fi118s sûr 150 qui trouvent néces::;8ire l'existence
des religieux BU Burundi. Les activités de caractère pureillent
social telles (me l'enseignement dans les écoles 9 les soins
des malades, les projets de développement etc, justifient
l'existence des religieux (ses} d'après 30 filles sur les 150

soit 15%·de lléchaJ'ltillon total~

.' @uand les religieux et les religieuses

s'edonnent à ces activités de caractère purement social,
be8ucoup d'étudiantes ne voient plus l'opportunité d'être
religieux ou religieuse pour les accomplir. DU ~me ëQé1~) 1 p.~ l"~-;-
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. 1

étudiantes ne voient dans les religieux (ses) enseignants (es),

infirmiers (èree)9 etc. ~ue de simples enseignants (ès) ou·
infirmiers (ères)1etc.l salariés comme tout le monde~ pour
elles, l'existence des religieux pourrait être justifiée par
Q"elque chose de religi8ux <lui se fait dans ces activités de

caractère purement social. Ce quel<lue chose? Cl est le rôle pro­
phétique ?parce que, disent-elles, il ne faut pas être reli­
gieuy (0~~' çour être bon directeur d'école? bon ahimateur
social ; ton infirmier ou bon ensèignant.

En conclusion, quand.on.considère les acti­
vités des religieux (ses), le rôle soci~l et le rôle prophé­
tique et· i' animation sp:iri tue Ile sont liée • Des religieux (ses)

ne peuvent pas ass~mer ~elui-ci sans ass~mèr celui-là.
Raison pour l&~~elie les filles valorisent chez les religieux
plus le rôle prophétique tout en le considérant comme l'abou­
tissement du rôle social.

- Incidsnce de 18 catégorie d'école.

Cette valorisation du rÔ·le prophétique est

plus accentuée G.cns les é·ea..l.es tenues par des religieuses.

( Voir T76).

- Incidence de ..1-"1_variable " degré d' appartenEnce religieuse "

Plus le degré d'appartenance religieuse

aUQ.mente)plus les élèves valorisent le rôle prophéti<lue.C'est

CA qui ressort des raisons avancées par les élèves à la

question 25 pour justifier l'existence des religieux (ses) au

}.>urundi.

1. Il existe chez les étudiantes du secondaire un modèle déva­

lorisé de la vie religieuse en général.

2. Les modificétions de ce .modèle dues à la catégorie d'écoles
o~ étudiertt les filles sont négligeables. Autrement dit, il
semble que 18 modèle de Ici vie religieuse ne soit pas plus
dévalorisé 118ns les écoles tenues par des religieuses
qu'ailleurs comme nous l'avions stipulé dans notre hypo­
thèse de dépsrt. AU contraire il tendrait àf@tre dans les
écoles non tenues pdr des religieuses.

3. Par contre 9 le degré d'appartenance religieuse semble
influencer ce modèle de la vie religieuse. Plus ce·degré
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augmente, moins ce modèle est d~valorisé.

4· .Ô,U premîer '~'-('J0T c1 1 il n r y a pas de différence entre la valo­

risation oe 1:' vie religieuse quand on pélsse de la vie reli­
gieuse cléricale à la vie religieuse laïque de Soeurs en

passant Dar celle de Frères. Mais l'analyse en profon~eui ~

dee iJ1·fDnllé!tions des élèves, 1<.1; nature deFi critiques adres
sée8 à liendroit des soeurs ainsi que le ton fort qu'eiles
utilisent lais:::ent penser que la vie religieuse des soeurs

serait la plus. .13valorisée des 3 formes de vie religieuse.·
En comparant la vie religieuse laïque d~s frères' àla vie

religieuse ·des prêtres, les filles tendraient en général à
valoriser plus Id vie de prêtres que celle de frères. Et
cela est plus remarq~Qble chez les filles de degré d'appar­
tenance religieuse élevé dans les écoles non tenues pai des
religieuses. Une étude sur un échantillon aléatoire plus
large qui utiliserait' d'autres items en plus de ceux àont
nous nous sommes servis permettrait mieux de confirmer ou
d'infirmer nos conclusions sur la valorisation des trois
formes dG vie religieuse,': cell~ de prêtres 9 celle de,
frères et celle de soeurs.

5. Après avoir constaté qu'il y a une certaine différence
entre la valorisation de la vie religieuse quand on passe
de la vie reli,gieusecléricale à la vie religieuse laïque
de soeurs en p28~8nt par celles de frères? on remarque
aussi une autre entre l'image des Missionnaires étrangers
( ères) et celle d~s religieux (ses) nationaux (ales). En
gén~r8J9 l'imGge des 'religieux (ses) burundais (ses) est
plus valjrisée que celle des Missionnaires étrangers (èrRs).
Cette tendance est plus marquée dans les écoles tenues par
.. .~

des relL~ieuses. En cons idéranf' la variable' degré -d'a ppar-
tenance reli~ieuse~ l'image des religieux (ses) burundais
(ses) est plus valorisée que celle des Missionnaires
étrangers chez toutes le8 filles,. et surtout chez celles
ayant un debré d'app~rtenance religieuse moyen et élevé.
Le croisement des variables montre' ~u'il n'y a pas de
différence si[nificative entre l'image des religieux(ses)
nationaux (ales) et celle des Missionnaires étrangers
(ères) chez les filles de degré d'appartenance reli­
gieuse bas ou nul ~tudiant dans le~ écoles non tenues por
des religieuses. Par contr~, l'image des religieux (ses)
nationaux et celle des Missionnaires ~trangers sont
0nntr~Rt~~R rl~nR 1AR é~nlAR ternIes nar des reli~ieuses
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chez les filles de de~ré d'appartenance religieuse moyen et

surtout élevé 0

6. Quand on considère les activités des religieux (ses)9 à peu

près la moitié des étudiantes (51,5%) voient dans l'engage­

ment des reliGieux dans des 8ctivités de caractère social,

la recherche de l~ richesse économique, la feinte pour s'at­

tirer le8 fave~rs du gouvernement, un passe-temps, etc o

Elles ne perçoivent pas donc le rôle prophétique ou social

joué par les religieux (ses),surtout dans les écoles non

tenues par dHS religieuses. Mais, .ajoutons tout de suite

un m8is 9 car 1$ différence entre les catégories d'écoles

n'est ~8S statistiquement significative. cette dif.férence

est par ailleurs__ §j,gnificative quand on. considère le degré
. ; .. ,.:. .. ~-:-....:- . . ... , ...-.... -. ,-

d' appartenance, religie~lse., Les filles' de degre d' apparte-

nance religieuse bas, nul ou moyen perçoivent moins que

les autres le rôle prophétique ou social joué par les

reli~ieu~ (ses)~ Si nous considérons les 48 95% de filles

qui restent, nous remarquons que celler,ci perçoivent plus

le rôle proph~tique que social. Cela est vrai dans les

2 catégories d'écoles. Mais dans les écoles tenues par des

religieuses~ cette tendance èst plus accentuée. Nous re­

marauons lB m~me chose chez les filles de degré d'appar­

tenance reli;ieuse élevé. En définitive 9 les élèves valo­

risent plus le rôle prophétique chez les religieux (ses)

tout en le considér8nt comme l'aboutissement du ~ôle des

religieux (ses) d~nsdesactivités de caractère s~cial.

Et cette vDl~)risation augmente. quand le degré d' apparte­

nance reliii8use croit.
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CONCLUSION GENERAL
.__ ."_ .. _._---- - -_ ••_--

D::JQS notre étude des représentations de la
vie religieuse ChEZ les je~nes filles barundaisGs élèvEs du

secondeire~ nous 8vons d'abord présenté le sujet et expliqué

succinteffient les ~8isons qui nous ont poussé.; à orienter le

travail dans ce sens. Ensuite, nous avons précisé le sens

dans lequel nous utilisons, .•.; les concepts de " représentation~,

dE religieux, de vosux dE religion Et de vie religieusE ~l

Après avoir esquissé brièvement la vie religieuse en général

et au Burundi, nous avons présenté les bases de notre travail,

c'est-à-dire, nous avons posé le problème, avancé les hypo­

thèses pour l'expliquer et adopté une méthodologie pour tester

ces hypothèses. Une attention particulière a été accordée aux

représentations de la vie religieuse chez la jeunesse féminine

1
1
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burundaise engagée dans les études secondaires. Nous les avons
explorées au moyen d'une enqu~te par questionnaire conduite
auprès de 200 élèves de douzième année dans 11 établissements
publics, dont 8 tenues par des religieuses. ont été sondées leo
représentations des é~udiantes en rapport avec la vie reli­
gieuse ~n général, la vie religieuse lalque de frères et de
soeurs, la vie rRligieuse de prêtres, les Missionnpires étrs­
nsers {ères), les religieux (ses) n~tionciUx (ales) et le rôle
social ou prophétique des religieux (ses).

L'analyse qualitative et l'enalyse quantita­
tive à l'~id~ des tableaux de contigenceet du test statistique
du Khi-deux nous ont condui~~à identifier les informations, les
images et les attitudes des étudian~es en rapport. avec divers
éléments de la vie religieuse. Après l'analyse qu~lit8tive

et quantitative, question par question, nous avons tenté
d'interpréter les résultc.ts Ch<:;iquefois qu'il était nécessaire de
iè faire. pour terminer, nous avons examiné dans le dernier
chapitre la position de nos hypothèses par rapports aux résul­
tats de l'enqu~te. ceci a été fait de façon concise dans la
conclusion ~e ce chapitre.

Nous tenons à·souligner ~ue notre étude
·n'est pas exhaustive puisqu'elle ne touche ~ue des domaines
partiels de la vie religieuse. Les questions ne pouvaient pes
couvrir tous les aspects de la question à moins d'être inter­
minables. Ce qui a nui à l'envergure des représentations de
le vie religieuse que l'on peut étudier chez les étudiantes.
De "plus, nous n'avons manipulé dans notre étude que l'inci_
dence de deu7 variables seulement! à savoir le degré d'appar_
tenance religieuse et la catégorie.d'école~.Maiscela n'a pas
emp~ché, sur des points précis, l'aboutissement de notre
étude, Que nous espérons éclairante pour les rp.cherches ulté­

:r.ieures~ ("est d'ailleurs dans la mesure oü cette étude
fournit un point de départ à de nouvelle8 enquêtes que nos
efforts n'auront pas été vains. Un chercheur utilisant d'8u~

tres techniques en plus du qUestionnaire et Qisposant de plus le
temps at- de moyens matériels pourrait creuser notre sujet en

profondeur et manipuler d'autres variables telles que l'~ge9

le statut socio-économique des p~rents des élèves 9 etc. 9 sur

un échantillon aléatoire plus large.
nans la recherche que nous avons menée,nous

avons rencontré des problèmes qui suscitent des points d'in­
terrogation. Nous nous sommes contenté parfois de les énoncer
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en pasB~n~.acela pour ne pas nuire àla clarté de l'analys~ des

résuitats de l'enquête et à la rigueur que nous imposait cette

étude. Nous nous permettons de les reprendre ici? toujours par

souci d'ouvrir l~ voie à un approfondissement ultérieur qui

pourrait inspirer d'autres recherches à des personnes soucieuses

de travailler dans le domaine de la psycho-sociologie, de la

sociologie religieuse et de la formation de notre _jeu'nesse

ourundaise.

En tentant une synthèse des résult8ts de

notre enquête 1 nous avons eu l'impression que la vie religieuse

esT. dévalorisée en général chez les étudiantes.

Cet état d'esprit n'e8t p~s nouveau,ni

d'ailleurs propre seulement aux étudiantesburundaises du

secondaire. A ce sujet, Léo Moulin s'exprime en ces termes

" Lès siècles les plus fervi:;nts ont toujours

eu à l'endroit des ordres religieux une attitude réticente?

moqueuse, maligne même, et pour tout dire, anticléricale ...
car le pr~tre? comme le médecin, est à la fois craint, révéré

et acerbement critiqué. Que dire du moine, de celui qui se

replie au d3sert et déserte le monde? Que de critique! Et

que d'incompréhension !" (1)8

Cet état d'esprit dont Léo Moulin parle

corl-espund à une donnée sociologique constante? universelle?

liée à la nature des choses : celle de la réaction classique

de la société contre les groupes marginaux, minori taire-s ­

artistes, Saints, inventeurs - qui menûcent sa qùijtudê ~

manipulent ses conduites ou constituent pour elle un exemple

et par conséçuent un reproche vivant._ L8 nouveauté de la­

situation tient en ce que, depuis la révolution française?

les valeurs même du monde religieux nous sont~ dans bien des

cas? -devenu~.s :§trangères. Léo Moulln se demande justement ~

Il Quelle signification peut avoir en eft'et

le prinéipe des voeux, c'est-à-dire de l'engagement solennel

u'Ull homme vis-à-vis de Dieu dans une société qui exalte

-1 ' individualisme •.• ? Que peuvent 'signifier les mots :

p8uvreté, chasteté, humilité d~ns un monde qu'enivrent et

appcmvrissent la richesse, l'eros et la superbe 711 (2)

(1) Léa Moulin~ op.cit.,p.43·

(2) Idem, p.44·
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Pourtant si on traduit le mot 1: voeu il par
p~triotisme ou par fidélité inconditionnelie au parti, le monde
moderne com?rend et approuve. Nous sommes donc dans un siècle
Qui ne comDTend pas qu'on puisse promettre de servir nieu en
tout~ partout? une vie durant, mais qui comprend qu'on peut
mourir pour un pFrti, pour un paYS ou pour une idéologie. ce
qui explique actuellement cet état d'esprit c'est en bonne partie
semble-t-i1 9 ce phénomène complexe qu'on désigne sous le terme
ambigu de li sécularisation ~ Nous ne pouvons pss songer à

l'analyser ici en détail. En ce qui concerne 12 vie religieuse,
d'après Peul Tihon,

" Le phénomène a en tout cas pour effet ne
disqualifier d'emblée toute attitude qui prétendr8it donner une
im2ge de l' homme comme soumis à un monde de f·orces COslllic:l.ues ~

de lois n8turelle~,d'impératifsextérieurs 9 bref? à un monde
du sacré qui serait d'une manière quelconque distinct de l'en­
tre.:;>rise humaine 9 des t~ches du monde, de la solidarité
concrète qui lie entre eux tous les habitants de notre planète.
Par exemple 9 on comprendra très bien que des groupes d'hommes
ou de femmes consacrent toute leur existence à la tâche d'édu­
quer la jeunesse ou de soigner les malades. Mais on se contente-

ra de tolérer avec patience ou indifférence l'idéologie
plllS ou moins archaïque par laquelle ils prétendent justifier
leur engagement ( ce que nous appelons l'ins~ir2tion éV2ngéli­
Q.ue de notre t8che sociale) ; ou même on combattra violernillent
cette id poloç;ie 9 dans la mesure ou elle apparaît comme inspi­
ratrice d'é.v..tres comportements qui rendent le croyant ( et à

fortiori le religieux), étranger aux nécessités de l'heure
présente, incûpable d'une vraie efficacité terrestre dôn~

l'action H (1).

Une autre explication de la dévalorisation

de 12 vie religieuse pourrait être cherchée d:::ms l' orienta­
tion même des activités des religieux (ses) et des erreurs
COL1mises par eux (elles) dans l'Eglise catholique. Quelle est
cette orientation et quelles sont les 5rreurs commises ?

Il est écrit dans la Bible ~ il Allez 9 L.ütes

de toutes les nations des disciplines, les bantisant au non du

P~re 9 du Fils et du saint-Espri t ~' (2).

(1) paul Tihon~ il Les religieux et la sécularisation "9

po 13 in Pro NIundi Vita,op.cit.

(?) SRinte !3ible~ lIr,-athieu, chapitre 28, verset 19
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La premi~r~ mission des ap8tres était donc celle d'évangéliser.

La mission d~ développer les peuples à évangéliser est tr8s

récentp. tl.le s'est précisée avec le Pape Paul VI dans son

encycllqUe populorum progressio en 1967.

D'apr~s lui, le développement ne se réduit pas

à lE simple croissance économique. pour être authentique, il

doit être intégral, c'est-à-dire promouvoir tout homme et tout

l'homme. L'E~lise catholique conçeit donc le développement

comme un phénoill~ne global. Il doit réunir l'économique, le poli~

tique, le social, le psychologique, le culturel et l'éduc2tif.

I,e dévelopDement des peuples est pour l'Eglise une question de

justice n8tionale et internationale. NationéJ.le poTce que cllaclue

citoyen d'un pays doit aspire~ à l'instruction, 8UX soins de

8 o nté, à un ~o'gement décent, à une amélioration équilibrê'c; et

au respect des droits fondamentaux de l'homme.

Internati.onale aussi parce que la· domination ~conomique des

pays du Tiers Monde par les pays riches doit casser, une.

meilleure distribution des richesses du globe doit se faire

entre les différents pays, l'autod~terminationdes peuples

doit devenir réaltté.

L'un des grands symptômes du sous-dévelop­

pen~nt est l'inconscience. L'Eglise catholique Dronose comme

premier remède l'instruction de la masse p8ysanne pour qu'elle

soit conscientede la médiocrité de sa situ2tion, et pour

qu'elle soi t c2p~ble de choisir des moyens qui se pr~tent ef­

fic8.cernent a lasitudtion. Michel KAYOYA résume cela en ces

Quelques lignes:

" Aimer l'homme, le rendre 8E.in,1'instruire,

le rendre conscient,l'éduquer, développer en lui ses senti­

ments de solidarité, le rendre digne, libre, c2pable de

répondre à son destin d'infini, c'est ça lé" chë;rité" (1)-

cette étape de la formation est la plus

importante, car la formation des cadres et d'une main d'oeuvre

bompétente conditionne la réussite des projets de développement.

I,'Eglise catholique a pour cela beaucoup investi dans l'éduca­

tian, dans le domaine de la santé, dans l'apprentissage des

métiers, etc. ::;lle s' est faite à plusieurs reprises le porte

(1) Michel KAYOYA, sur les traces de mon père. Jeunesse _du
Burundi à lEI d3couverte des valeurs, Bujumbura, Les presseS
Lavigerit; 1968, p. 107.
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parole des pauvres en vue d'une meilleure répartition des
revenus. Au niveau international, l'Eglise dénonce l'inégale
répartition des tlie.ns , fait des collectes ,~uprès des
chrétiens riches au profit des pays pauvres~ constitue des
congrégations- Missionnaires pour aller répEndre le nouveau
nom de la paix qui est le développement.

Si cette conception dU dév}~l:Jppefi1çl1t

peut para1tre satisfaisante, -les erreurs cO[Juyillses p âr l":eglise
peuvent la disqualifier.

Au niveau international, l'~glise Catholique
a ét~ un partenaire de qualité du colonisateur. ~lle a aidé
2 son introduction et à son implantation dans plusieurs pays.

Au nivenu N8tional, elle crêt:: le dythe de
l'homme blanc et s'employa à d~montrer l'infériorité du noir.
La fomination que l'Eglise prétendait combattre~ elle 12 favo­
risa su.rtou."G per son programme d'éducation. Elle [) imposé les
programmes dec: écoles européennes • pour terminer ses études,
il fallait se rendre dans la métropole ou encore faire appel
à des professeurs européen~. ceci a contribué à éloigner les
Burunddis de leur cultur~ et de leur milieu. Michel KAYOYA
s'e~pri~e comme suit à ce sujet:

~ J 1 apprenais non pour vivre? mEis pour
répondre à des questions éventuelles. à des questions posées
pET un autre. :puisque mon éducation me poussi.::l t ~t êtreconci­
lient, mes réponses deVaient s' éiccomoder _<;~ux question';)" (1)'

pendant longtemps, l'ens8ign8œen~ dàns les
écoles se limit8 à un niveau relativement bcs 9 juste assez
pour former un auxiliaire de l'homme blanc. L'nbsence des
cadres n8tionauxcond::;~,3~lle pays à garder les yeux tournés

vers la métropole~ et donc à rester dominé politiquemènt.
L'introduction des produits finis SGns donner au Burundais
les moyens de les produire faisait des ~urund2is des clients
éternels et donc des dominés économiquement.

La théorie du développement et 12 pratique
se,nblent donc 8voir été en contr8diction. QUEmdl' .8g1ise dit
que le développement doit sortir du peuple lui-même, elle

(1) Michel KAYOYA~ Bntre les deux mondes. Sur la route du
développement~ Bujumbura, Les Presses L8vigerie,1970,p.111-
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semble à plusieurs reprises avoir fait le contraire. Dans le
domaine de 12 santé, les animateurs et surtout les animatrices
restent en grande partie des étrangers~ Les rr.édicaments
indigènes n'ont en aucun cas été encouragés 9 les gU8rrisseurs
ont été combattus car leurs pratiques étaient considérées
comme pa~enneso L'aide étrangère est encore abondante au lieu
de travailler à le réduire grace à une production locale. Il
est dif~icile que cette aide perdure. L'a~de étrangère a
déjà produit l'effondrement de certaines oeuvres et de cert2ins
mouvements d'action catholique, situation que Michel Y-AYOYA
2vait prévueen 1965 qUdnd il écrivait:

" chargés d'aid.er la jeunesse du Burundi à
s'éveiller à 12 vie chrétienne et à contribuer efficacement
È1 18 construction de leur pays, nous constatons douloureuse­
ment que nous bâtissons sur le sable

1. Des oeuvres florissantes sans infrastructures ...
2. Ues mouvements qui éveillent despGrson~Elités non

intéi::!,l' éss, désorientées et inconscierw.ment: mécontentes ...
3. Des oeuvres florissantes qui risquent de dispara1tre avec

l'aide extérieure parce que vivant presque exclusivement
sur elle .. 0

4. Des mouvements à base d'une charité - aumône 'qui faussent
l'engagement conscient et le paraly.se •... 0

11 (1).

Les erreurs commises par l' ;tUise c8tholique,
et en elle les pr~tres, les religieux et les religieuses sont
donc énormes. PéTlant de la crise religieuse en l\frique noire,

sylvain URFER dit
" En Afrique, l'Eglise apP8r2ît comme un

corps étranger jusque dans ses aspects extérieurs ...
Trois points princip3ux révèlent ce caractère étranger du
christianisme ... Il lui est d'abord reprochÉ de ne pas avoir
tenu compte des valeurs culturelles Africaines; ensuite
d'~tre riche 2U milieu des régions sous-développées; enfin
de vivre étroitement dépendant iesanciBnnes puiss8nces colo­
niales ou des nouvelles nations industrielles ; bref de

_...-._----
(1) Michel KAYOYA 9 Impératifs de l'action catholiuue au

Burundi Crelons d'orientation).Lille,lï'2cultés CAtholiques
~~_..- --_ .._-_._.--- . .'
dp. Li11e 1 19/)4 - 1965, p.169.

~ .

----------~-
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continuer à se relier au monde des blEtncs Il (1).

Ce que Sylvain URFER dit de l'Eglise en
~frique est applicable à l'Eglise au Burundi 0 Ln effet, en
dépit de ses ré81isitioni,l'Eglise catholique au Burundi reste
une Eglise d'importation dont le caract~re étranger se révèle
dans les points suivants: l'Eglise est marginCile, elle est
riche, enfin elle s'identifie. encore au monde oc'cidental après
qu'elle s'est longtemps 8ppuyé~sur le pouvoir colonial.

10 L'Eglise est marginale.

La marginalisation de l'Eglise 8U BUrundi ['P­
paraît très clairement dans le style et la localisation de ses
bÊ!timents, qu'il s.' agisse du quartier de la mission dans les
centres urbains 1 ou de la mE::ïson des prêtres, des religieux ou
des religieuses en milieu rural. C'est la conséquence de
l'esprit occidentAl où les manifestations sociales et publiques
de ia piété dens des Eglises et cathédrales ont pris le pas
sur la reli3ion individuelle et domestique. c'est ~ussi et
surtout 18 conséquence de l'esprit qui prévalait dans l'évangé­
li8F.ltion depuis 'les débuts : les Missionnaires cherchaient à

arracher ~û illonde les chrétiens et surtout l'olite de lB chré­
tienté constituée par les religieux et les religieuses pour les
mettre à l'abri des contaminations du paganisme ambiant' et de
l'esprit du monde. Il fallait qu'ils sQient coupés de leurs
pratiques religieuses ancestrales assimilées à des rites d'iJo­
lÊltrie incOl!lp2tibles Clvec la foi chré.tienne ; : -, alors que

HIe culte des ancêtres n'est en réalité, dans la plupart des
cas, qu'une forme intense de vénération. parfaitement compati­
ble avec la croysnce 8n Dieu unique'~ O.)·

2. L'Eglise est riche.

Nous l'avions dit a.ans notre problematique.
Nous le répétons o L'Eglise est riche. Cela paraît paradoxal aux
chrétiens de::! pCiys riches qui sont constamment sollicités d'ac­
croître leur aid~ aux missions.Mais il faut se rendre à l'évi­
dence : tandis que les chrétiens pris individuellement sont

Sylvain URPE.B., Socialisme et Eglise en Tanzanie. paris,
Tdoc-France,Librairie l'Harmattan,1975,pp.8-9

La m@'Tle 0 bservation s'applique à J,a médecine dite
. . damnee 1 'd'tr8ditionnelle, trop vlte con par es me ,eclns

occiden~Bu:xo
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pBuvre~, les institut~ons de l'Eglise jouissent d'une s~cu­

rit~ financière incontestable. Non pas forcément telle ou

telle com~un8uté9 maison ou oeuvr~ particulière, mais les

institutions de l'Eglise prises globalement. Invoquons le CéiS

de constructions luxueuses : maison religieuse, Cath~drale,

F.vêché. Invoquons aussi le décalage entre le standing de vie

des hommes et des femmes d'~glise et le standing de vie d'un

bon nombre de burundais chrétiens ou non chratiens.

3. L'Eglise s'identifie encore au monde. occidental, après

qu'elle s'est longtemps appuyéqsur le pouvoir colonial.

Il est vrai que ses structures et son finan~

cement sont tous deux d'origine occidentale. Le terrDin est

devenu gliss~nt et la religion chr~tienne risque d'y perdre sa

crédihilité pour ne laisser paraitri que le côté politique qui

8c~ompagne les dons que font les Missionnaires étrangers.

D'après p~ilippe Siriba, l'un des facteurs qui intensifient

cette impression d'ingérence dans la politique intérieure du

DCYs est lp facilita avec laquelle plusieurs ,Missionnaires

s'éri8ent contre les inégalit~s sociales d;:ms le Tiers l\tjonde

tendis qu' ils ne disent rien des inégalités phlS grandes dens

leu!"", pays ou d2.ns d' autres pay~ occidentaux, (,'»un autre

facteur qui eccroit l'aspect politique qui se cache derrière

18 religion et l'action catholique, toujours d'après Philip~e

Siriba, est les relations entre les congrégations ou sociétés

lUissionni;<ires étrangères avec les organismes internationuux

privés et les ressortissants des pays occidentaux. (2).

La question est donc si complexe ~u'il n'est

pas facile de S8.voir s'il faut'attribuer la responsabilité

aux individus ou à leur société. parlant de la C.I.A.,
Le~archand sa demande 'justement ~omment une organisation

religieuse puisse devenir tributaire des subsides de la C.I.A.

et en même temps se décharger de ses respons8bilités vis-à-vis

de ses membres II (3).Et ~hilippe Siriba, dans sa thèse de

philippe Siriba. La colonisation et la trib.lisAtion au
~urundi. Thèse présenté2 pour l'obtention du titre de
docteur en Sciences Sociales de 3 e cycle. PAris,Ins~itut

.catholique de paris,Institut d'Etudes Sociales,Cycle des
Etudes du Doctorat enSci~nces sociales,1977,p.329"

Philippe Siriba. La colonisation et 18 tribalisation au
Burundi. op.cit.,p.329

, (3) . T.ema"Y'c11 and. ilLe problème de l' ens eignement dtms le nW2nda­
Burundi. Rapport. 1958 " in Revue france ise . à '/~tudes .
pO~l~iques Africaines nO 136, avril 19779clte p.329 ln
~~~i~_~~ 0~~~h__ ~ _~+
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doctorc:t, conclut

il Ce ~ui est dit de la C. 1. A. est valable
pour d'autres organismes et institutions privés 9 étati~ues ou
pr;I8 -stataux il (1).

Nous voyons donc ~ue l'appui de l'Eglise du
~urundi sur l'aide matérielle ~trangère pose des problèmes. ­
Mais le reproche vise encore en profondeurs 9 puisqu'il s'ap­
plique aussi à S2 tdche spécifique d'év~ngélis8tion. Comme nous
l'avions dit plus haut dans notre problématique 5 qu'il s'agisse
de 18 théologie enseignée dans le grand Sémincire, qu'il S'2­

gisse de la cstéchèse et de la pastorale employée par les
dio cès es., les pro bléma tiques et les maîtres .3, penser sont ceuy.·
~e l'occident. Ce monopole occidental de 12 pens~e et de la
rp.cherche est entretenu par deR prêtres, des religieu:x' et des
I81igieuses formés, spécialisés ou recyclés à l'occidental.

En bref, l'Eglise au Burundi, cadre de
travail et de vie des religieux (ses) apparaît à ce jour sous
la forme a'u~e Eglise étrangère par son personnel d'encadre­
ment~ p~r son finBncement, par son org~nis8tion et S8 r~fle­

xion. Certes les choses ont commencé à évoluer lentement depuis
ÇLuelques Dlll1ées, surtout avec la " mise en synode de l'Eglise
du Burundi ~ Mais le cheminement de l'Eglise et de la vie
religieuse vers le bon port est très lent- .. ~18in de beRucoup
Q'inconnues. Bn effet, comme nous le dit Adrien NTABONA,

" La mise en synode exiger8 des remises en
question assez profondes. Et celles-ci requerront à. la fois
des études, des initi~tives audacieuses et des moments de

. . .
recueillement intense ~ (2)

C'est, en partie, nous semble-t-il, ddns ce
jeu d'ombre et de lumière, qu'il faudrait chercher pour essayer
de confondre le modèle dévalorisé de la vie religieuse qUé nous
avons trouvé chez les jeunes filles burundaises, élève~du

secondaire. Nous avons également signalé la coexistence d'un
modèle dévalorisé de la vie religieuse avec l'autre valorisé,
le premier étant plus fréquent que le second. C'est ausGi 5 en
pArtie, dans ce sens qu'on pourrait chercher quelques éléments
de compréhension de cette situation conflictuelle.

( 1) philipoe siriba, op.cit., p.329·

(2) Adri8xJ. N'T{\BONfi., " Mise en synode de l'Erslj.se du "Burundi il

p. 479, in ~u coeur de l'Afrique, XX (3)91980.
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L~S RBLIGISUX TELS QUE L'EGlISE CATHOLIQUE EN PARLE.

l. Co~~ent définir les religieux?

1. Définit-on lI re ligieux Il par l'expression li. Etats de
perfe ction? Il

En 1950 fut rassemblé à Rome le premier
Congrès général de toutes les formes de vie religieuse (Re li­
cirmx proprements dits, Sociétés de vie commune S8ns voeux ~

Instituts séculiers). On voulut baptiser ce Congres en dOnD2:nt
à tous les p8rticipants un même nom sous leçuel ils accepte­
raient de se roconnaître. Puisqu'il fallait éviter le ~ot

11 religieux li qui posait trop de problèmes 9 on prit l'expression
Il :r:~tats de perfection ~l Le congrès s' appe18 donc Congressus
~ener8lis de Statious perfectionis (Congrès génér81 des Bt~ts

de nerfection).

ne l'analyse de G. HUYGBE (1)9 il ressort QU8

chè'lcun des mots de l'expression 1\ Et8ts de perfection Il est
relativement s2tisfaisante. Le mot Il perfection Il est biblique
ou sinon le substantif; dil moins l'adjectif. li Si tu veux être
Pf':rfc.:ol t ", dit Jésus au jeune homme riche CMt 19/21). Il Soy~z

donc parfait li, dit-il à ses discivles (Mt 5/48). Le mot
Il état Il qui se réfère à la notion de stnbilité et indique une
situation durable est lui aussi ncceptable. ~ais l'expression
complète n' '2St pcs satisfaisante. Elle [\ un· cert~ün aspect du

suffisdnce phdrisi8nne. Certes, ce caractère est btt~nué pSI'

l' Eldj ectif sous - entendu " Etats de perfection à acquérir ~'

En y réfléchissant davantnge, d'butres
tluestions se .~)osent.· S'il s'agit d'un état de perfection à

8cllw{rir, tous les. chrétiens ne s' y trouvent-ils pas en vertu
de leur baptGme? Karl Rahner répond dbns l'offirmative en ces
termes :

Il Tout chrétien est appe16 à la perfection.
D'appel de lD grsce qui fonde une obligation morale appelle
les hommes à l'amour de Dieu et du prochain de tout leur coeur
et 8vec toutes leurs forces Il (2)",

Que tous les chrétiens soient appelés à la
perfection, c'est une conviction qui a été exprimée unanime-

cf. Ii.HUYGHB,p.18-19 in Mgr 1mrr~STTl'T et al., J,es religieux
.§2..!jo~"!:éI_'_~~~~!_demain ;Paris, Ed. du Cerf, 1964.
Kbr.l .tldilner, " Théologie de la vie religieuse ~ iE ygr
URTASUN. et al., Les religieux aujourd'hui et demain.
paris,Ed du cerf.,1964,P.61.

1
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ment au Concile Vatican II (1)' Certes les religieux le sont à un

titre et sous un mode particulier. Mais cela ne ressort pss de

l'expression li ét~ts de perfection ~I Elle dit trop ou trop peu.

Trop si elle signifie que les religieux sont d6jà p8rfaits ou

plus paffaits çue les autres bapt~s~s, ou 8ppel~s à une perfe­

ction plus élev~e. Trop peu si elle signifie simplement qu'ils
sont appBl~s à tendre à la perfection.

Quant au pluriel, il change le sens du mot
Il état ". Que le vie religieuse soit un Il ét8t· li, c'est-à-dire

lr. situation steble de celui qUl s'engage, ce18 se comprend.

Mais lorsqu'on porle d' IIEto ts Il au plurie1
9

il ne s'agit plus

tont de la situotion de l'individu que dlinstitution. On peut

compEtrer à ce propos les titres significatifs des deux E:ntho­

logies de textes prontificaux sur la vie religieuse.

La première parue en 1953 s'intitule ~ " Les
~tats de ~erfection Il (2). La seconde p~rue en 1962 parle des
" Tnstituts de vie parfaite" (3), On change donc le Sens du
œot ~tat, il. n'est plus la situ8tion stable d'une personne mais

~ne institutiùn, un ensemble dl institutions. On peut enCore

r8marquer que toute définition des religieux p"r 18 recherche
de 18 perfection assume ,une nuance individualiste et exprime

un COll(;ept d.G l'homme replié sur lui-même/ce (ui ne met en

valeur ni la dimension ecclésiale de 18 vie religieuse, ni son

aspect comillun2utaire.

3. Les religie~~ se définissent-ils parles 3 conseils

évangél~~~s gui correspondent aux voeux de religion ?

ne nombreuses raisons incitent à répondre

négativement. pourquoi limiter le nombre des conseils aux

trois seuls qui correspondent aux trois voeux, qui, depuis

le moyen - âge; structurent la vi~ religieuse ~ pauvreté,

ch~steté et obéissance? On risque d'oublier les nombreux

conseils qui se trouvent dans l'Evangile. Le père de Guibert

remarQue justement qu'én fait ,ce ne sont pas les seuls

l , "1 l' t· fs à lE.conseils Clue nous trouvons dans Evangl e re c, l .

( ~)

Cf. La il Constitution dogmatique de Ecclesia (T,umen G-entium) ',l
PP. 15 - 96 in Vatican II, Les seize documents concili8i~,

2e éd., 1I10ntréal/paris, Fides, 1967.

Gaston CmmTOr8, Les Etats de perfection,Paris,Ed_Wleurus,
1958.

l,es Enseignements pontificaux: Instituts_de vie I?a~!~_=f:.te.
present8~lôn-ët~lespar les rnOlnes de Solesmes,Parls,
~ournai, nesclée, 1962.



- 273 -

pratique des vertus mordles : rien que dans le sermon sur· la
montagne, nous trouvons de nombreux conseils relatifs à la
petience, à l'humilité, à la prière II (1)·

De plus dans l'Evangile, on trouve peu de
textes 2U sujet des trOis conseils évangéliques gui sont devenus
des conseils p~r excellence sous l'influence des scholasti~ues

et tout particulièrement de saint Thomas. il Dans le nouveau
Testament? dit le Fère Rahner, on ne peut imm~diGtement saisir
l~ virginitéqu~ comme conseil iénér~l ; la pauvreté n'est en
premier lieu qE8 ·le style de vie de ceux qui forment la suite

de Jésus·. V 0 'Jéis8émc 1;:) n' estpds nommée " (2)'
On trouve un passage assez éso~érique sur

la virginité 8cceptie.p~r amour du ciel (~t.19/12), quelques
texte;:, conceJ:'.;~;'.lt i3.. pauvreté (par exerp.ple l'anecdote du jeune
homme riche, €n vt.19j16-29). Mais il est impossible de trouve~
un texte sur 1 1 ob6issance religieuse proprement dit. n'où toutè
une gvmna~tiçue exégétique pour la retrouver soit dans les
t~~tes qui p?Ylent de l'ob~issance générale à la volonté de
Lieu, soit dons l ; exemple de Jésus obéiSSElnt à son père 0

3nfin les conseils, en leur sens le plus
lErga, ne qont p8~ proposés aux seuls religieux, mais à
tous les chrétiens sans exception (3). M~me les conseils de
pauvreté et'd~: ch2~te~é leur sont adressés quoiq' ils ne néces­
sitent pas loform~ proprement religieuse pou~ être suivis ..
Les p8steurs. d.e i' B.glise savent bien que beaucoup de chrétiens
renoncent Ô tout ouà~une pcœtie de leurs 'oiens,pour subvenir
GUX besoins dG ··1' Eglise ou au soulagement des pauvres et que

. , .

carté..ins. chrétiens viv8nt dbIT6 le monde font à Dieu l' of-
frande ~~ le~r vir~init6 ou celle de la continence dans le

veuvage.
Nous pouvons donc conclure avec Gérard

J-TITYGHE que il le d'2:i:"ini tian de la vie religieuse par les
conseils 8v['.~-L6ôliques, mslgré son caractère trudi tionnel?
abouti t à une ~_c]'bi~ulté parce que d'une pf1rt ces conseils ne
sont nullement :Le Vcopre. des religieux mais s' Gdressent à.

père da Guilbert. Leçons de théologie spirituelle, TI?
Toulouse~~~.cuvrières,1946i ~ p. 172.

Ki'lrl ;HANN~) op. ci t-.

(3) Cf"1~"Constitution dogmatique de Ecclesia n(Lumen
Gentium) fi) op. cit.



tous les chrétiens, et que d'autre part, ils ne s',identifient
nullement à le pratique dé l'obéissance, de la pauvreté et de
la chasteté qui caractérise actuellement la vie religieuse dans
l'Eglise catJ'Lcllique I! (1).

4. Les religieux peuvent se définir par une consécration spé­
ciale de leur vie à nieu.

iJ'après Gérard HTJYGHE, 18 cons~cration de
soi-même etd~ sa vie à nieu constitue le dénominateur commun
de toutes les formes de vie religieuse (2). On peut objecter
sans doute, et 2~Tec rtlison, que tout chrétien, en vertu de son
bGptême, est un cons8cré à Dieu. Mais la consécration est
susceptible de degrés. Elle se renouvelle, elle se spécifie
selon les formes decvi~. La vie religieuse dans l'Eglise est
un exemple de consécration spéciale lié~à un état de vie.
C'est ce que Paul VI sem~le nous dire quand il écrit ~

Il c'est ainSi que la profession des voeux
avangéliques s'ajoute à la consécration qui est propre aux
baptisés et 18 complète, en tant que consécration particulière
p~r laquelle le fidèle se consacre pleinement à Dieu, mett~nt

touté SR vie au service de lui seul ll (3).
Et parce que cette consécration spéciale

est reconnue por l'Eglise, nous 'trouvons mis en valeur l'aspect
ecclésial,' coclI'l1:1,nautaire de la vie religieuse.

;.~insi donc Il les religieux se défini-ssent
par une consécration parti6.ulière, reconnue par l'Eglise, de

leur vie à Uieu "(4).
1e droit canon précise que cette consécra­

tion à Dieu se.. fait par: des voeux (sans citer explicitent les
3 voeux es~entjels qui caractérisent la vie religieuse actuel­
lement) dans 2.28 instituts reconnus par li :sglise (5).
_____~_'_'h__·' .,... '-- _

(1) Gérard HLTYG1Œ) "Comment définir les religieux" ,p. 23 in
Mgr URTASUN et al"op.cit.

(2) Idem.
(3) Documentation catholique, LXI (1964), col. 690

(4) Gérard HUYG-IIB, "Comment définir les religieux" ,p. 24 in
Mgr URT 1\SUN a t aL, °p • ci t.

(5)Code~_I~r~s Canonici,op.cit., p.111, canon 607.
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Notion et typologie.

a) Hotion

Le droit Canon considère gus la vie religieuse
est une d8~ TOr~G8 de la vie consacr~e par la profession des
conseils év&~gGliçues.

Il La vie consacree, dit-il, est une forme de
vie stable por laquelle les fidèles, suivant le Christ de plus
près~ sont voues totalement à Dieu aimé par dessus tout~ de
sorte que consacrés à un titre nouveau et spécial en l'hon­
neur de Dieu, pour le Salut du monde et la croissanoe de l'E­
glise, ils recherchent la perfection dans le service du
R.oyaume de T)ieu~ et soient dans l'Eglise 1 un ôigne éclàtant qui

annonce la gloire céleste. Cette forme de vie, dans les

instituts de vie consacrée fondés sou~ l'inspiration dti Saint
:Esprit et érigés canoniquement par l' autor~té compétent,e de
11 :ltêlise, est assumee libreUlentpar .les·:r1dèles qui, par le
moyen de voeux ou aut~~~ li~ns sac~és seiQn les statuts pro-

.:- ", :

pres de leurs instituts; s"engagent pub;Liquement à.observer
les conseils évangéiiques de chast'eté, pauvreté etübéis ...·
sance ... Ii (1).

Ddnsla' conception de l' :Eglise catholique?
Il? vie reli >2;i(=;1::8:'e est Ilo'nc une fo'r'me de v ie consacrée ,à Dieu
pC.r les voeux.: Elle' B'st vécue 'en' 'communélutés d5ns des:'" instituts
reconnu\"3 par i le.~lise.

b) 'Itypologie.
~. ',.

On distingue traditionnellement la vie reli-
gieuse sous le triple vocable de vie contemplative, de vie
active, et de Vie-mixte. cette distinction traditionnelle
présente l'inconvénient de faire penser qu'il pourrait y avoir
dans lu vie reli~ieuse soit contemplation sans aposto18t, soit
~postolat S8US contemplation. Le décret du Concile Vatican II
li PerfectFle Caritatis "( 2) n '..?_:.pas· manqué a' affirmer le lieu

------_.-......-._-_._--------------------------
(1) Codex Iurü:; Canonici,' op.cit., p. 106, Canon 573

Cd C'est le rJécr8t sur 11 l'adaptation et Id rénovation de la
vie religieuD8 Il pro'TIulgué à Rome l'e 28/10/1965. Voir
Vatican II, Les seize documents Conciliaires. 2e éd.
revue et corTig~8. Montréal/paris, Ed.Fides 7 1QS9, .

ft 373 - 389 •
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indissoluble qui les unit: " 11 faut que les mem.bres de toute
institution ... unissent la contemplation ..• et l'2mour apostoli­
que ... Il (1 ) Ausei le décret n'a pas repris 12 terminologie
traditionnelle 9 e-ts'est contenté d'une description des deux
bI'clUàes c[lt~~ortes d.' instituts: " instituts intég;ralem.ent
ordonnés à l~ conte~plation (2) et instituts voués aux oeuvres
d'apostolat (3). ~n3uite il traite plus particulièrement de
certaines formes de vie consacrée: Il envisage successivement
1e8 institutions ·monCistica.ues (4) et celles qui unissent la vie
apo$tolique à 0es observances monastiques (5)~ la vie reli­
gieu.se laïque (6) des frères ou des soeurs et les instituts
e~culiers (7). Le Concile ne parle pas de la vie érémitique.
1:' apr?;s· Jean l1alot, If la commission conciliùire a estimé que
le~ essais de vie ~rémitique n'avaient pas d'importance suffi­
sante Dour l''!u'on leur consacre une proposition perticulière "(8).

~ partir de ces types de vie religieuse
décrits par le décret du concile Vatican II If Perfectae
Caritatis ",Jeen Galot a fait une typologie de la vie reli­
gieuse (g). Suivant que dans un institut on insiste beaucoup
sur la contemplation ou l'apostolat, Jean Galot trouve qu'il
y a deux cattgories d'instituts religieux: l~s instituts où
J.._' <;lccent es_i_~~.~__sur ICi contemplation et les instituts où
l'accent est__~3 sur l'activité apostolique. Entre les deux,
il y a les institut3 ~ixtes

(1)

( 2)
(.,)

(4)

(5)
(6)

(7)

(8)

Perfectae CC:Titatis, n05,in Vatican II, les seize
documents"col1cfliaires, op.cit., p. 378 - 379
Perfectae caritatis, n 0 7,in Vatican II, op.cit.~ PP.}70-;80
Perfectae Ci.rit8tis;noS,in Vatican II,op.cit.,p.380
perfectae C8ritatis nog,PP.380-381 in Vatican II, op.cit.

, -
Perfectae C8rit8tis n09,p.380 in Vatican II, op.cit.
rerfectae caritatis n010, p.381 1ll Vatican II, op.cit.
perfectae Caritatis n011,p.381 in Vatican II, op.cit.
Je~n nalot, ~enouveau de la vie consacr6e~1~ d~cret du
Concile. Présentation et Commentclire - Péris, J.DUCULüT,
-~.-_._-- "'?

1966, p. 130
(g) Jean Gelo t , op.cit. PP. 131 - 152
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l~OUS allons reprendre br~~vement cette tipo­
logie qui nous per8ît l~ meilleure d'autant plus qu'elle n'est
pas en contradiction avec le nouveau Droit Cenonique~

1. l,es insti-GÜ ts où l'accent est m'is sur IF!co"ntemplation.

a) Les inst~~.ut~é_.èntièrement ordonnés à la c;.ontemplution.

L'expression Il instituts purement contempla­
tifs Il signifie que tout ce qui n'est pas contemplation èst
exclu, notamment Itactivité apostoliqùe~ Ici l'occupation
extérieure, visible consiste à se t~urner vers nieu en délais­
sant tout le reste. Quatre traita de cette v'ie sont mentionnés:
la solitude~ le silence, la prière assidue et la pénitence
joyeuse.

b) Iles insti tl!:.~.?_,m9nastiques.

Le Concile V8ticém II définit lé:: vie monasti­
que comme un se~C'v 5.ee de ])ieuà l' intérie-llr du monflstère :
u le p~incipal office des moin~& est d'offrir à la divine
Maj~sté ddI1$ li enceinte' du monas'tère leur humble et noble
service Il C,?8T.:fectc::.(3 Caritatis n li 9, op. cit.). . ce <lU' il
importe de noier,' C~è8t que ce service peut s'accomplir dans
deux direbtions :Ou les mciines s~ consacrent entièremeht au
culte divin dans une vie cachée, ou iégitimement ils prennent
en chargé qUGlques oeuvr~s d'dpostolat ou de charité chrétienne~

2. Les ,insti t1.~ts mixtes.

Ce sont des sociétés religieuse qui, en
vertu de leur règle, associent intimement la vie apostolique
aux observances monastiques~

3. J,es ins!-~_t\~~~_. où l' a'ccent .. $st mis sur l t activité apostolique.

a) Les institu.ts voués à la vie', âpost91iglle~""J'

Contrairement à de qui a'lieu dRne.ta vie
monastique 9 l'activit8 apostolique prënd la plus grande
ppriiiedu temps r",t Cl est en fonction de ses eyigences qu'est
ordonnée toute la structure de la vie religieuse.

b) La- ,vie r~~:.i.ï~e~~i?_~ laïQue.

TJ8 décretl?~rfectae Cari tatis (1) se sert
de l'e.xpres::llon Il vie religieuse la1que Il pour désigner l'état

(1) perfect~e caritatis n 0 10, p. 38 1,in Vatican II,op.èit.
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religieux de ceux qui ne sont pas des clercs g C' l'":st le cas des

instituts fsm.i;'üns et de bon nombre d ' instituts masculins,
dont les mewores, en totalité ou en partie, son~ des frères.
La chasteté, l~ pauvret~, l'obéissance, la charité de la vie
communautaire f..<on-c vecJs en véritable état ecclésial dans les
insti tuts IDîc[-) et y forment une vie reiigieuse intégrale •. I,e

Concile vatican II constate que cette Vie la1queest fort utile
~ lE charge pastorale de l'Eglisei notamment dans L'éducation
de la jeunesae et le soin des malades.

c) Les insti_!~L:~.~ séculiers (1)

La décret pe~fectae Caritatis indique d'abord
la nature des instituts séculiers : ce ne s~nt pas des instituts
religieux, et cependant chez eux la profession des conseils
évangéliques est véritable et complète, avec le reconnaissance
officielle de l'Eglise~ Cette profession implique une consé­
cration, comme dans la vie religieuse. Les membres ~esinstituts

séculiers sont des consacrés~ Mais ce qui les distingUe des
religieu~,,_c'est que chez eux; profession et consécration sont
vGcues dans le monde. Le décret rappelle en effet que ces
instituts ont ~té fond~s dans le but d'exercer un apostolat
dans le monde et comi,[le du sein du monde. Le principe sur lequel
repose leur genre de vie ~st justement un p~incipe essentiel
d'adaptation ~ se conformer pleinement au milieu dans lequel
on veut pénétrer. Bxtérieurement'rienne différencie leurs
membres du monde d~n6 lequel ils vivent. Jean Gdlot (2) estime'
que ces instituts sont nés précisément COlTI:e des essais de
renouveau et cl' ad êll,)t8 tion de la vie consa crée et que leur exèm~

pIe a tracé l~ voie dU renouveau et à l'adaptation da la vie

religieuse.

III. Les statuts jurid iques des religieux (3).

~ la grande variété des formes de vie reli­
gieuse correspond une grande diversité des statuts juridiques

qui les encadrent.

(1) il Perfect8e Caritatis ",no11 in Vatican II~ op.cit.~p.381

(2) Jean ~alot op o cit.P.152
(3) 1a plupart de nos renseignements sont tirés de deux sources:

1. Léo MOlÜi:;:j.~ l~e monde vivant des religieux. Dominicains,..
J.~su:Lle.7J-3_~éx:ré.:g1'0~nj_Z":;..~, pari~, çolma~n--l?~~y ~ 1964, PI? 6 2-69

2. "encyclopec118 d' Hlstolre rellgleuse 11 ~ Cl te ln Grane:.
1arous~e .'. encyclopédique. Tg. Librairie Larousse 9 Paris ~

1964 9'PP. -: 17 - 118



1) T,e s o~dres ", .~ ,."

. ~.; . '.': ...L . ",: ::'.r 1" '; ',' .', •

L~~:ordres sont des~,in~tituts oti l'ori prononce

.des vo eu:xsOlGEl18 i:3 . Les membres des ordres sont dits " Rérnliers
. _ '. .. . -\ :' " . " ' . . ,,-'

li ou " J.Ton:Lçü~è:;i;, -t,:::UTS lieux Ci ' habitation s' B).)pelent " couvent"

( chez le8e~~'&E~.:;_'f3e..,~;:ins pc:r' 'ex'è'mple) ,"" m8hËtstè~esll ( chez les
"!'.. . , .. " .•

:q6n6dictirh3 p.;\:c:' ~;'; ~;nh,13) C'X"'IÎ mâ:isons ,II ('éhe'z les c.Tésui tes).

l;;.;rmis les' ordres' qüi c:onstitri'~ht'i'8:forme l~l 1>11.18 ancienne de

vie religieuse co'rrùnunautaire, , on distingue lc!s moines, les

chEmoines rég'LJ.liers,::les mendiants 'et les"clercs réguliers.
~ - .

[1) Les moines éonst'i,tùent ,18 forme 'la pt1ls"8:iJ.cienne de Vie":

religieuse org2nis~e~ L'oidre le plus ~él~bre ~è~ delui des

":i<n8dictins. tu Burundi, on peut citer. com[!)8ordre Monastique

l',ordre de sainte Clai;re et l'ordre de la visi t:3tion. ;

Al' origine, 'le 'moine, ùU grec monachos, seul,

ét2:i t solitê:iire. Sel Qe"llule s' cippelait mon2stè:ce. ,Le' moine
viv[mt seul dSl1s un d~33rt portait le nom d'ermite. ",

L~ re.clus· était Une variété dl ermfteq:\ii .. ... . _ . -.'

s' étc.L't.. ,.l~l1j éll1ûré: ~.l y ei1 eut en' occident jusqu'au XVII"·

siècle., L,' anachoret 13 était un moine vivant dans la sOlitude,

avec un ou demc confrères 8n se mettant: sous IL direction

spirituelle dl nu ancien. }~nfin, 'le cénobite étEli t 1;l.n moine qui

vivait en qO\luriUJlOlIJté.

b) Lesché:l~lOLT~§~_ r22,lliierajoignent la vie COffitllUndutaire àla
pratique de 11, p08tolcftp~roissialet a'u culte de la liturgie.

Il' ordre Gano:1i,:;,1 13nlus connu est celui de ]?rémontre 'crée en

1120 par.S.aint J~[orbert dex'anten.' Les mernbress' 8.ppeQen-~ par­
ft] i8 Il N;;bertins il.' ' , '

c) p,è1r,m-i:-::,l~s ·ordres .mendiants 'nés en réponse aux' ·oioi.l.veriIe~'t'~\': .
. • '. r , .:.",. • _"p_ _ _ ...._

hérétiques q'LÜ crJ_ tiquaient --àprement l' enrichissèment de l' }~-

glise et rles Ordrea, on cotirpte"les Franciscains, les Dominicains,

les Darmes, etc.

d) Ile Q.ernier~y,pe d'ordre religieux' est celu.i des clercs

r~~lliers nui mettent au service de l'apostolat saderdotal les--_:.' -
f,!\Tsntages de lE: --:i~_e '~OmJllL"luutaire .Le groupe le plus nombreux

et le plus d~/:rl8nÜ(1ue e:::t celui. des Jésuites .

. ; ;

,~ Entre les ordres et les~ssociBtions pieUBe§'

dont HOU.::; 'p~rle~:'cn"Ls 91u8 =i.oin" s'intercalent les congrégations
de clercs, gro ,X)C~lt d'38 hommes qui vivent en commun et nI oht" .

prononc~ que dao voeux simples. Les congrégations ~ites ecclé~
, :

s:LustiqueSou (;lèl'i,~,.ües ne sont donc pas canoniquement des ordresi
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Les prêtres y sont majo~iteires ou~ en tout .

c<:..s ~ y tiemlent -le pouvoir~ parmi les Congrégationsecclésiasti­
çues ~ -citons le~) f"élssionnistes qui sont des ,clercs de la croix

et de la Fa~6ion de Jésu~-Christ fondés par Saint paul dB la

croix en 1720~

3) tes Comp3zni'3~_~_soci2tés de prêtres SEms voeux.

Il existe aussi d~s sociétés de prêtres?
pri,tiquémt _la vie commune, S8ns avoir _prononcé de voeux

publics (p8rfciis des. voeux' privés) et. conse~v<:.:nt une plus
gr8nde autonomie 1:!uedans les congrégdtions cléric~ües, -notom­

mEmt en ce qui conCerTi'3 l'usage -de leurs biens ~08nbniquement, .

ce ne sont pas ~es religieux. Ces Sociétés servent de transi-­

tionsenire 106 instituts religieux proprement dits et les

associations de laîquès.Les Lazaristei, lec pères Blancs~etc.?

forment les sociétés de prêtres les plus connues o

4) Iles Congr~g[,tionslatques.

Ddns ces instituts, les prêtres y sont

absents ou y sont neu nombreux et ne contrôlent pas le gouver­

nemerit de l'irietitut:C& sont des sociétés ou congrégations
j.pI1ues. C'est une forme d'orgbnisation de droit pontifical

ou dio~és8in~ qui s'est surtout dévelo~pée au 1ge siècle?
lllLis_ qui 8 VE le- j our dès 1680, avec les Fri3res des Ecoles

clt\rétienlles. AU '5urunè.i~ on peut citer à titre d'eyemple la

Cons,I'égdtion de,s Bene-yozefu (Fils de Saint Joseph).

5) Les for~@::'2._!:':Q}\Velle s ~

En 5.9hors de ce s formes à ésorme is trr.l rli tton­

ne lIes de· vj_ 3 ~:'Q;...li'3i~us R, l'Eglise en re'connûi t d'autres encore,

not8Qœent celle des Instituts séculiers, qui s'annonce

pemble-t-il~ comme appelée à un grsnd avenir.
canoniquement, les instituts s6culiers ne

sont ni des instituts religieux puisqu'ils ns connai~0ent peS

d~ voeux publics~ ni des sociétés Sdns voeux puisqu'ils n'e~i­

Ben·t· pas la vi9 en commun : leurs membres ne prononcent que
des voeux privés. cependant un lien stable les lie à l'insti~

tut.

6) LesassocictioDade latques.

~utre forme enfin de vie religieuse,msis

b08UCOUP plus diluia : celle des associations pieuses. On y

r1fstingue 11 letS ·liQ,Y's-Ordres séculiers groupant des ficlèles

~t~fforçant~ ~OUS 18 direction d'un ordre reli~ieux et selon

son esprit? !:le tl?.ndre à la perfection chrétienne d'une rncnière
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-[",c18ptée à 12 "Ii';) Edculière, les pieuses Unions. qui ont pour but

(ln CUltiver cl1~;;:. leurs !:lembres Id vie de piété ~ les confr:éries

( Oelles du sôü"t-·f\.osdire, cèlles du Saint-Secrement) qui ont

~Jur 0 bj ,?t ae ii promouvoir le culte de Dieu 1 de- ID saint~Yierge

ou ~(~s S<ëünts ii-t (1) •

Ces divers statuts juridiques qui se prés~~nt

comme une r~ponse donnée aux exigencés sociales ne sont

pÔ3 6vide:Til!18!lt nés dU même moment. Ils se succèd.ent dons le

temps à mesure que se sticcèdent les situations nouvelles.

Il' 8rémitisme, l' anachorétisl1\8 et la, vie

.fl:IQ."!~~tique corl~e3pondent 3UY premières poussées naturelles Ae

l~ vie reli~ituse. Ils s'i~posent dès le Ille siècle.

~partir du XIIIe siècle, les cr~ations mo~

nastiQues dravie.nrtentsporéJc1iques; il Y êl surtout des" r8forl!les"

cl' ordres exi9tontf:J et ~h~S regroupements de cor:1r:mnt.lutés ..
~u XIIIe siècle, en Occident~ la sève du mo~

nastiSltl.8 est G:~'J.iC:5;:5e. Le vie canoniale CO[;1me le. vie recluse se

retrouvent é!!t11eJI1ent du IVe" au YlIe siècle. fiilCli.s.. ~a grande
, , A -1 r e ., lpOUBsees nr:.re:;e au XII- .Sle.C e.

Le ~IIIe siècle est, pur excellence, le

siècle des g.!:..~~r._es._n1.endiants ; tandis que le' .xVIe si~cle est"

celui d~8 cleres ré~uliers. Pas-séle 'XVll e siècle~' Oil' ne note

plus aucune tentative pour créer 'unordre <le clercs ré6"uliers,

ni d'dilleurs aucun ordre pioprement dit~

Les 30ciétés ecclésiastiQues à voeUx simples

sont une créction du 16 8 ,17e et 18 e siècle~ C'est le statut.

juridique le plus souple. qui soit et Cl est pourquoi il s' illlpO­

eeré défini tivQrlent au 1ge siècle qui verré] na1tre près .c)' une

centai~e d'Instj.tuts de cette esp~ce.

Les Congr8gations laïQues font leur appari­

tion Avec le-s 'Prères rl9S Ecoleschrétienn~s ( en 1IlBO) et les

f r~r'es de l' TnfJtrv.~tion ,chrétienne (eh' 1705) 0 111\ais ce n'est
. .; , .. ;

qu' €lU 196 siècle qua ce' statut juridique prel1;lra vraim8ntson

~esor.

Les ini~ituts séculiers peuv~nt faire

r-e.rnonter leur i1..c)issance à Id fin du XVIIIe siècle, mais en

fait, ils sont un produit du 1ge siècle et plus encore du
.Çl

20~ siècle.

Conclusion ~ Actuellement on peut faire une clcssification

grossière et r~mener les divers statuts juridiques à 2 cat6­

gories : lee relisieux pr@tres.(prêtres) et les reli~ieux(ses)

.1L ï que s <f:t.(?J:'~S q;t~.~..JS<~"~o~e~u~r~s~)L-_---.,."":'- _

.(1') Cf.B. Jï.'V\:b.{lt~1"jLes t-l.ssociàtions Bieuses1RevuG des
commun2utis r(ligieu8es,Sept.-4ec.19~5~PP.145-165cité--:---....,....----:;._...~ --'.-" . +ln Le a Mo liIln10 P . C lu. ,p. 66 .- . .
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CON C LUS ION

Chacun connait des rel~gi8ux et croit
savoir ce (lU' ils sont. ~:iais à la réflexion, les choses sont
moins simples, c~r les visages de la vie religieuse sont
~ytrêmement divers. ce qui complique encote cette réflexion,
c'est que les chrétiens met'tient sous ce vocable des formes de
vie que les canonistes ne reconnaissent pas comme des formes
de vie reli~i8use. C'est ainsi qu'aux termes du droit canon _
les II prstres diocé,'3~ins" communément appelés Il a'ubés il au
:Burundi ne peuvent pas @tre considérés:1 commefJ il religieux ~

En effet, ils ne prononcent pas de voeux ~u seris strict.
Sens doute f.cmt .... ils des 11 promesses. Il et prennent-ils des
engagements qui sont aussi astreignants que ceux des reli,:,
gieux, lli8'is n / erltra1nent pas les mêmes conséquences juridi­
ques 9 c~r seuls 188 voeux contribuent à constituer juridi­
quement un r81i{?ieu~t. T3ref il y'a un décal,ege entre l' accep­
ti;Ytl populaire CQUr8nte du mot \1 religieux il et son dcception
juridique be<=..:ucoup plus étroite.

Plus haut nous avons vu que l'Eglise
catholique considè.re les religieux comme des il consacrés à
Di8U ll (Abihebeyiillsna). Au niveau des représentations, il
y 8 lieu de remarquer qu'il existe également un décalage
entre les consacr88 dans l'Eglise catholique et les consacrés
en général tels qu'on les rencontre dans les religions
primitives (1). ~ ce su1~t, on peut se r~férer à la repré­
sentation des consacrés dans le livre de G.ven n~r Leeuw
intitulé II 1.8 reli.sion dans son essence et ses m8nifest~­

tians Il (2).

---.- -"-----_. - _..__.._...._.._-------------_. ------'-----;--
DI é.lprès Bh1ile 'purkheirn, dans son livre intitulé il Les
formes élementaircsdel~viereligieuse, Paris,P.U.F.~
1"968, pp :--f:~'2 7 - un systèlJ.e r8ligieux est le pius pri­
mitif Quand j.l remplit las conditions suivantes: en 1

premier li8u~ il faut 'lU' il se rencontre d(';ns des socié- 1

tés primitlves~ c'est-à-dire dont l'organisation n'e~t
dépas8ée par aucune autre en simDlicité ; il faut de
plus Qu'il soit possible de l'expli"Cluer sans faire
inte-rvelür aucun d1ément emprunté à une autre religion
antérieure,
G.Van Der LeeUW, La religion dans son essence et ses__• ..•. __~_. .•_. . - __ • ._ .--0<-

Q!~p:i.r~.~:t;~tJ:~X~:3 , -D nr l S , l'ayo v , 1970 , PP. 224 - 231



.- 283 .;..

Depuis longtemps avant Freud~ les sages .
savaient que 12 potentialité que l'homme ap~lique au oilieu
ambiant et à.sa puissance plonge "pour une part sppréciable
ses racine. dans la vie sexuelle. En somme, l'instinct
SE:~uel et celui <. . de la nutrition sont bien les deux grôndes
échelles que 10 volonté gravit vers la puisB8nce~ en péné­
tré;nt même dans. le. ciel, d'où la conscience de l'impuis­
sance 18 fait :cetom"ber. tHiments solides et liquides d'une

1 é.:rt? comm.unioI~. ~"~?(Ue ~!~ d! ciUtre part, sont donc deux
grands syœbcl~s d2 la communion avec Dieu. Ils sont aussi

les moyens à l'ai(,..:3 desquels la pontentialité hum<::ine passe
en actes.

Cette potentialité n'est pes simplement
donnée, mais elle es t modifiée par des c él~bl"'ations. Ainsi
chez beaucoup dep~uples, on modifie la potentielité
se~tiella ~~ la femme,réputée la plus fort~9 eu pratiquant
la rupturE; hymenis pour ~sé1ré:llltir l'efficacité de" la puis­
sance~ Parfois c'est une vieille femme qui proc~do à cette
perf"c;ration~ souvent aussi, cela incombe à un prêtre ou à

un étranger. Il arrive encore que la perforation consiste en
une défloration rituelle confiée de même à un orêtre ou à

un étrGnger car ces gens sont les puissants. N6us voici dès
lors sur la voie de lé! prostitution sClcr8e qui él joué un .
grand rele cher. beaucoup de peuples. La célébration peut
ausrü devenir un sacrifice qu Ion offre à IF.1" divinité 1 tou­
jours pour accroître 12 puissance soit de celui qui sacri­
fie ~ soit dl:) lé:, cOlilillun8uté. L' étrEmger ou le pr"être est
alors repréosntant de 10 divinité."

sI' jpoque imp"ériale (son le règne de
N~ron), le th0m0 dG consécrati6n à Dieu par l'offrande de
la virginité sléteit beuucoup implanté dans l'esprit grec
et oriental. (1) Il Y avait sur le capitole des jeunes
filles s'imaginant ~tr8 aim~e de Jupiter.

(1) C'est ce qu~ i~lOntre l'"histoire de Pauline~ une dame de
quali tG qui fut sérJuite dans un temple d' Isja par un
affrenchi revêtu d~ masque d'anubis. Celui-ci savait
pertinemment à quel schéma recour.-i.i!.t \"Jour exploiter
l'hystérie reli~ieuse de sa victime.
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Il Y eut en :Bsbylonie des femmes consacrées~ qui passaient
dans l' isolement ~\rouée.s ôU dieu, une partie de leur existence
jusqu 1 uu, mElriô-ge ,

Ce qu'elles ont de représentctif consiste
à s'abstenir d~~ T;~ports sexuels - donc à rester vierge ­
soit, ou contr~ir0j a se livrer au dieu, tel qu'il vient à
elles dans la personne de l'homme. Dans les deux cas, elles
sont épouses ou fiancées de dieu, sanctifiées. Vierges ou

pro,sti tuées 1 les femmes cons€Jcrées emploi,ent leur position
sp~ciale au profit de l'ensemble, dont elles ~ntretiennent

le puissBhce. Par exemples les hi~rodules de Corinthe prient
pour le S81ut de la cité pendant les guerres perses. Les
gedèsim d'Isra~l S8 postaient à l'entrée des villages. Leur
prostitutionaccro1t la fertilité. Chez les Taradja de
l'Ouest de célèbres, il y a des prostituées pour combattre
la luxure, si l'lc\.'\.,. la vermine mangera. le riz.

Ce qui dans ces exemples, heurte le plus
notre mentalité~ c ' a2t l'oscillation ent~e virginité et
dérèglement S8ns ~orn8s. oela ne peut se comprendre qu'en
connexion avec ~lidée de puissance. La continence n'est
pas la ch8steté t~lle que nous l'entendons ~ctuellement,

c'est une chastet6 culturelle, c'est-à-dire un commerce
avec la puis~2nce divine, un mariage céleste. Cette union
peut se réalis@T de trois manières : par l, mise à mort
de 18 fianc~e? pclT 6~ virginité, par l'abandon illimité
€iU service du die.u. ;\Œystique ,d e la mort, aiystique nup~

tiale et érotisme se laissent difficilement s6parer.
Depuis la signification primitive de la

consécration sexuelle jusqu'à son application mystique,
l'évolution est très claire. La consécration telle que nous
en avons parlée garde un trait' feminin. Sans doute, des
hommes la reçoiv~nt aussi, mais ce n'est pas par hasard que
leurs alluras se rapprochent alors de celles de l'autre
sexe.' Ceci peut se présenter avec une hideuse 'perversité,
comme par exemple lorsque les prêtres d'Asie mineure se
~utilent au se.rvice de la mère - Montagne. se pratiqlJ6,..
aussi, en é'GEd; ct 1 ivresse, une' offrande régUlière de la viri­
lité. Le mutilé T8çoit un habillement féminin. L'Evangile,
pour sa part, i1. 1 i6l1.orepas que certains individus se sont
faits ~Q..nuque3 01 cause du royaume des cieux (1'!Tat.19/12).

Ge consacrer signifie donc là : pour le

salut de tous se r~:~Y~'rocher du féminin, de la mère.
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t'aspiration a rentrer dans le sein maternel et la d~cision

de sacrifier 82. yie S8 combinent étrangement. Le moine chr(3-

·:f.:CILl1 oS c<illet :!?l'ltrei' amour ,d'allure ,fé,aünine qu'il éprouve
pour le christ etl"::doréJtion 'de lé: vi~';:~e Marie où il ,.

garde le comportement,illdsculin. ,c~r; :~i.i:::l~,t'gl:i..se glorifie

la virginité et impute'à la femme. l'or:rginede'tout mal,

elle s'attache néan~dins à subli6e~ e~'gio~ifier ce qui est. ~, , . .'. - .... ,

au fond du coeur hu~ain~

1a vie des individusconsacrés-: est une

vie r~novée9 rempl~e d'une nouvelle .pp,iss8:t;lce. Les rites

q,ui 'y introduisent r~ssemolent beaucoup au::x rites de passa~le
Ils marq,u8nt und~cès. Déins le c~rémonigl de l'admis.sion

aux ordres mon~JstiCju.ss -figure parfois.la ,liturgie da.~

offices funè'hrr;;:3. Le voeu que le ,r~cïpiend8ire contracte: ne

co~prend la se~le chastctJ. Celle-ci,n'estjamais que le

signe du don' 'tôt--al de lc.l vie entière. L 1 eng~ige[}jE:nt P'6rJ.t ;exi­

gay pauvret~9 chastet~, ob~issance. c'est le cas des ordres

catholiques. 1 1 accomplissementse réalise suivant des modes'

tr~s divers. Le... moine représente la communtlUté en consacrant

sa vie au culte~~~t~rrompu qui est impossible dans le siècle.

L8 choeur des l\101n.e<3 'prie jour après jour pour la multitude

de ceux qui ne. pe:.uvent ou ne veulent prier. Ile moine fuit

le monde. Meis 7 en i"uYémt, il se .Y procure 1& puissance

divine. cette puissance, on se 18 figurait très concrète et
efJective. (~e ni est pas pour chemer qu'on se retirait au

désert car le d~sert est la résidence des démons. En abandon­

nant les gra..'Y1des villes comme Alexandrie, Q.t ~n se 'relé-

guant ddns la solitude de la Th~b81de, le moine antique

ne fait que prenclre l'offensive contre les puissances kYIflLuvaises

à l'lmit8tion de 30n seigneur qui se retira au désert où il

eut pour compRBnie le diable (Marc 1/13). Au reste, l'âge

moderne n'a pas oublié ces hostilit~s antiques.

Les cons8cr~s à Dieu acceptent de souf­

frir à l'instar du christ Qui souffrit sa pé\E1sion jusqu'à

18 mort de la croix. AU niveau de la repr~sentation,

li .')bsorption d(l~S le silence, 18 méditation,18 prière, la

pénitence 1 lClp:lité et l' attitude 8ppsre.mment improducti­

ve des consacres 3c~roît le thesaurus où 18 communauté

peut puiser. AinSi donc, affaiblir la potentialité de

11 individu .e!i..UBmente la puissance de tous.

:;~.,I Ç!cquisi tion. de la puissance pé.Œ l' im-
!'.t1( '; . ..

puis;::~ance volontqL-[!:~~.,' tel est le mot d'ordre des cons8crés.

Le sacrifice ç;,u ,"ils;i.pr8sentent leu~ conf!ère une puissance

-----------~
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plus obondonte'6etie puissance peut être conçue magiquement.

Le m3rtyr, lui aussi,. qui donne sa vie, peut édifier la puis­
sance du sein IYJô:-vn<i> de l'impuissance totale. i\ItÜS 18 position
est retourn6e ( et CGci s'applique à tous les cons8crés)9
lorsque celui qui seÛ-tmne. place au premier rang· la puissance
à laquelle il s'offre et comprend son acte entier uniquement
par rapport à elle. C'est impliqué dans 18 notion de martyr 9
iAJ:lOin de lé. puissance jusqu'eusGlng. Dès lors y celui qui
se consacre n~occupe plus la première place. Il n'est plus
celui qui agit. Il est celui qui rend témoigncge 9 qui a 18

liberté de p8rler de sa renbontre avec la puissence, des
cctes de Dieu? de la parole de Dieu. Mais l'impuissance volo~­

l(t8ire n'e6t plus Une acquisition de la puissance; c'est
une simple obéi9~ance jusqu'à la mort. ce que le témoin de
Dieu s'obtüm'b pur son t8C1oignage, c'est l'accès confiant
( ~~;phés.3/1 '.2). AiYl'Si nous voyons que la consécration
fé~inine D dÜ c~d~r Id place à l'obéissance virile, et la
·s,ainteté Si e0t 6ubsti tuée à l' inié.:;rit~
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I~ QiJ.f.bTIONH r.IRE; DU PRE-TEST.

à " , .,-
N.~. - L~ ~ nOUG dVons propose deux ou plusl~urs reponses~

lTJe-(;t~~z VI'le- croi;" devDnt 121 réponse avec laquelle vous

vous SSD.t~z ie plusen~lXcco'('cl ;

- Si lé! place réservée élux réponses n'e.s't-'paco 'è"JU'):iscmte.-$)

écrivez l~ numéro de la question et la ~~ponse au

verso,

j. ô.) :O{~n6 not-..re; \">0.'18,
"1etrônge.rs s'Ont :

je trouve que les

- peu no~breù.x

- nOG.lbreux

ïl'li5sionnaires"

f--

; 1
1

- très nombreux il--'
b) "Bst-ce I.ln aVé1ntag8 ou inconvénient pour le "pays?

- un aV8ntage

un inconvénient --._-- ..­, "

1._.._ ...... _J

# P oU'r qua i ? .....••.. 6 " ,o. " co. li: •••• 0 " .~ ~ CI r

';;~~<J~ ·"~" •••••••••••••••••••••• ""O"'0100.~&•••• o::OO'tO'lalll.

tr è s no\',v br e.ux
t-----
l~__ .!

nombreux
L:"=~]

Ddns noire ~8YS, je trouve que les religieux (ses)

burun(ldi~(~J'B.s) sont

- peu. i.'l.Oll1bye,.ux :--\L __'

2. a)

b) E.st-ce url aVe?11toge ou un inconvénient pour le P&ys ?

- un élv<!1ntage :CJ -un inconvéllieht! 1

.. pour Clli0 i . ? . . • . • . . . 0 l) 0 :l • no " .~ • • • .. • " .. ., J '9 <1 .. il 8 ••

tI , .,. .. • • 3 ., : • :' • • • • .. • • .. .. • ~ .. • • • • .. • .. • .. • • .. l) [, :> " 0:> Q V • • • .. • o:lI • 1 ., '" ':' " • .. •

1"<O •• '~0)"""" ~ ,~ ••••• 8' ••• ".""'_.' ••• "O::lo""'.,,tlI)O.'.'."O""3oJ,;I;JO ••

:-----,

3. A. votr:e. dytS. ~ "que.~lef3 sont ies jeunes filles qui se
Illus facLI-e.I\'H~Vl{ /1 :::io(""urs "?

- 7JJ_s 8tlles des familles pauvres

- ~e5filles des félillilles riches

font le

pourqua i ? , ' CI .1 Il- ~ 0 0) j " • :. .

g ,. <1 .. t .. CI 3 " 0 .' .;. , " "l '0 ' 8 .•••.•••• ,••.• • , " " " l'l " li .) 0 " ••••• " .Je " V ., ~ " •••

D a ':1 ~ " 0 0 , " : '••• ' " ••••• " " " 1) ~ r:. <1 Il ~ " " t> ') 0 '.' " " •••

jeu:qes gena qui se font le plus4. A Votre d v is 9 que ls sont les
fèiCilc.m.ent Irr.:r.êtres ll ?

- L~s J~unes gens de familles pauvres .r--'.~

.....,.. ~e'S je,UD8S gens de familles riche,g
.. ~-_.-
_i_ •..~

. pour' q1).0 i ? Il ' 8 1 .. .:. l> ,~ 010 0 , •••••• " ~ .

~ ~. , • .. • c_, • ::l ~ ,j 3 ... r. .. .. ••• .. ••• ••• .. • .... '.' .... .. • • .. • • ., CI <1 (' CI '.J tJ CI ~ .. 4 • • .. • 0 {I '" t" 'J' 0 " .. •

()l)c. "~I).,,, .. il " ••• • "'('~o.,e" •••••• OO"O'1QO •••
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~. A votre avis, quels sont le~ jeunes gens qui se font le plus
f8cilement IiFrères" ?

- Les jeunes gens de familles pauvres r 1

Les jeunes gens de falliilles ~iches Il

pourr!uoi ?.~ ••.•.•••.••.••..• o"Oq.o ••••••

... '. . . . . .. . . . . . .
.. .... •••• " • q

.......
...

6. Donnez, en cOrlllTIenç::lnt par le plus important, les 3 motifs qui

vous semblent le plus poussel' les filles il se faire Il Soeurs "
i . e 0 ~ DO" 0 0 ~ 0 • " " 0 0 ~ 0 0 " 0 0 0 0 ~ " " • 0 ~ 0 n d 0 0 0 0 De" 0 0 0 e 0 0 e 9

2 • Cl 0 " " 0 Il .\ Q :l 0 0 0 " " " 0 fi e 0 Cl 0 C " 0 CO" 0 0 " 0 0 ') " ~ 0 0 " • 1(; 1) 0 0 0 " 0 " 0 ct 0

'7-
) " 0 0 0 " " 0 0 " • 0 0 ~ " • • ~ " 0 0 0 0 0 0 0 0 ~ 0 0 0 0 0 Q 0 0 & • ~ 0 0 0 0 0 ~ .~ • 0

7. Donnez, en c Omlïlen ç an t }~8.r le plus important, les 3 motifs qui

semblent le plus les jeunes <- faire lIFrères llvous pousser gens a se

1 " 0 0 .;) e 0 0 0 0 " 0 ':' 0 'J /) 0 0 0 0 0 " 0 (J 0 ° c " Cl 0 0 a 0 <1 0 0 <J 0 " 0 0 " II 0 0 0 " 0 0 a " " 0 " 0 "

2 0 0 " " 0 " " " e 0 " 0 0 0 0 & ~ ~ " 0 0 & 0 0 " Q 0 0 " 0 0 ~ 0 • " 0 000 U " co.;) 0 0 0 0 0 0 0 • °

30 C C q 0'''''';' <J ~ 0 0" 0 0 0 (1' e 0""". il 0 0 0":' 0 0" 0 0 G

8. Donnez, en commenç8.nt par le plus import 8.nt, les 3 motifs qui

semblent le plus les jeunes ~ f8.ire"Prêtres"vous pousser gens ,., seo.

1 •

2 •

:3 • •

Q')00'1C10')OOOOOO

o 0 ., 0

000000

9. Selon vous, quel est le niveau d'études qu'ont habituellement les

filles qui entrent au Noviciat de 11 Soeurs "?

10. Selon vous, quel est le niveau d'études qu'ont habi!-uellement les

jeunes gens qui entrent au S;:·oviciat de " Frères li?

11 • A votre avis, y'~-t-i~~ de soeurs qui se sont faites

parce qu'eJ1es n'avaient pas trouvé de maris?

Si oui, quel en est le pourcentage ? •••••••

religieuses

o "0 '" 0 0 0 ') 0 0 " • Q •

• " 0 0 0 0 " " ') '1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 "' ,\ 0 0 " 0 oneooo

12. ~ue pensez-vous du ii C~lib8.t li

/

des religieux
o .,. ~ 0

• O' •

(ses)

" 0 0 "

?

000000
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dans

soins

Au Burundi on trouve des religieux (ses) dans des paroisses ou

de la vie nationale tels que l'enseignement~ les

etc ••• , pour ne citer que quelques exemples.

des secteurs

aux me.lade S!J

13.

poursuivent dans lesA votre avis,

paroisses ••

quel est le premier but
o Q l) 0 1) l;)

qu'ils

o 0 ~ OOOOOOQ o 0 Q 0 0 0 0

o CI 0 •

·. 000000000000000000

o 0 1) 0 0 0 0 0 0 0 Q 0 0 0 0 0 0 • 0 0 1) 000 0 o 0 0 Q 1) 0 0 0 0 0 0 000 0 0

..
Et les buts seconda~ ? o 1) • Q 0 0 0 0 0 0 0 000 o 0 0 0 9 000 0 " 0 0

• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 II 0 0 0 0 0 0 Q 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1) 0 1) 0 0 0 0 0 C 0 0 ~ 0 0 0 0 1) • ~ 0 Q 0 0 0 1) 0 ~ •

Et que cherchent-ils dans

l'enseignement~ les soins ?

comme

etc

o 0 0 0 0 0 0 0 0..
la vie nationale

affaires sociales,

"'0000000o 0 Q 0

les secteurs de

médicaux~ les

o 0 000• • 0 0 1) a • .00

14.

• 0 0 • 0 • 0 • 0 0 0 0 0 • 0 0 0 • 0 0 3 0 0 • 0 0 0 0 c 0 0 .0 0 0 0 0 0 0 1) 0 0 0 0 0 0 0 0 1) 0 0 0 0 1) 0 o 0 0 0

15. Une fois -·terminéesles

Noviciat de Soeurs ?

hurnanités~

oui

songeriez-vous

:'1on

à entrer dans un

P01l:rquoi ? 0 0 • 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 o 0.0 0 0 0 0 0 0 0

0"0000 Cl 000 0 G (1 0

o ~ 0 0 0 0 0 0 0

o 0 000 0 0 0 0 0 .00 .0. ...
o D,. 0 0 Q 0 0 0 0 1) 0 0 0 0 0 000 0 D 0 0 000 0 00. 000 0 0 000 0 0 0 e 000 1) 0 0 0 0 0 & Q 1) 0 0 0 0 0 Q 0 0 0 q

non!r----

i

16. Si vous
garçons

étiez

de se

mère d'cnf8,nts,

fEtire religieux
conseilleriez-vous
? oui

J.

à un de vos enfants

Justifiez 1votrereponse •..• o 0 0 0 0 0, ~ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 ~

D 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 '0 0 00000 0 0 0 D 0 0 000 0 • 0 0 0 0 ~ Q 0

Dans
.ou "

l'affirmative~ lui
Frère If ?

Prêtre

conseilleriez-vQus de se faire " Prêtre "

F'rère

o (1 (l 0 0 0 0 0

Pourquoi '?
0000000000

000000

Oo)OOOCl

.00000

00000

... 000 Q

C 0 0 000 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 (l (l 0 0 000 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 o •

170 Que pensez-vous de l'obéissance chez les religieux (ses) ?

o 0 0 0 ... o 0 0 0 0 .. • 0 ... 000000 o •

OOOCOQOO

...
o 0 0 0

o 0 0 0 0 0 0 0 a a 0 0 0 0 0 • 0 a ... ...
o 0 0 0 0 0 0 0 0 Q 0 0 0 0

... /
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18. 3st-il nécessaire que les missionnaires étr2nge~s(~res)
restent 8U Burundi ?

-Pourquoi ?

'Oui

-Non

l, ,
,-1

r"''''--''!
!-

..................... ~

·.....· .
·. ~ .·.·...

19. Est-il néces8Bire que les religieux (ses) burundais (ses)
existent deus notre pays ?

- (iui

.., .
~ .

. }fon

,pourquoi ?

• • .. .. • ••••••••••• ft ••.............
20. pensez-vcus crue l~s missionnaires étrangers

influence sur le développement nation81 ?

Justifiez votre réponse. . ..•............. ............ .. ~ .....

ont une

...·..... 1» •••••·...
21. pensez-vous que les religieux (ses) burundais

influence sur le développement national ?

Justifiez votre réponse •••..
..... ... .. '..

(ses)

r •·..

ont une

• •• Il •

·.'
Q ••• . .

influence ntf' e.ffee-'i:ive:~nt

• •

.. ~...
·.....

.......

...
·.....

• • 0 •

• 0 0.

CJ
r ' 1

r J
où ils (elles)

respectent le voeux de

où ils(elles)
..

..

..
• • • • • • il.,. ....

..

...

~ ..

....

. ~

?

religieux (ses)
pays ?

I-.-J
.C::J

• • •

••
'"'.•:.. c

pensez-vousoue les
pauvreté d.anS notre

-Oui
-T'Ton

. Pourquoi

Si oui~négativs~ant,citez3 exemples
influencen·t votre vie spirituelle.

1 • '••••
2. 0 ••••

3.

Est-ce oue les religieux (ses)
votre vie spirituelle ?

.oui, positivement

.oui,négativem~nt

.N·on

Si oui ~ \)ost+i"'e..f>\.~n.t , citez 3 exemples
influencent votr8 vie spirituelle.

1 .J 0 ••

22.

23.

24. Est-ce un 2vantage ou un inconvénient pour les .filles de
se trouver dens un établissement diriges psr des reli~
gieuses ?

.Un avantage

.Un inconvénient

.pourquoi ? .' .- •. ••••••.•
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• • • • • V Q Q b 0 G

(ses) dans notre

......
Q • • • • • ~ • • • • • • • • • •

., ~ .....
....

• g • "

, ; .
• ., .,., _: e,., _.••

~ , .

. . .,.... -1· ..•

i.....' ..' .
:. ;:,:;. i'·';·· i ::,.:,; .,;: ~;,:.~~~:l(i::·

à qùalifier 'lè:s retlg~~llx
. '" : ., " ~ 1 1

utiliserïë~~~O~S .. ? .
'Y.1 l '

. • '.• ' Il;.',,
.1 .' .'. .". • • • • • • • • ~ • • • • fi • .,

2djecti~
,

E1viez
Cd.uel

vous

..... ~

Si
pays,

••

....~

25.

......... ~................. ~ ~ ..

26. Si votre meilleute amie· vous
va se faire r~lizi~use ~pr~s

vous ?

anno'nçait en ce
les humanités f

moment
que lui

qu'elle
diriez-

• • • • • Q • • • " ......... ... ...." •............ ~ •.....•.• • •

27. A. Etes-vous memb~es d'un mouvem~nt d'action cat~~lique ?

......................

...• • ~ e.•••...
..

.Leqlle1~r""'-"'- .•_.'
,=..=].

année êtàs-vous. née ••..••
, ..

père dans la vie ?.

Oui
• Non

:~p. 'quelle
Que fait votre•
• • 0 • Q ••••••••••••••••• ~ ~ ••.•••••••" •••••• ~.~ ~ ~ ~ ~ •••••••

: : : ..

• l~·t votre mère ? • • • • • • • • • • • ~ • • ~ • • ~ • • . • • • ~ ~ ~ ~ • • • • • • • • •

• • 0 • 4) Cl Q • • • • • • • • • • • • ••• • t • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••, ••••••••

~t·.?s-vous membre de l'U~J.R.:R. ? •••••••••••••••••••
, I-~ Jo. t . 1·· "? . ...~uel eSlJ. va re re J.g~on.•••.•••••.•••••••••••••.•••••.

,.le- . 'é"• quel est va tr e natioha.~it ..•.•.•.. '•.....••.••.•' ••. ".••.••. .
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B. Rensei-9nement concernant les catholiques et les protest8nte~

seulement. Mettez une croix sur la bonne réponse.
a) Vous arrive-t-il d'aller à la messe en semaine? '

ou de participer au culte en semaine?

- Jamais r-l
Quelquesf$. 3

Souvent
~.,

1-1
~ -

I-j
,-

b) psrticipùz-vous au culte'ou à la messe dominicale?

• Non
~Oui1ch2Que ~iillanche(ou samedi)
.Oui 8U moins 1 fois par semaine
•Oui, au ooins 1 fois par an

c) Cow~ien Q8 fois communiez-vous ?'

:--r
I~

1 !
,~, .

• JdûléÜS 1-1
Plus d'une fois chaque
semaine
Une fois par semaine

• Au moins une fois par mois

· Au moins une fois par an

'1-'1-1
1--
!~­
;-ï'-"
'-1

d) Combien de fois vous confessez-vous ?

Aucune, fois i
---'

'0· Au moins 1 fois par semaine

Au moins fois par mois '-1· ! ,

n.wins fois
r-:

· Au par an 1---1

e) Faites-vous quelque chose pour l'expunsion de la foi
chrétien}~e ?

· Non 1 l
· Oui 1 i

· Si oui 1 quoi ? ~ 0 0 a 0. 0 tI .. 0 0 ..

.. .. .. 0 ... " ~ p;> " " .. .. .. .. • .. .. .. .. • .. ... ~ .. .. .. .. .. .. .. -:, ~. .. .. .~. .. .. 1) .. 0 a D," .. .. ~ ~ .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

••• OOOOQyGa •••••••••••••••••• ~ •••••• o •• o •••••••••••••• •••

f) ~dhérez-vous à un groupe de prière ?

· Oui Î--J -Lequel ? ..•...Non
-11
'---i
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c. Renseign~ments concernant les musulmanes seulement.

a) priez-vous chaque jour? ./

• oui

. Non

!~-
I~

Si oui, combien de fois ? •.••...••.••••••.•••••••

b) Etes-vous fidèle à la prière de tout le monde les
vendr>i,;di IL swala ya Ijuma " ?

• Jamais /i.'__. Rarement i, 1 De temps en temps
-

• Régulièrement

c) Dans votre Vi~, est-ce que VOUs vous acquittez du
Sadaka ( aumône faite aux pauvres) ?

• lIon 1--1
--,

." Oui 1__'

d) Est-ce ~ue vous respecter 1es exigences ~

Ramadan?
• • • • 0 • D 0 ~ 0 • • •• p, • P' ~ ~ •• ~ • •• ~. ~ • • • • • • 0 0 • 0 • -.. • • • • • • • • • • • •••

. . ;.
• •• 0 ~ 0 0 ~ 00 •••• p_ P'. ~ •••' •• p"p •• , ••' •••• Q • 0 •• 0 •••••.•.•••••••••

. "

• •••• 0 0 0 ••••••" ••' •••••••• ~ ••••• ' •••••••- ~ 0 0 ••••• ,p ••••••••••



llJinmXB 3 : LI; QUESTIONNAIRE D'ENQUETE.

N.B. - Là où nous avons proposé deux ou plusieurs réponses,
mettez une croix devant la réponse .avec laquelle vous
vous sentez le'plus en accord.

- Si la place réservée· aux réponses n.' est pas suffisant~1

écrivez le numéro de.la question et.la réponse au
verso.

10 Si voUs aviez à qualifier les prêtres, les religieux et les
religieuses dans notre pays, quel adj ectif utiliseriez-vous .

(donnez un seul)1 ..•'•••.•••.•• ~ .•...•.. ". G' •• ' 0'1) 1) Q ..... ". 1) ••• e ct"".

2. ])onnez le motif principal qùi vous ~emble le plus pousser
les filles burundaises à se faire 11 'Soeurs 1:

l!IO ••••• oooooeo •••••••••••••••••• , •••· •••• ooo •• o •••••••• 0110 •••

• • • • • • l!I • C " " ct " ••••••••• If .••••••••••••••••• " • " • " " ••• 11 ••••••••••

3. Donnez le motif principal qui vous semble le plus pousser
les jeunes gens burundais à se faire " ]!'rères ll~

• " • • • • • .0,) ~ ~ 0 • " • • • .9. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 0 " " • • • • • • • • " • • " • •

•••••• OVOCl"OOOO ••••••••••••••••••••••••• OGlO •• C •••••• OO 00".011

. '.

4. Donnez le motif qui vous semble le plus pousser les jeunes
gens burundais àse faire " pr@tres ". .

" " •••• " 0 " " " QI " " " •• ••_ •••••••••••••••••••••• " " 0 " ••••••••• " " ••• 0 •

• O •••• OQO.OOCOO ••••••••••••••••••••••••••• OO ••••••••• O.0 ••••

5. selon vn1J.S, quel est le niveau d'études qu'ont habituellement
les filla.s burundaises qui entrent au Noviciat desl1 Seours?11
OG •••• O"'O.OOO~Q••••••••••••••••••••••• oooo •••••••••• 1I0.COD.'

6. Selon vous, quel est le niveau d'étude.s qu'ont habituellement
les jeunes gens burundais qui entrent au Noviciat dœ 'iFrères"?
o 0 •.• • • 0. 0 0 p 0 Q a 0 0 • • • • • • • • • • • • • • ". • • • • • • • • • • • • 0. • ~ • • • • • • • • Q 9 • • • • •

7. A votre avis 1 y'a-t-il des soeurs burundaises qui se sont
faites religieuses parce qu'elles n'avaient pas trouvé de
maris' ? . " __

~ / '--7
Oui / Non / /

Si oui, quel en est le pourcentage? ... O ••••••••••••• 0 00 • o.

8. J)ans notre pays, je trouve que les missiorutÇlires étrangers
(ères) ~ .

1 Il- ne sont pas assez nombreux

sont assez nombreux

- sont trop nombreux

Il-'

.Est-ce un avantage ou un inconvénient pour le pays ?
/ / ;-1

- un avantage L - un inconvénient _/_/

Pourquoi ? G 01-. :~"" ••••••••••" •• ~ •••" •••••• o'. D. Il 0 0 ••••••• 0..00 •• 0 •

• • • • • 0 0- Il' 0 a 01 0 .~••••• ' •• ' ••••• "••••••••••••••• Ct 0 ,. 0 ••••••••••••• 0 •

• • • • • 0 0 0 0 0 0 0 0 • • • Qo •• ". • • ••••• -. ••• • • • • • • • 0 • 0. 0. t!l 0 • • • • • • • • • • • 0 • 1) •
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q. Dans notre pays, je trouve que les religieux (ses)
burundais ~ .\

ne sont pas assez nombreux ri
~I

- sont assez nombreux
sont trop nombreux

/ / /
~/-

o
Est-ce un avantage ou un inconvénient pour le pays ?

- un inconvénient /~- un 8v8ntage

Pourquoj_ ? Il' 0 0 ••- .- ••••••••••••••••••••••• 1) 0 '" ••••.•••• 1:) '" 0 • 0 0 0" •

• · •••. OOOOOO'OO~ ItOOO.O •••••• O. oaoa04

." • • g" • (1 0 0 0 • • '" 0 • • • • • • • • .". .' • • • • • • • • • • • • • • 0. 0 0 '" • (1 • • • • • • 0 • • 0 0 r. a •

10. A votre avis 9 quelles sont les jeunes filles burundaises
qui Sp font le plus facilement Il Soeurs 11?

-Les filles de familles
-Les filles de familles

/--;
pauvres /__/

riches,l /

- p our quo i ? 0 Il; 0 •••••••".' g" ••••••• • _ ••••••• 0 0 41 CI ••••••••• Il 0 • Cl 0 el> 0 Il

••·.·.1D00000400 ••••••••· •••••••••••· •••••• 0000.00 ••.•••· •••• 0 •••

• .... .' 0 " 0 " '" 1) 0 0 " • • • • • • • • • • • • • • .-. • • • • • • • • • 0 II' '" 1) • • • • ~.•" • • • 0 • • '" 0 CI a

11. ('" votre avis, que Is sont les j 8unes gens burundé:lis qui sc:;
font le plus facilement Il ]!'rères " ?

LAS jeunes gens de familles pauvres

- Les jeunes gens de faillilles riches ;--]

/ 1
!.. 1

p our quo i ? '" :t 1) 0 0 • 0 • G" •••• 0 40 c. 0 C C 0 o.

•. • • C 0 g 0 0 C lit D • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ~ 0 0 G • • • • • ~ • 0 0 0 0 0 0 0 G 0

•••·00 D GD 0 CO 4 ••••.••••••••••••••••" •••.• 1) QI 0.0000 ..,~ ••• e. o. ,) 0 0 •

12. A votre 8vis 9 quels sont les jeunes gens burund~is qui 88
font le plus facilement " prètres ?"

Les jeunes gens de familles pauvres 1 /
Les jeunes gens de familles riches! ~

.. pour quo i ? tt ., DO ••••••••••••••••••••• •.• 0 •• 00 0 0 tt /:l 0 •••• 4 • (1 (1 0 (1 0 • 0

O ••••• (lOODDOl;lO •••••••· ••••••••••••••••• O.oooott •••••••• 00 ••••

O ••••• ooo)~OOCO •••••••••••••••••••••••••••• ttO •••••• O •• (I .occ.·

13. Donnez le motif principal qui vous semble le plus pousser
les prêtres,les religieux et les relibieus8s à s'engagerdan:

dQS secteurs de la vie nationale tels que l'enseignem8nt,
les soïns aux malades, les projets de développement, etc. 9

pour ne citer que quelques exemples?
l;I • • • • • Il ~ 0 (I.e 0 • • • • • • • • • • • • •. • •. • ' • • • • • • • • • (1 0 1) 0 (1 1) (1 • • • • • • • • (1 0 0 • • •

o ••.•• G 0 0 40 li 0 0 00 0 •••••••••••.••.••••••••••••••• 0 • 0 •••••.•• e 0 (1 (1 0 ••

14. En quoi consiste le voeu de chasteté ( célibat) chez les
religieux (ses) ?

• • • • • • 0 40 0 0 Q G 0 0 • • • • • • • • • • •. • • • • • • • • • • • • • 0 • • 0 • 0 • • • • • • • • • 0 0 • 00 e •

1) • • •• • • 00 0 • 0 QI • CI 0 • • • •.• • • • • • • • • • ~ • • • • • • • • • • • 1) tt 0 ~ 00 • • • • • • • • 00 0 l;I 0 • •

••••• 00uOOOOD ••• · •••••••· ••••••••••••••• D ••• 00.0 •••••• ooeo •••

• •. • • • • • 0 0 0 00 0 00 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • 00 00 00 0 • • • • • • • • 0 0 0 0 0 0 40 •,



15. Etes-vous pour ou contre ce voeu de chasteté ( célibat) ?

pour /. /

Pourquoi ? ....
..- .

contre

·... ... ....
• • Ii

...
/ /

...·..·.·..
16. Une fois terminées les études, songeriez-vous à entrer d2ns

un .Noviciat de Il soeurs " ?

Oui L/ -Non / /

o • • • • • • • " • • • • • • •

." " . ..
oui, précisez ce qui vous attire.
ce qui vous empêcherait d'y e~trer

Pourquoi, .•• Si
(""t .." ,..-01 non~ preC1sez ?

....~ .....·... .' ..• •
17. Si vous étiez mère d'enfants, conseilleriez-vous à un de vos

enfants garçons.qui YOUS en parlerait de se faire Il prêtre
ou ]'rère Il ~.'? '

pourquoi? .

·.

Oui u Non

·... . ,,_.

·...

LI
...
..

• •
" " lt " ••

il

..• • •

prêtrefaire Ilse

..

de

Frère

·.... ~ ...

oui, lui conseilleriez-vous
Il Frère Il ?

/ /
?

Si
ou

prêtre
pourQuoi

18. En quoi consiste
religieux (ses)

le
?

voeu d'obéissance chez les

" " ." " .-.. • • • 4 • • " • " • "

·. " . " ..
" ....

..
" " ."

. " " "

(ses)religieux
?

" ...·•.·..
" " " .. "

consiste l'obéissance des
collaborateurs la1cs

...

J~n Cluoi
envers leurs

19.

20. En quoi consiste le voeu de pauvreté chez les
religieux (ses) dans notre pays?

·.. ... ·..
" " " " " . ~ .. ..

21. Est-ce que les prêtres, les religieux et les religieuses
influencent effectivement votre. vie spirituelle?

Oui, positivement Il oui,négotivement,

·...-.. "

exemples où ils (elles)
vie spirituelle.

'.. "

3
votre

·.
" " .-.

1_/

c.

Non
Si oui positiv8rnent,éitez
influencent effectivement
a).
b." •
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exemples où ils (811es)

vie spirituelle.
• •

3
votre

·.....'. '.
0' .• ". '•••••. 0 0 0

Si oui?négativern~nt,citez

influencent effectivement
â.
b.
b .-

22. E~t-ce un avantage ou un inconvénient pour les élèves de
se trouver dans un étoblissement scolcüre dirigé par des
prêtres? des religieux ou des religieuses?

. .. ~ ~ ..~ .
"....

un inconvrinient
pourquoi ?

. ..

1 /

.....

un avantage

..
! /

les' comwunautés
de Soeurs) est

est-ce ~ue la vie d2ns
de prêtres, de'Frères ou
?

A votre avis?
re ligieu~es (
épanouis sante

23.

.......
D .... .iii ."._. ..... ~ .

/ j'

,. ...
Non

?

'--'--'-1

/ /

-, ..
Oui _

pourquoi

votre meilleure amie vous' annonçait en ce moment
va se faire religieuse , que lui diriez-vous ?

Si
qu'elle

24.

·............
.. .' . o Cil ••

·......'.. ".
........ e 0

•• '. 0'0..
les religieux' (ses)

O'~.~ll""

o , • ~ ••••• o ••

• 0 • ci

dbns

•••••

existent

• -t •

/~-,----.

..
..

·.

.... Non

que

? Il •....
Oui
Pourquoi

25. Est-iI-nécessaire
notre paYs ?

/ /
~/

étes-vous

....• • " iii' •••• 0

née'?.- .'

•••• : •.•· •.•., ••. 00

·..
·.', '-.' .

?-.

Votr.e.
Votre religion
:E~n Quelle année

RENSEIG1'J:!i~:'T:'-O::I~~S GEJlTERAUX'

nationiilité :?

26.

Métier de votre père ?

Métier de votre mère ? •• • • • • • ' ••••• Co

Etes--vous membre de ll'U. J .R. 13 ?
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B. RlSNS:~:IGl-mj'":ENTS CONCERNANT LE~ CATHOLIQUES :CT LES...
PROTE~T~NT5Q, SEULEMENT.

- oui, ch~Gue dimanche (s8medi)

a. Pendant les vacances, vous arrive-t-il d'aller à
(ou de participer au culte)? .

.~ /1
- jamais LI - OUi,rarement _/

/-;
'-'

Oui, chaque dimanche (samedi) et en semaine

~. Combien de fois communiez-vous ?

-j amais / / - au moins une fois par an / /

lp messe

- au moins une fois par, mois

- au moins une ,fois par' semaine

/1

c. Combien de fois vous confessez-vous ?

- ~ucune fois / 1 - au moins une· fois par an_ 1 1
- au moins une fois par mois / /

- au moins une fois par semaine il
d. particiD8z-vous habituellement à un groupe de prière ou

8. un m<nvvement religieux (catholique ou protestant) ?

- Oui 1--7 Lec;,uel pu lesquels ? ••• -•..... < •••••••••••••• •• ,.

1-
- Non _1 /

e. En dehors de la messe (oci ~u culte) ,de la protique des
sacrements~ de l'adhésion à un groupe de prière ou à un
mouvement religieux (catholique ou protestant)9faites-vous
quelque chose pour que votre foi tr~ns~araisse (se
concrétise) da,13 la vie quotidienne ? .

- Non
1-'

i ,1
. .. . . .

- 81 OUl, Q.UO l? •••••••••••.••••••••••• 0 0 D 13 0 ~ 0 •••••••• 0 • 0 " 0 ••

•••• ~.(lOOD;)OO o.ooo.o ••••••• e.o 0.0.
• • • CI 0 o'. 0 li 0 0 " <1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ft 0 <1 ~ ft • • • • • • l7' 0 Cl 0 fi D 0 G

c.- .f4$NSEIGNEM:8NTS CONCERNANT LES lVIUSULMAN(!21 ~.

0) Priez-vous chaque jour ?

SEULEMF.NT.
« p

/7li- Oui _'_! - - Non
- Si oui,combien de fois? ••.••..•••• ~ ...........•.•

b) participez-vous à la prière de vendredi "Svmla ys Ijul118 ?Ii
- /~.Ii '-1_ j é'~mcüs / / - rarement - régulièrement / '

c) '~s votre vie 1 est-ce que vous vous acquittez du
Sedaka(aumône faite aux pauvres) ?
- Oui ./-7 - Non /7
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d) Mettez une croix sur les exigences du Ram&asn ~ue Vous
respectez

- Le jeÜne 17

- L2. prière du Ramadéln " TliRAWEH " ( le soir )

- La lecture du coran

- Aucun8 ne ces trois

-
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LISTE DES TABLEAUX
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3

4

5

6

7

a) J~,DL~I\UX DE LI\ PREMIERE PARTIE.

T l T RES

Instituts (où se vit une forme de vie reli­
gieuse) pour hom~es·

Instituts (où se vit une forme de vie reli­
gieuse) pour femmes·
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d'écoles et par religion
·18 Indices du comportement religieux et cotes
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b) TABLEAU DE LA TIEUX rENIE P fI"R, TlE.

, ,
( 1) _X2 , (t) _ \!Signification(a~T nO 'Item nO '·L Pé:ges

1 !
20 1 120
21 1 1 2,634 (2,706) N.S. 121
22 1 2 4,546 ( 4,'605 N.S. 122
23 1 124
24 2 126
25 ,. 2 1 0,334 (2',706) , N.S. 129
26 2 1 2,486 (4',605 , N.S. , 130
27 2 127
28 3 133
29 3 1 1 ,321 (2;706 N.S. 136 1

1

30 3 2 0,324 (4,605) 11. S. 137 1

i
31 3 - 138 1

/

32 4 139
133 4 1 1,395 (2,706) .N. S. 140.. !

34 4 2 4,49 . (4,605) , J'Y • S • 141
~l:) 4- .1 142
36 5 144
37 5 145
38 5 145
39 5 146
40 6 147
41 r 1 0,861 (2,706) N.S. 1480

42 6 2 3,863 (4,605) ffi.S. 148

43 6 ·149

44 , 7 150

45 7 1 0,328 (2,706), N.S. 151
46 7 2 ·5,72:4 (4,605 ). S.à.01 152
47 7 152

-. &.'.~-_.'."

._._--,. . _... _-, --_._------- -,-.----._- ._- _._------
( 1) Nombre de degrés de liberté·
(.t) Nous mettons entre parenthèses les X 2 de référence selon

le nombre de degrés de liberté considéré '.
(~) N. 3. signifie

,.
non significatif: '

signifie l
n ;si gnificatif Il

S.
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-,----_.- - ---, , ! X2 'Signification
, ,

~4:o
It':ffi nO . L ·Peges 1

1 ,- ! ! 1 ,
J, 8 , - , - - 154
J

, ,
49 ! 8 , - , - - 155

1" .- , ,
50 8

,~...
155! , - , - -, ',

51 ! 8 , - , - - 156, ,
52 ! 8 , 1 ! 0, 72 (2, 706 ) ! N.S. , 162

53 , 8 ! 1 ! 0,630(2,706) , N.S. , 163
54 ! 8 , 2 ! 6,379(5,991) , S.à.OS , 163
55 , fi

! - , - , - , '164

56 , 9 , - , - , - ! 164

fJ7 ! 9 ! - ! - ! ~ - 165!
::>8 , 9 , - ! - , - ! 165

59 , 9 , - , - ! - , 166

60 , 9 , 1 ! 14,58(10,827) , S.à.001 , 171

61 ! 9 , 1 , i3,763(10,~2") ! S.à.OO1 , 172

62 , 9 ! 2 , 1,17S( 4,605) , N.S. ! 113

(.)3 , 9 , - ! - , - , 174
,1.;4 1 10 , - , .. ' ! - , 174-

SfJ , 10 , 1 ! 1,3i9( ','~,706) , N. S. , 175

66 , ' 10 ! 2 ! 0,264( 4,605) , N.S. , 175

67 , 10 , - ! - , - ! 175
r.:;P. , 10 , - !

.. , - , 178

69 11 ! - ! • , - , 179
!

70 , 11 , 1 ! 2,926( 2,7(6) , S.• à.1 , 180

71 11 2 !
0,221( 4,605) , 1'T.S. " 180, ,

72 11 ! - , - , - , 181,
173 ! 11 , - , - , - i 182 ,,

74 , 12 1 - ! - 1 - , 184 1
1

75 , 13 , - ! - , - 1 18,9
1

76 1 13 !- 1 , 0,695( 2,706) , N. S. ! 189 1
1

77 , 13 , 2 ! 7,816( 5,991) 1 S.à.05 , 190 i

1

78 , 13 , - ! - , - 1 '191 1.
1

79 , 15 ! - , - , - 1 197 1

1

80 , 16 , - ! - , - 1 200
\ ',

20381 17 , - ! - , - 1,
203

1

82 17 1 15,922(10,827) , S.à.001 , i, , ,
1

"
~.
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238
239
248

204
207
208
208
209
213
214
214
217
220

221
223
225
226

227

230
230
231
133
133
1'33

133
235
2';';7

--- ,

2-"t8-
251
251
255

li • S •

l'y. S •

H.S.

N. s.

N.S.
S.à.01

S.à.01
S.à.001

N·S.
S.à.001

8.8.05
3.9.001

3.3..01
1T. S·

7,537( 5,991)

1,571 ( 2,706)
0,621 ( 4,605)

1,585( 2,706)
0,789( 4,505)

! 8,373( 6,635)­
! 21 ,065 ( 13 ,815 )

!
! O,323( 2,706
,11,178( 9,210)

, 6,319(5,991
,28,583(18,468)

! 0,255( 2,706)

!10,513( 9,210)

,
! 0,569( 2,706)­
!16,851(13,815)

2

1

2

1

2

1

2

1

2

2

4

1

2

1

2

1S

17
17
17
17
17
17 ­
19
19

21
21
21
22

22
22

22

23
23
2~

24
':'4­

24
24
25
25

25
25

83
84
85
86
87
88
89
90
91
92
93
94
95
96
97
98
99

100

101

1°2
103
104
105
106

107

108

109
110

111
_11 2

113
114

j ,-.- - -----, 'X2 , r'::--- ---=-f-· t·' 1TnO ,I~~ no; L; _ ~lgnl les lon ; P8ges 1

S.à.05 . 204

l,

.:
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